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.~' , ~i r".~._ ,es "l , ~)lan~me, 00 il va .'embal.'quel· pOlU' son 
pos .' en ~f .l.'Egyptf. 

..:/, . em 1 1€rrilç,f:f:..i..·<t'ês:êèriTère , p.~t'~i œ(Jran l'El il, â ~ .. : l'an
.~ '.,i,." 'li. - .-efe sur Hfj'té' rad! ~ 1'1ant â Itord f~8 malade§ ou l'ouvaf(!'!:cens. 

~.-=-- ---; le pdoce elle GromJeur ,- parti" d'Alger le 9, ont t',ak>mcnl 
mOHfIlé sur notre rade . I.e pèlo'ce :l\'ait 13"5 passagers. 

La cortè'~pOll'dalWé (otJlomlaise 1I0US apporte des nom'elles 
d'oran et de Hone_ Nous y lisons que les colonnes Gentil, Lamo
ricière, Seuilhes et Haraguay d'Illiers tenaieut toujours la cam
pagne. 

- On ne peut plus n.alheureusement , dIt un lournal • . cO-l1ce
voir de doule SUI' la perte du bl'iek de guerre le IJltnoU, que 
commandait M. Sylvain Vrigllaud , capitallle de coneHe , el l'lin 
des officiers les plus recommiHldables de notre marine. Le nu
nois , "'qui se rendait du "lexique à Urest, pour y suhir de gran
des reiJal'ations, a, dit-on, sombre dans l~ canal de Bahama p~ll
dant uu violent coup d.! vent qu'il a essuyé dans ces daugel'eu.x 
parages, à la vue d'UR· bâtiment amëricain qui l'8pporl-e avoir 
été témoin de ce funeste évéuemeut. 

tibe dè l;eserciGe 1843, un c~dit extraordinaire de '2,500,000 Ir" 
à l'effet de ~t .... ir au aeconrs de III colonie de III Guadeloupe. 

1..,., déptm.e. qui serOllt imputée. sur ce cré.lit formeront un cha
pille tpécilll "oUf t. t" 23 bis 4 .ecvur. ci, la culonie . de hl. Gu·ade
loup;.· - Adopté. , , , . 

Art. t. Il al'ra pounu à la dépen~ ' 8010,.8ee p"r tl\ present!! 101 

au moyeR des rl'iSOUrCei -flCl~ordées p. r 1.. loi du 1 '1 juill ~ 842 pour 
le. be~oins de l'eserclce i843~-- Ad.lpté, 

Le Icruhn, ou,~rt IDr l·eniemble:de la loi, donne le réiultat qui 
lUit ; . 

Nombre dcs ~ot .. n. ' ;' .. _ . . . . 298 
Booh!!. blonch~. , .. ~ . . . . . . . 296 
Boule" noire •. , . . . . . . . . . . . . 5& (bruit .) 

LB chambre 8 .adop:é . 
L'ordre du jour IIPIH::lle la discullion du projel de loi relatif IIU 

prél de deus millions à faile à la compegnic du Lkemin de fer de 
Bordeaux à Ln Teste. . 

)1. LÀ~rbette prollonce nu discOUrs contre le projet de loi, 
M. le ministre de l'intérieur hli répond AVec chaleur. 
La chambre paue à 1. lIi"cussioli de!l article •. 
La .éallce elit levée à ,ix bCllres. 

Séa"ce du 16 mar •. 

Le long espace de temps qui s'était écolllé depuis le jour où 
l'on avait eu connaissauce du départ du Dunois pour opert'r son 
retour en France, eu COlllpagme de la corvelle la brillante, ne 
faisait que ll'op pressentir le sort de ce navire; les renst'Ïgnemells M. le pl'élident donne I~Clure de l'art. .j u du projet de loi rel,,-
récens que l'on a reçus à la manne n'ont fait que contirmer Je tir .u .. rêl de 2 million. à ·ruire à 1" compagnie du chemin de fer de 
nouveau sinistre que 1'011 ô à ajouter aujourd'hui à la lisle dt'jà la Teste, 
li nombreuse des pertes qu'a essûyees, gepuis qut>lques années, ~1. Luneau. - Je vien. combllttre le projet de loi, qui ne donne 
la marine milHillre, (Gazette du Midi.) ''''liaf"chon à "UCUII illtérêl pt,àblic ; ce projet n'est (lu'ulle queslion 

- Où lit dans le Journal du Havre: d'inlérêt pri~é. 
ft Dans la seule journée d'hier. el sans même avoir épuisé la M. G"6tave de Reaumont croit consciencieusement donner ici 

liste ·des maisons de la place, lt>s souscriptions recueillies se sout 1011 ",ote à un projet c1'lIIlértll gélléml. 
èlev..ées au-delàde ""o,OUO fr. 1\1 d'Anst"ille. - l\1eS5IeUfI, il .'agit de 'Amir ,i ~OU!l voule1 

• Ce matin, le comité central s'est réuni pour aviser à l'emploi délruire l'nctlllenl précéden"que VOU8 Ine:r. posé li la fill de 1 .. der-
de ces fonds . Il a décide qu'un premier envoi d~ 30,00U fr., dout nière lelisioll, Lei faltl sont ln -même •. Votr" décision doit être la 
la banque du Hane a fait l'avance sous la caution de ll'ois Il/'go- même 'lIuui, 
cians, serait Îmmedialement embarque sur la Lydie, qui n'alt"!nd L'honorable M. d'An&6'il!p établit que le chemin do rer do Bor-
9u'ull vent favorable pour ·appareiller, et <tu'il serait adrfsse à- dC8U1 à La Teste, apI ~s avoir trnera;é ulle 1.0116 de treize lieues de 
11. le gouverneur de la Guadeloupe, J) (National.) lable, conduit au port 1. plu. mic;érllble de Ioules nOI côtes, t t qui 

_ Le tremblemt>nt de terre qui a ravagé la Pointe-à- Pitre, le n'olIre aucun de. IIVnlltngeli du (l0r' de Bordeaux . 
8 février dernier, a été ressenti le même jour à Charlt:ston ( Ca- M, Lacal1e- Loplasne, minislre des finBllces, prétend au cDlltrllire 
ratine du Sud) ; les secousses ont ete legè,.es et n'out occasiollué que lcs communiea,,,,,,, de Bouleaux à La Teitc 80llt plus importa,,-
aucun dommage. Le capitaine du na\'ire brèmoÎs Emma, arrive an qu'un Ile le dit ; el si M. l'amiul ROUSlill, dOIll on " in~oqué le 
à New-York, a rapporte que le '16 jimvier , par lalÎlude 55" .\~' témuigliage, ét.~l pr~.ent ft la séauce, il aurait dit que le port de la 
et longitude 3/lo ~r il avaIt ressenti en mel' trois spcou,st>s dis- Teste élilit Ull port de premier ordré. 
tinctes, qui dUl'èl'ent f.hacune environ vmgt secondes. Enfiu, M. Dubois (de lB Loare.lllrérieure), 11 ne fllllt p.s fa~ortSer ce. 
t'Alexandre, entré ce maliu au Havre, a eprouve le 8 féwrier , .péculateurs qui manquent d'actionnaires , et qui, quand It!url ll.pé-
à 200 lieues de la Guadeloupe. des secou!!ses lrès.violentes. rllnce. &0111 trompéef, viennent ~ou. demar.der des secours pour don-

( Journal d" Havre du 1 ... ) ner do crédit à des Betiou délaiuée • . Je tote contre le projut do 

- On lit llans l'lmpal'tial de Nancy: loiL'art i or cet lulopté. 
• I.e fils d'ull anci~n officier de l'empire, M, l'abbé Bruille M. 1\o&er propo~e à l'art, i -. un paragrapho additionnel, qui est 

( Edouard), ne à N allcy en 179Y .. en dernier lieu curé â La Cha- rejeté. 
pelle ( Tarn et ·Gal'Onlle), vient d'embrasser le protestantisme. Art. 2 Le taux de l'intérèt sera réglé à raisolt de 3 % pllr 8n . 

.. 1\1 . l'ilbbe Brnitte avait servi dans la garde, sous NapoleolJ e~ _ Adopté . 
Loùis XVIII, élvaui d'embrasser l'etat ecclcslastique. La cJecura- M. Ccnnbarel de Leyr;al propose it l'ert, 3 un amendement qui 
lion de la légion-d'honneur lui a ete décernée le t cr mai .1838 ,,~u'l que l'intérêt pour l'élal loil prélevé nanl tout autre disll ibu-
-en cOllsiderati lHl dl! ses ;;ervices militaires el ciVils. • aion d'intérêtl IIUX actionnAire ... 

- Nous lisons dans le COUTl'-t6r du Bas· Rhin: M, Odilon Bal'I'ot, - NOlls n'non. plII le droit dG disposer des 
CI Le mel'cl'edi des cendres, le nommé Joseph Lautz, marcha'nd (000. d'u" impôt prl:levé sur le tr8\'lIil des pRuues, 

am~ul~nt ~ domicilie dans la ~ommlJne de Lauwe, se rendille M. Chesal'uy. - N'ej;t il pas lJ"turel que le créRllcier, qui est l'é-
matm a l'eglise l'OUI' y recevOII' les cenÔft'S comme tous les ha· .tat, touche nant lei Bctiolllll.irto. les 6u.UOO fr" .. rotluit de l'intérêt 
~itans de, I~ paro.iss~. M. le,,curé .les. lu~ refusa, l'''I~Q~l,rophaul il :.. ~. de 1 _ _ lomme prêlée • 3 Po. SIl) ? (Oui, Qui .) 
b~u~e VOtX et .I~I disant qu Il ela.n llldl~ue. de .par.lIclper ,a cette M DupÏlI'. _ Eh biell! où ~-l-on ~u que le débiteur rût ps)é 
Cere~oDl~ l'eh~leuse . ~a_utz ~ort.lt _ de 1 eghse , lrrlle ,ùe 1 affrout ...... t le créancier l' (On ri!.) 
public qUI venait de IUl eIre lIJf1lge , et passa la plus grande par- Quant il moi, je tr"u~e le fonds el l'illtérêt également compromis, 
tie ~e la Journee au cabaret, où il p~rail s'~ll'e pen.nis des paro- et j'aimerai. bien miemt que la loi filt aill8i cunçue : L'état lionne 
le~ lO~onvenantes cou.' .. e le cure. Entre clIJq et SIX hel~\'es du di,x millloni' à la compagllie! Il 'i aurait comm~ cellllle III frandllse, 
SOir, 11 rellll'a chez lUI et (lassa en chaut,U)t devant l't'gllse l'en· et ce ... rllit ,onjonr. cela. (On tlt.) DIIIIS l'étlt' de no. fin.1lces, je 
dant qu'on y faisait les prlèl'es. Le cure ayant entelldLl ces chants, Ji. pni. m'nuocier à ce ~()te, ct je remplis mOIl de,oir en protes. 
sortit de l'église, apl'ès la prière, el al'Ole d'ulle cillIne, accom- lant coutre dt: toute 1 .. fOfl'e d" ma COllviClion, (T ·ès-bien.) 
pagué de deux memures du ~onseil II1U lIlci pal , il sc l'elldil à la M nltchâtel. - Le cltpital de l'état Il'e~t lIullel1lelit avcnllHé, 

. demeure de laulz qu'il trouva couche e~ elldol'l~i. Le cure l'ar- puisqu'il elt g.uallti par luut le mlttéri~1 du ch,'min. 11 litt s'agit point 
ra::ha du Iar, le traina sur le parquet, pUIS en presence des deux ue cela. Il s'agit de .. 'oir.i l'mtérêt de. aCli.lIIlsires primera l'iuté-
témoius qui l'avaiem suivi, sans doute pour lui prèter assIstance l'êt de l'étlli. 
e.n cas de besoin, il dOllna à cet homme ivre et hors d'élat de se .M . .fJineau. - Il esi"le (lulltre préc~den~, et dA ni "UCUIl d'ells on 
détendre , vill~t·ciIHI coups de uàlOn. La gendarmerie. a\'el'lie a'lI songé à faire primel' l'intérêt de l'étal P;lr l'inlérêt des aClion· 
de celte invasion du curé dalls le domiCile d'Ull citoyen t>l de lIaires. Vous demande~ pour le chemin de 1." T~!lte ce qu'oll n'. p"e 
l'aete de brutalité qui en avait été la suite, dl'essa prucès - ver· accordé aux grandes ligne •. Les précéden, .0111 dOliC en fneur d~ ce 
bal; un médecin cOllstata que les coups que Lautz avait reçus CJtle noui denlltlldolli. 
emrainel'ilieul ulle incapacite de travail de plusieurs Jours; et Àpr~1 .lIe dilicuu-ion à 18queHe preunent p;trt MM. Dllchàtel , Bi · 
tes pièces rurenl envoyées au procureur du roi de l1elrorl. neau, · L.~ieHe, Odiloll.BRtrOl, de Ll\rochejat~(lUelili cl T.m.l\ux, M. 

• Cette a(f,lÎre j:caudaleuse eXclta une rumeur gellerale dans la 1" président met nux voix l'amendement de M. Combarel de Lepnl , 
tontrèe et une violellle indignation contre It cure de Lauwe. q.ui est adopté, aillsi que l'article ainsi omelldé. 

'AU!'li, dit-oll, <Ju'i1 a cherche à étouffer la prOCÉdure el que des Lf'S nntru arucll!s SOllt Imcces5i~eme"t adoptés. Le 5crntill dOline 
demarches ont eu lieu pour l'aire annuler les procès.verbaux. f64 boules bI.nclu-s et 166 LOllles Imires . L .. lui t'st rt'jetée. 
ilais il (J'esl pas possible que la justÎcese laisse Cil'COIIVenil'; elle 
saura faire son devoir et donuer à la dédaration de la gendar
merie la iuile qu'elle doil avoir. Des homrut's comme le cure, 
dont nous ,'enons de signaler la conduite, déshollOl'fot l'habil 
qn'i1s portent, el les autol'itelt eccleslasliques, loin de couvnr de 
.pareiJs mefaits, doivent ehert'her à expulser du clerge ceult qui 
en sont I("s auteurs. Ce n'est du reste là qu'un echautillon du ré .. 
.gime que nous pl'Omeltl'ait en Alsace comme dans la l'rallce 
entière le règne du fanalisme et de l'int-olerance , si le fanatisme 
pouvait encore une foiii avoir les coudées franches. 

rUAMBl\E DES Dt:J.lUTÉ~. 

Suite de la séance du 15 mar3. 
L'nrdr. du jour 'appelle la suite de la dilco~sion du projet de loi 

.. et.tif à lit forme des actes notariés. 
La chanlbre a ~oté hier les article. i et 5 et ren~oyé l'article 2 li 

1. eoruminion pour une nou~clle rédaction. 
M. PA. Dupin, rapporteur. rend compte du trullil de la comrilil

·.ion et dunne lecture de l'urtiele 2 .insi qu'il a ét~ définitiv'ement 
rédigé_ 

Ls chambre, qui ft déjà ",oté, .hie1', le premier parllgrapbe, ~ote le 
•• 4lOnd et le troisième. 

. La nbambTe passe aU sC'rDtin I!UT l'ells"nlble de la loi. Voiei ce 
"mtin .: 

BAYONNE. 
Le Siècl. annonce qu'une proposition préparée dans 

les réunions de la gauche constitutionnelle ne tardera 
pas à êtl'e soumise à r examen des bureaux, Elle a pour 
objet: 

1
0 La restitution 3U jury de la connaissance d.es pré

~~ndus attentats créfs par les lois de septembrè 1835; 
2

0 La restitution :lu jury de la connaissance des' dé
.lits d'association et de plusi.eurs délits politiques pre-
vus par ces mêmes l;ois; .. 

3 0 L'interdiction pour les fotlcti·onnaires de saisir les 
tr·ibunaux civils de leurs plaintes ' en diffamation, et la 
défense aux cours et .ribunaux d·a·cJjuger des domma
ges et intérêts, en matii're de presse, coutt'e le PTév.e-
'DU ou l'accusé acquitté por l~ jury. , 

No", bre de. l'otllnl , ....... . 
Jloules blllnchel .. , ........ . 

Cettt> proposition) comme on le voit, a pour O~Jèt 
de taire disparaître quelques- uns des inconvémens 

289 ·eréés paf les - lois ,deseptefnble ·, et la gatilchéa sans 
235 doute droit à nos remerciemens ·pour ·les efforts qu'elle' 

Boulee noirci ...... ,....... ~6 tente dans ce but. Nous . croyons tout~fois qu'elle 

rées, même par plusieurs de ceuX qui les ont vo~ét's, 
que comme des loi~ de ~i~con~tan~e ; ~lles n~~. dOivent 
pas survivre aux ~H~'ct»ssltes .(l'JI les avme l1<~ "raIt naître • 
Lp.s lois d'pxceptlo t1 Ile J .olvefl i durer qt~ .l'·j.tant que 
durent les événemens qui les ÙHt pl'o,~oqu.e,es; o,r, de
puis lonO'temps le pouvoir n'a pllls à s mquleter d atten
tats du ~O'enre de ceux dOilt il s'est prévalu en 1835 ,. 
pour ob~enir des lois si contrai~'es ,à l.a lettre d~ la 
charte et à r esprit de toutes nos II1stltutlOllS constttu -

tioanelles. 
Il serait donc plus rationnel cIe r~clamer l"abrogatio n 

entière des lois de septembre, lOIS ('~mçues da~s ~n 
moment de peur et de colère, et qUl ~nt constJ~ue '. 
au profit du pouvoir, une sorte de dJCt ~'ture legal e 
qui n'est guère plus excusable que . cette dlCtatUl'e ma:, 
térielle qui s'appuie sur le despotisme et sur 1 empl~l' 
de la force brutale. C'est a~surément ce que fer~llt 
la gauche si elle interprétait la- question d ·.une manièr_e 
plus large; mais ici encore, ~?mme ~ouJo.l1rs dep~ls 
quelques années, cette opposlllon crOIt qu en rapetls
s.mt ses exigl~n('es, elle aura pllls de chances .. de les
faire accepter· elle nO'it en vue de la ch~,mbre bt'en plu
tôt qu r en vue' du p.~ys. Elle semble dire aux hommes 
du centre gauche, dont beaucoup ont jadis v~té le.5o 
lois de septembl'e : abandonnez-nous qudques JlSpOSl

tions de ces lois, nous vous laisserons le reste . 
C 'est encore là un calcul de tactique parlementaire 

qui ne saurait conduire à aucun ré~ultat imp,!r~an t. 
En effet, les lois de septemnre lorsqu elles ont ete vo
tées, ont été considérées c~)mme appa~ten~n~ à l'en
semble du système. Ceux qUi les out voteps etnlellt par
tisans de ce systèm~ et le sont encore pour la plupal' t ; 
ils ne sauraient donc c~nsentir à ce qu ' on lui porte la 
moindre atteinte. Voilà pourquoi nous regrettons que 
l'opposition de gauche, au lieu de se déclar«tr vigou
reusement contre le système en gé.néral , se conle.nt~ 
de lui faire une guerre de détail qm ne peut aboutir a 
aucun grand résultat. Nous co~prendrions l,es ~éna: 
gemens, si, avec eux, on avait la chance d ar'river a 
quelque chose: mais, quand l'expérience a si sou~ent 
~émontré qu'on a beau demander peu, qu'on n ob
lieut pas davantage pour cela, i.l.y a de la m~lad .. ess~ 
à ne pas savoir accepter sa posllton! de. la faIblesse. a 
hésitel' devant ce que commandent 1 enfler accom phs
s~ment du devoir et la rigueur des principes. 

Pour nouoS résumer, nous dirons que, da os la ques
tion de la modification rIes lois de septembre, nous 
aurions voulu voir la gauche constitutionnelle se tou c
ner un peu plus du côté de la nation, un peu m.oi.ns 
du côté du centre gauche. A,,·ec le pays, elle auraIt eu 
la force et la prépondérance pour elle; avec le ~entre 
gauche, qu'obtiendra-t-elle? rien. Nous nous trom
pons; peut.être de nouvellps mystifications lui son t
elles encol;e réservées par M. Thiers et par ces hommes 
qui, lorsqu'ils se sont momentanément alliés avec elle, 
ont toujoul's eu pOUl' pellsée principal-e de la tromper 
et de rexploiter à leur seul profit . 

'l;ous .ppelons l'attention de nos leNeurs .ur la let
tre suival~te, qui nous est adressée du département des 
Landes par un de nos amis. Cette lettre nous paraît 
envisager sous un point de vue très-vrai la composition 
actuelle de notre chamhre des députés, où tant de 
gens n'apporte~lt qu' une seule préocc~lpation, celle de 
se hisser au mat de cocagne du pOUVOIr. 

La chambre t'st Sélisie pour la troisième fois d'une immense 
qllestion ; l'illcumpat!~llité de~ .f~n~lions puhliquelO avec la dé· 
pUlation, ou plutôt 1 maccesslb1l1,e des places al~x membr~s de 
la chambre ùes d t' putés. Voudl'lf'z - \'ou~, !"onsleur, ouvrir les 
colonnes de votre joumal à quelques réfleXIons sur celte grave 
mali ère ? Avant tout, je voud·rais designer la classe de lecteurs 
à laquelle elles s'a~t'ess~nt . . . 

Deux idees sont lllscnles ail drapeau de )lHllet, et 11 ombra-
gera toujoul's: d~ux gl'and'i partis r!oIIlÏfJ\)e~; l'un c:lui se pr~oc
cupe avpc 1l1"edllpcnon du mol ltberle • 1. autre qUI S6 conslilue 
principaltment defeuseur de l'ordre pttbltc. 

ta réfoTme' parlementaire entre ~latur~lIement .dans.les Vt)~1 
du parti Progres~isle . « Comment, dIsent Ils, les "bertes. l.UJbh~ 
.. ques ne coul'l'alenl • elles aU~Il~ dangel' qu~nd l·a gar~e en est 
.. confiée à des hommes -dont 1 eXlslence est a la mercI du POll

• \'oir? Comment comptel' sur l'indépendance de députés JOIlC
. ' tiollnairt's qu'un vote indeppndant peut entraln,:r à leur fllirw ?
.. Est ·i1 prnètt'llt de pla~er ln homm~s eolt'" leui' mtprêt et It'urs. 
.. devoIrs? D'aHleurs, SI nous remettons les cordons de la bourse 
• aux marns qui J puise.nt, devons-nous 1l0U~ attendre' à ce 
• qu'elle soit menage~? ~t nous confions le ,drOl.t de c!'eer ~es. 
.. (onctions à ceux qUt dOIvent les occlJper. n t'st-II pas a I!rall1-
ft €Ire qu't'Iles se multiplient C)utre mesure? et tlu'est·ce qu' é ten
l' dre le doma'inc des fonctions llubliques ~ si ce n'est restreiw11·e· 
li ctluÎ de l'activité privep., c'est·à·dire restreindr~ la Hbel'te elle-
1< même? Est il rais6unable d'attendre que les dt'(>utés ingénieurs, 
• douanit>rs, mpmbl'es de l'Un-iversite, flOliS rendent la lib,rlé 
.. des grands travaux d'utIlité publique, la liberté du commerce , 
oc la liberté cI'enseign~rnt'nL :> <II 

1.08 ehambre • . «dop\é, . l' . > , . •• • , 11 . 
L'ordre du jour appelle t • . discuisinn du projet do loi ', -8y.trt pOUl' ne reanp Il son devoir qu à mOitie, et q ,u e e serait . 

Gbjet d'ouvrir, iur l'exercice 1843, ,un crédit estrlordiOlrire d'e 'plus logique et ~ltJs · con.'$équeflte . avèc Sf!S anl.écédells 
2,500,UOO fr, pour ~enir immédiatement 8U seeeun de la colunie de de 1835, si, ail lieu de d.emander seulement la sup-

Au point de vue dps Progressistes, ces idées me paraissent 
trGp ·claires, Irop cvideutes -pour que je troie lIftle de l.-s deve
l0l'PPT. Je voudrais donc m'~dr('~!lpr .\ox Con,ervaf,ur.,· et re
chercher avec eux si r ordre public n'est pas aussl imel't>ssé à 

le Guadeloupe, pression de q.~elques- unes des dispositions des lois 
l4.', Lagran96 mo~teà la lribll~I~, ( Aux ~~ix! aux ~oix!) M. La- de septembrt~, eUe sollicitait l'abrogation complète de 

cr~rige deacond et declar~ , au maheu du bruit, qu'il ne ~oulait pal . 
combaltre le projet de 101. l ,œ>. luis eUes-mèmes, . . 

Art. tir. Il •• , ou,ert au mini.tre de la marane et de. €olonicI, au . f Let lois de septembre n'ont jamais pu ~tre. COl't5id~· 

la r .. forrnp. pal'lt'mentaire que la libert. eUe mé1ne ; ~i cene ins
tabilité (IU'ils déplorent et qui lfls "larme- ~"\"-ec ra~on n'a pas 
pOUf t,lUse (lTiueipll-e l'aceelsibilile dN 1IfJueoir (JU~ c9ntrâ
lf:urs du pouvoir. 

Qu'est-ce qUE: la chambre telle qu'elle est alljôurd'beb:onsti
t'Uée ~ Uile arène 'où les parti .. o~ plot6t les ceter~. H4tilpulen, 

.. 
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la fl';.llssance publique. AgsÎéger. les pOrtefeuilles et les défendre, 
YOlla toule l,a tactique parl~mentalre, . . 

Un dt'plJte 3r1'ive au Patal~ - UO 'II'\.>01l Qllelfe est cette. seduI
sante innge qlri se' clrt'sse ?eVimt lu~? c'('~t , le !!OIJ\·oir. entouré 
de son bntlanl cortcge, la lortune, 1 autonte-. IIfIOuence" la re
nom:née, la ctllIsido:!rat,lon : je veux que e'e~ biens Me fi\ ssent pas 
fléchir sa stoïque n :rtu ; ma1,; SI ('et hommt! Il'il pas d'ambition, 
il a du mmlls une ,ldt!c qu'il ,'eut faire triomphel\ et if ne tar
dera pas à recherchel'· I'elevation, si ce u'est dans l'intérêt de son 
ÎlHtivldualite, du lDoins dang l'inlerèt de sà foi pol nique'. Notre 
conslitullon tui l'end le pouvoir accessible; nos usages parlemen
taIres lui mont .. el~l !Jeu,,' voies pour y an-iver. L'une es' facile et: 
unie; il ne s'agit pOUl' lui que de s'Illfet»der un ministère ; .mte 
bonne place sera le prix de sa corn[>I~lsaucc, L'autre est escar
p~e et .rabo1-euse; mais elle mène pl-us hàut et conv ient aux am
bi tions puissantes; il faut atla(luel' le ministère, lui susciter des 
olls1acles, l'em pè('hel' d "ldmIllISf.rel', le deconsidél'er, le dél'o
l lulal'\ser, soulever COlltre lui la pres~e et l'opinion, jusqu'à ce 
'-q u'enfin, aide ùe c{'u~ qu'on a allaehes à sa fortune, on obtient 
\t ue majorite d'un jouI et rOll entre vainqueut dans les cOllseils 
'de la couronne. 

Ma is la lutte ne se ralentit pa!'i pour cela., seulement les rôles 
sont changt's . Celui qlll se del'eudait la H'ille deviellt assaillant à 
SOIl tOUI'. H trollve, en sorIa ni de la place, Il's machilll'!t de 
gut'lTe qui ont servi à j'en chassel'; il s't!n t'mrlare : à lui les 
discours pompetJ'\; a lui la pUJlulalitè; à lUI de peindre la 
l;ra nce pUIJ;;see honteusement vers ' un ahime; ,à lui d'aU.:r ré
veiller et egart~r, s' il le faut, au foud dt.>s àmes l'antique Bmour de 
la Itbert.e et de Iïndependallce lIatiouale ; à lui euliu de toumel' 
coulre SOIl ennemi vainqueur tous ces puissaus projectiles Car, 
celu i-ci, hicr agresseur, t'st aujourd'hui sur la deft'Ilsive. Tout 
ce qu'il peut faire. c'eSl de luller pemhlem('nt contl'e des alla· 
ques salis cesse renaissantes; c'est d'abandollnel' le sorn de~ af· 
faires' pour se livrer tout enliel' alJX IUlles du parlement then
tôt sa maJurité précaire lui echappe. Pour l'obleuir, il n'a pas 
marchantie 1('9 prorneSS(lS, pour la couserver il faudrait potl\'oir 
n e pas mal'chauder a\'ec les exigences; les coteries se delache,,' 
frac tion à fraction, t.'t vont grossi l' la coalition assiegranlc . AlllSi, 
le pouvoir, comme ces redoutei célèbres dans nos fasles militai
res, est pris et repris jusqu'à vil1g~ fois peut-ètre dans l'espace 
de dix allllèes. . 

Est·ce là de l'ol'dre-? est ce de la stalli-lité? et ponrtant je dé 
fie <Iu'oll m'accuse d'avoir trace un ~abieau de faütaisie. Ce sont 
des fairs, c'est de l'histoire, et mème notre histoire constitution
nelle u'esf .autre chose que.l e recit de ces luttes . 

Et pe ut·il en être aull'enlent? Notre constitution pellt se rélJU
m er aillSI : • Le pouvoir appartient aux dPfluu~s qui savent s'en 
.. emparel'. Celui d'eotl"eux qui sera assez habile pOlll' arracher 
• la majurité au ministère sera miuist:'e, et il distl'Îbuera à St'S 
• adhtl'l'IlS tuutes les grandes places de l'armee, des finances, llu 
• parquet, de la mllgistrature . .. , . 

N'e.st ce point là la guerre, l' anarchie, le désordre orgallistis ? 
Dans un autre artide, j'examinerai comment la reforme parle· 
menlaire pourrai,l modHiu cel- ordre de choses. 

J'ai l'honneur, etc. FR. (J. 

Pail, le ,19 mars 4845, 
Monsieur le Rédacteur, 

J'ai eu l'honneur de .. ·OIlS adr .. sser, le 25 septembre dernier ~ 
copie d'une lellre que je ve,!ais .tl'é~ rir:e ~ 1\1. le mmlstre de . la 
mari ne pOUl' lUI demander llUslltullon dune ellquete relative 
au naurra t7e ' de la Lé(;pold'ina- Rosa dans la Plata, 

J'élais l~lU il en agir ainsi par uu seuh ment d~humanité et par 
celui des dt>voil's de la position que j'occupais 3 . 01'S , 

Je viens d'apprendre 'tue l'aulol'Îte a reçll des · r('nseignemens 
officiels slIr celle 3If,.ir~, qui justi6eut plell~melllia conduire de 
l'équipage de la ~éop()ldina~ et notamm~ll~ celle du second ca
pitai ll!! dece naVire, lI. ~l. Lhu:llo,.captlallle au loug·cours.
Toutes le!i ch-arges 'I"e l'on avaH fall peser sur ellx se trouvent 
dOliC dlssipees. ,)Ui~qu'il parait mallltenant evi'~ent que c'e~t 
SEULEMENT à l' ,jcha rllt~ mrllt des elemens que Ion dOit attri
buer l'clendue et l'horreur ~ie cet alft'eux naufrage, dont les 
premiers rapports in~e ré,; .d'abOl'd dans le~ joul'll,aux d~ ~I'"nt~
vidéo, plIIS dalls plu!"eurs Juurnaux françaIs, qw, -avaient pn. 
l'initiative avant moi, avalent eté écrlls sans doule sous 1 Im
pressiun e!,core Irop .immeùiate, Irop rt'ct'I~te de ce~te cat~sl~o ~ 
phe pour etre empremts de tout le sang {rold ct de Ilmpartlahte 
de!ii ra1l1es . 

Je crois devoir 'Vou~ communiquer ce qui precède, afi'n que 
VOliS lui dOllnit'z loute la publtcl-te po~siblf'. - J't'prouve uue 
bien \'ive satisraction à le faire, puisqu'il s"agit de l'endre justice 
à l'offic ier et aux marllls frauç;tls qui se trouvaient inculpés dans 
celle affaire. - Je ne doute pas que vous ne partagiez celte sa · 
tisfaction IJa't un sent-imeo-l 'out nalluua'~ que tous les journaux 
qui ont parlé de ce sinistre n~ se joignent à nous pour rendre 
l'accomillissement de ce deVOir plus etendu et plus efficace, 

Veuillez agrèel', etc. A.-G. UELLEMARE. 

S ouscription ouverte dans ,les bureaux d~ la f!1air,ie en 
. laveur des victimes du desastre d!: la P~znte-a·Pllre. 

Sixiè.me LI.te. 
MM. 'P, H, Caslro, 5 fr. - Chaslain, 5 Cr, - Barthélemi Bel

bed~r, 5 rr. - Haulon 61., i 5 fI. - Léremboure,20 fr. -:- Charlea 
Guiehellué, 20 fr. - Gil de Borjn, 15 fr. - J. ,M. Clavene, 50 fr. 
_ COlll1.i1 H-,.~Iai" 10 fr. - J. Rouquelle, 25 Cr, - J . Labour
delle, 15 fr. - LislIII,ta aîné, 5 fr. -- M·II. Vispa'ly, 5 fr. - ~. 
Viciai, 5 fr. - Sal\'al Bécas, 5 fr. - J" Larrlluue, 5 Cr. - M~r'm 
"iria" 20 fr. ~ M. Gllrcia de Quewedtt, 25 fr. - GRicon, mede
cill Hl fr. - F, Lafourcade, 2 fI'. - Hariaglle el Counu, 1 U fr, 
_ Dumont père et fils, 5 fr , - Camy aillé, 10 fr. - M. Billi%., 8 fr. 
_ P Cazaux, 10 fr. - N . C. 25 Cr , - Cotton 61. et Soulez La
~"1oe , iO fr, - ~')ngrulliz. 40 fr, - Charlell- ROlly, 3 fr. - Barllet 
.père 10 fr. - Arnaud Fnurcado, 10 fr. - J. L:userre, 10 fr. -
JI , èardozo, 10 fr . - Ducamp, Blwien cap itaioe 0\1 long-cours, 
40 fr - Desll'oc agent d'Bffaire'~, 10 fr. - D:haree, 5 fr, -- Jo
.5p.ph ial811ne, 15' Cr, - Yeu\'e Litcoin et fill. 20 fr, - D.arricar
.rère et C·. 10 fr, - Laborde SI· Marlin, 50 fr, - Veuwe Tardan, 
,5 fr. - Anonyme, 5 fr. - M, B" 5 fr. - Lanne frères, 40 fr, -

·Tolal. .. , 638 ft. 
~p'lèDle Liste. 

MM. Daunt, ingénieur d'es pOllts et cha'~I8~e", ~ ~ fr, - A, G. 
Dopt-yrat, eonducleur id •• 10 fr . - J, Laune pere .. ut " 5 fr, - F. 
I.ouué 61_, id . ; 5 fr. - P. Julien, id., 5 fr, - Manas, 5,.Cr.
Mollard, 5 fr,· - ArnRud DélroyAt fils, 25 fr, -- ~1I111 De~ro1.l, 
25 Cr, - Laffitte, . instituteur, 5 fr. - HardoY1 mallre forgeron, 
10 fr, - 'Lallusse aiué, li fr. - Veuve Chasser"lt, ta fr. - Le che
wlt~erDehn. conliul des wi/lt!1 SAléatiques, 40 fI'. - M. , 5 ft.-

. Anon-yme, 3'Cr. -- M. A., 5 fr. - Eckardt, 10 fr. - Souloription 
o""t,. MM .... ttol)lao8erl de Bayonne, ,J i4 (r. - V<e.ne Landl"h, 

;) 
to fr, - Frédér~ Landré, iO fr. - L. Car'riol, 5 fr. F. Bal' 
ser.,ues. ainé; 6, Û', . - , S.ha et Froil, ,, 20 · fr. - ~ndré Léris. 5 fr. 
- Frt>il frères, 20 fr. - M. D.,.Nullès, 5 fr . .- Vanoolterom . ill'i
pecleur des dOllanes en retrllile. 20 fr. - P. Vidlll ~ 'médecin, 40 fr. 
F. Bouteoy,-10 ft'. _ L, Do"htmard, b rr, - Pourqlliê ainé 10 fI'. 
L';ollce Foy, -10 fr. - Pou'; téou t' t Sa I,R berry, 20 fr . , - Lêon 
Péchaud, fi fr, - Minjonnct, il) fr .. -:- A. J . , 3 fr, - COlte~Qude, 
5 fr. - Ch. Gomel , 5 fr. - Simon Etchecop"r, 5 fr. - P. La
hondo, 5 fr - Acltille Frogé, i fr , - Ler~y, pharmacien major en 
retraile, 10 f,. - Plantié aillé, ·5 fr. - A. Deliinalde, tO (r, 
Total ... &64 fr, 

Montant dea 2 listes ri-desaua détaillérs. 1202 (r, 
Relevé dea 5 listel précéaentes •• 5158 fr. 50 Q. ---_._---

Total ••.••• , •• 6340 fr, ' 50 c ; , 

8on.~r.p'Ïon oO'Yei-tè ab bure •• 4e Iii 
Sen'lne~e. 

3" LISTE.: 

MM, Théodore Delisa.lde •• .' ••• : •••. 
D.bor boure èt Laborde ': •. ' •• , .•• 
BHllessellillud ............. .. ... . 
V. lar'igllu •.•• _ , . , • _ • , .•..•• _ 
J . La lanlle r ••••••••• , •••••••• 

DerrécRgaix Ainé ........ , • ' ••••• 
i\l .. e HoffnlluID. , •• , ••• , •.• ' . _ ••. 
M. Dordan. • • • •• , .•••. . ~ , . ' •• • 

Total , , • , .•. , 

Venemena précédena •••• ~ ••• _ 
. 

Total des 3 premières lialea, • , 

:s rt , 
~O 

3 
2 
of 
5 
5 

10 

41. r,. 
222 

263 fr, 

. .' 

Au moment de mettre sous presse, nom; a pprenons que M. Ca - . 
mille Sain, directeul' du theatl'P' , ~,m. téon Hizot, M. Milhès . é~ 
tous les artistes fUl"mant notre troupe d\~amatique veulent aUSSI ' 
s'associer à l'amVl'e de charité que :provoque partout l'h(}fnble ' 
désaslre qui vient de frapper la Gdàdeloupe. Un grand concert. 

.. vocal et instrumental sel'a donne tr~s incessamment, par la troupe
dramatique, dans la salle de spectacle. 

De lous les temps il exista ll~ n~ble fraternité entre les beaux-' 
arts et tous :es sentimens génél'etix:, l'empressement de M, Ca
mille Sain et de sa troupe, en 'même temps qu'il vient confirmer 
celte verite, sera Ju'slemelll apprecie parmi nous . Cette represen
talion, llOUS nous trompons,. ce concert est ,d 'ailleurs organisé 
de manière à ce qu'aucun motif reliWeux n~ puisse elOlgner ~es 
personnes même les Qlus scrupuleus-es. AinSI Uayflnne tout entIer 
pourra se joindre à cet acte de genel'osite , el, nous n'en doul'OUS 
pas, tout cc que notre ville reufermc d'âmes sensibles, de cœurs 
sympalhiques au malheur, voudra repoudre au louchant appel de 
nos artistes dramatiques, 

------------------
Un phénomène cèlestc des plus curieux occupe depuis plusieurs 

jours l'attention publique; il serail diffi{·,le de lui assigner en
core une cause et une dénomination ct!rlaines Nous a\'o ns nous
même observé ce rare et singulier pht'Iloméne dans toute sa 
beaute, vendredi soir17, vers sept heures ct den.ie . 

C'est une tralnee bnllallte, d'une largenr apparente de 80 à 90 
centimètres et rlont I('s bfirds sont assez brusquement -.c-èlés pOUl' 
lui donner la forme d'un large rub·an. Celle bande lumineuse, 
illc1.inée sur , l'horizon d'en\,iron ·5d dt'gré's, suit' une' directüm -à 
peu près rectiligne de ouest-sud -ouest à est-nord · est ; elle occupe 
uue grande partie de l' espace celeste et conserve tout son éclat 
just.\u'au le)'el' de la lune. 

Nous n'avons pas a!'sez de connaissances astlOnomiques et mé
t~oroWgiques pour ch~ .. cht'r à expliquer par nous mèm~ ce phe
noruène ou pour nous permettre de hasarder seulelllf'ut aucune 
sup(l3sition; mais une nùte iltserée d.m~ l'Emancipation de Tou
louse et· qui parait emaner d'une persollne attachcc 3 l'Observa
toire de celle vit.le l'attribue à l'apparition d'une comiHe ; nous 
de\Ons ajouter que les journaux de Madrid ont, en effet , parlé 
de la decOlJ\'erte d'une comèle. 

Quoi qu'il en soit, si ce hrillaut phènomène n'a pas definitive
meut allandonne nos contrées, il sera curieux à ohserver ce soif'; 
car la lune, déjà entrée en plei\.le 'décroissance, se lcvera l'lus 
lard, 

1\1. Aldabe, chirurgien à Arcangues, a été appele dimanche à 
Anglet pour donner ses soins à ulle paysanne en douleur d'en
fantement Celle remm~ est heureusemf?nt accouchée de trois pe
tites filles: mais ces 1II110Cenles c:'eatlJres n'étaient pas nées via
IJles; aucune d'elles n'a pu ètre conservée. 

M, Lacoste, curé de St-Esprit, est mort. 

L'ouverture du nouveau mal'ché~rle St- Pee, qui se tiendra de 
H~ jours en i~ Jours, a 8U lieu vendredi dernier-

S'il faut en croire les nOll1br~uses transactions qui se sont faites , 
l'inauguration de ce marche serait yellue satlsfait'e dans nos con
treelt à des besoins reels de notre agriculture, Des bêtes à cornes, 
chevau~ et mulets avaient elé conduits à St Pée en grand liom
hre ùe toutt's les cemmnnes envirollnantes, et les bouchers de 
Bayonne s'y êtaient rendus pOUl' y faire des achats. 

DOUANES . - Marchamlises saisie~ hors du. rayon frontière. 
- Poursuites contre leI irttérelSés à la contrebande, sanl 
marchandi'tl saisies. 
Les mat'chandlses tarifées ou prohibées, autres que celles 

mentionnées en l'art. 59 de la loi du 28 avril 1816 , ne sont pas 
saisissables aU ·dela du rayon frontiere ? 

En l'absence de ,toute saisie de marchandises soit tarifées, soit 
prohibees, ulle poursuite en contrebande n'est pas possible, soit 
à la requête de la douane. soit d'office pal' le procureur du roi? 

Le fail d'avoir pris part à des aetes de contl'ebaude comme 
assureur, assure, ou intéressé à Ull titre quelconque , con!ititu~ 
un delit spécial dont la poursuite peut avoir lieu, abstr'action 
faite de toute saisie, et non Ull simple délit de complicite d~ 
contrebande, 

Ainsi jugé fiu la cour de cassation, (chambre criminelle)' dans 
ses audi,ences des 3 et 4 mars. ' , 

Lloye. Bayonnaill. 
MM les aetionoaires spnt prevt:nus qu'une réunion généra le 

aura lieu daos nos bureaux le mardi2l du coul'ant, à midi précis, 
Le, Directeurs, 

C!I-. DÉTROYAT , CORTA ET C·, 

6n lit <!ans. le ,Mémorial des pyrénëe. : 
~ ous sommei. autorises à annollcer . .quc !\-)l. les (lI:.rcepteurs-

du département 80l1't t"'hargés derecevoil' le montanl-de5 'Souscrjp. 
tions. , " 

Etalon • .Ara .... 
PÀu, 17 mari - Hier, deux des étalons achetés en Orient 

p'ar A'l le colonel Reyau sont al'rives du depôt de Tarbes pour 
faire la monte dans notre arrondissement. , 

Ces deux magnifiques animaux sont: MtI-,.ioud, Arabe de I~ 
hihu des 8'edouins Annaxées, né en 1835, et flabïan, de 1;\ 

Il' ibu des K.:,lroutes , né également en iK35, 
Tous deux se reCommandent. ainsi que la commission réunie 

cl Tarbt>s d 'après les ordres de M, le ministre de la guerre l'a 
~onstaté dans son rapport, par la pureté de leurs fOl'mes, la 
beauté 1 l'élègance , la souplesse des moovemellS , et enfin, ~ar 
tous lescaracfères distlllclifit de la race arabe. Leur conformation 
parfaite~ leur forte constitution , la distinction de leur têt(> , la 
profondeur de leur poitrine el la grande pureté ,de leUl's mem. 
hres ont fail ici comme lA Marseille, à Toulouse, l Auch, â Tar
lies, l'admiration de tops les connaisseurs •. Nous ne doutons IJa~ 
de l'empressement 'que mettront nos tileveurs à obtenir des pro-
duits de cette race SI beHe'. (Mémorial de. Pyrénées .) 

Les chance~ d'avenir pl'omises à l'industrie de notre départe
ment tendent chaque jour à se réaliser. 

On nous assure qu'un négociant de Pau qui a naguère qui Ile 
le commerce dans lequel il a sù, en (leu d'années , amasser une 
fortune, gl àce à un travail assidu et intelligent, viellt de s'asso
cier avec un mécanicien, avantag"eusemenl connu, pOUl' établir 
une filature à Coarraze, (UbservatBur de. pyrénées , ) 

1\1 . Clappier, receveur de l'enregistrement dans le dépàrtenwnt 
du Puy · de Dôme, passe en la même qualité à Mâuléoll (Uasst>s·Pv
renees), en remplacement de M. 80ndit-Labernardie , nomme' 3 
Bagnèle3". 

Par ordonnance royale, eu date du 7 mars, ont cté nommcs : 
Supplealls du juge de paix de Mauléon, M. Berlcrrèche, de 

l\lenditte;- (dem de Tartas (Laudes), M, Dayron (Alexis ,) 

La maison S. Vonoven et Comp·, de Cologne. brevetée des 
cours de France et d'I\ngleterre pour sa seule fabriflue d'Eal' 
de Cologne, distillée des fleu rs , vient d'elablil' 1111 dépôt ChéZ, 
1\J. Laurt'nt, (làtissiel' , arceaux du Port -Neur , no 34. 

Une remise sera faite à 1\1.\1. les COIffeurs et parfumeurs. 

NOUVELLES D'ESPAGN~. 

Le Patriota, organe semi-ùlliciel du gouvernement, contient 
les lignes suivantes : 

Résumé Electoral .~ Il resulte du dppollillemeut général dt's 
proct-s verlJaux d'tHections connues jUiiqu',I cp. jour, qU'Il a e t~ 
clu 65 député» opposes a la coalition, iS appartellant a ce parli 
et4 d'opi uiou doul~ust·. 

On n'a point encore reçu les procès - verbaux des opérationi 
de la C.tlaloglle et de la Galice, où la coaillion a generalemem 
triomphé; mais il manque aussi ceux de qut'lques autres provin. 
ces où le succès est echu au pallÏ oppose. 

On annonce que l'iufant don Fi'aficisco qui viont de recevoir 
des électeurs de la province d'Aragon le mandat de députe aux 
cortè~, se dispose à partir prochainement pOUl' MadriÙ. Il y 
a été dejà devancé pat' M, Amelller, l'un de ses aides de camp ; 
qui est chargé de Caire préparel' les apparleOlens que le prince 
doit occuper , 

Une lettre de Saragosse rapporte que IfS amis "t les partisaO!t 
de don Francisco IUl ont donné. il l'occasion de son elpclion , 
une brillaIlt~ sérénade. L'Ulfaut ayant paru ensuite au b alcon, a 
dit que lui et sa, fa~ille etaient plems de ,reconllaissanc; pOUl' le 
choix qu 'ou avait faIt de sa persollne ; qu Il derelldl'alt a 'wtran
ce et avec ulle résolution toute castillane la constitution en vi
gueur , le trône d'Isabelle et la régence du duc de la Victoir.e. 

Aprè;; avoit' subi plusieurs l'envois successifs, l'affaire du Pa
bellon Espagnol a .éte enfin appelée .devalJt le jury. 11..s'''giss,ail 
d'uu article que ce Journal avait pulltle dans son no du II reHler 
dernier, et qui contenait ent~'an.tres phras,t's incrimuwes telle
ri : Que (ailes vf!us donc, aws." renferme dan~ VO(1'e palai!l 
de J<uena·//i.<da r Le defellseur du prevenu etait 1\1. 1\lala. Cet 
avocat a fait bonne justice de l'accusalion, dans llue plaidoirié 
semée de citations pleines de sel et d 'à · propos comme de t'dIe · 
xions neuves et hardies. Il a ete frequemment interrompu P"t' 
les témoignages de !'ympathic de son auditoire . Ses efforts Olll 

eté couronnés ùe sucees: le Journal a éte declare absous pal' le 
jUl'y à la u:ajorité de onze voix contre une seule, 

Par décision du ministre de l'intérieur, u Ile ch3 ire pou l' I·en· 
seignemellt de la langue arabe vienl d'être créé.: à l'unÏ\ersitl! d~ 
~Iadrid. 

La chambre de commerce de la Corogne vient, il l'exemple de 
celle de Cadix, de petltionner auprès du gouvernement dans I~ 
but d'obtenir le renvoi du géneral Valdès, gouverneur de l'litt 
de Cuha" 

Les feuill "épublicaiu-e publie~ SOU& la directlOu de ~Bf. .P;i · 
tricio OIavd'" a et Acosta , 3 repl'lil le cours de ses l'UblJealiouS 

depuis le 15; mais, au lieu d'èlr~ quolidlen cou~me aupartIVunt • 
el Huracan Ile parailra que troIs fOIS par St'lDallle. ' 

Le cher de hande José Moliner et un dt! s~s c()mpagnon~ ont 
été captures le 5 de ce mois, pal' un déta~ht'ment du 3- bataillon 
de Navar re , à la vt'nte de Pelenc~ana, prcs <Je Va leucc. Celte ar
restation n'a eté effectuee qu'apres un engagement dall!; lequel la 
tl'Oupe a perdu un homme, L~s p~isol.wiers ont tHe ?~u.duits à 
Azlaneta où ils doivent èlre juges militairement, Les mIliCiens de 
Villafames se sont joints aux soldats pOUl' poun.uine les fuyardë 
qui se sont Jetés- dans les montagnes, 

L'alcade conslitu tionne l de Caspe a iuronnè le chef poiiliflue 
de Saragosse que le deta~hement llu regimen,t de Galice cilntolln~ 
au Forcall s'est empare, le H de ce mulS , du cabectlla Jose 
GII et du fameux Bias Martin, qui St.~ tellaicllt caches dans une 
<J'l'olle des cuvirons. Le même alcade annonce (lue le détachement 
de!; Iharros de Morelia a également arrête, le S, U~I autro chef de 
banùe appele Ma rtm ainsi que deux de Sl'S COlTlphce~. 

Il parait que la représentation cittalar!e ,'a être ell11è~elnent re 
nouvelee; d'après le depoUillement gene~al du ~CrutHl, nou'l 
voyons que M~l. Vilaregut, Pelachs. Alco~lsa , Pl'lln • Dt'gollada 
resteront sur le carreau. La candidature .mlxte, malgl'c le; ë\Si~r. 
lions contràÎt'es diS journaux. parait aVOIr eu le de8~us, du 8lQIU. 



• 

.. 

, 
a~tue!J;eme/)t ':' à\l = yela <a~ ce.llè -limillt~; le sucre de beltera"'e su
blr,ait ulI_e augm ·lIlation <.ç!-:impôt proportiollnelle avec l'augmen-
ahon de la prod u c-r-tme 

• - Les -députés de l'Il'Pp0li"ition, dc gauche , se .sont ' réunis 
a!ljollr~'hl.li pour s'elJ.IClldresur ie, lote de '!a : proposition ne M. 
Duvergler de lIauranne, reiatÎ\-e au scrutin sreret La- l't'union 
(l'esl wont:ée fa-vorahle à la proposilion Plusieurs rllunllres onl 
pri~ la parole et 011\ presfule, il l'appui 011 \'ole public, des con
siderations morales et [lolluques Il)f l éleH'es. I.eg députes de 
l'opposiliun voleront pour la prise CIl considération de la propo-
2iilion. 

- Ecoutez cellv parole des Débats: 
Cf Aujourd'hui, le calme règne, il e~l vrai; millS la garde na

tiouale sait bien 'lue It's jours de peril et de combat Ilpuvent 
revenir , Les partis n'ont pas . reuonch à leurs projels f't à leurs 
complots; il_s se preparent dans le silence; ils u\l('ndeul une 
grande et décisive époque. " . 

Il nous p3raî'HJliec'e~t là Ilne rarole bien lugubre. I:.e .Jour- ' 
nal des Débats trahit hien imprudemment ses teneurs ou celles 
d'autrui. 

- On n'a · pag oublié l'as5i-1ssinat co mmj,~ il y (\ quelque temps 
sur la persol1llt! du sieul' Baillou!', ballqllier à Chaleilubl'ianl, et 
l',lfl'estation du nomme Itil'Ivel, m ai! re de poste ,_ sous la pré· 
vention de ce meurtre La cour ù'a s!;i~e~ de la Loi re Infel'ieure 
vient de condamller HariH>1 aux lr"vaux forcés à perpelUllé el à 
l'expusitioll. Le jury l'a reCOIluu coup,lh le ell ildmdli\nt des cir-
constances al~énuautes. ( Commer'ce. ) 

- On ~ i~ll t de mt'!;u:'er aVE'C préeision la qualllile d'ean que 
,verse dans les \'ingl .q1\at re hl-'ul'I~s le puils ar-tt'sil'n cie l'aballoi'l' 
de Grenelle Cette qualllilé e"t dl! 89 l'0liC . ~g fonlainiers ; 01' , le 
pouce d'eau se cOllceùant eu lille à ralsou de ~,ùoù r ... , il en ré
sulte que ce puits pourra rappol'te!' à l.l \' ille 712 ,00U fr . pal' an 
C'est presque le double de ce qu'il a coCHé. (Courr. français.) 

BourSE DU 21 MARS. 
La bourse a commencé aUJourd 'hui avec: une assez rorle indi

catloo de baisse . Avant l'ouvertlll'e, la l'l'lite a éle offerte d'ahord 
à 82 55 , puis à 82 30 , et CP. premier cours du SlarqlJet a ete 82 
55. La rente a flechi après l"ouverture ('t on a f,lit dans la cou' 
lisse à 82 87 .J /'.1. , mais alors a COllJflIellCe ulle l'eaclwll qlü s'est 
Pl'ûlongee jusqu'a la fin de I ~~ UOIHi>e et la fente ('Si reslee de · 
mandée au parquet à 82 45. Dans la cOliltsse (lD a fait un moment 
à 82 50; mais le demie .. cours a étc aussi 824b. Au(!une nou
velle. 

FOi\DS Fr._AM~A i5 

Cinq p. a/" . • ••...• ..• 1207;> Tr'lIisp. 0/" ........ . 
Quatre el demi p. % •• 00 0.0 i Oùligations de Par.i~ .• 

FO~DS ÉTHAl'-IGERS. 

Espagne, dette acllve .. 5U 0io ! E ,~p(\gne, nouv . passif. 0 0/° 
DOUV , dilfel' .. ou % 1 n.cutes de Naples ...... 1U7 tiO 

NOlJVELLES DES DÉPAnTE~IEN§. 
On nous écl'Ït de Ch~llons - sur - S :lônè que M. Haslide, dif

fame pat' la , feuille millisl erielle de l'flndroit, il y a un mois, 
Jars de l'eleclion d 'un depule par l'liITolHlisS'I'menl, a gaglle le 
pl'ocè,; qu ' il avait mtente à ce joumal Le ttibllllai a condamné 
le Courrier de Saône-et-Loire il 5ù fI' , d "lmende, à 2,00ù fI' . 
de dornmages-illlerè ts et aux frais La peille est imignifiante 
sans doute, et ce n 'est pas ainsi que 1I0U8 avolls vu l'rapper ues 
citoyens qui avaient diffamé cerlain!'l industriels. ~lais c'est beau
coup aujourd'hui qu'ou velliile bien recollllélitre judiciairement 
(IU'UU homme de l'opposition a droit au l'Pspect [Jublic. M. l'avo
cat du roi, qui avait au l'l'sIe Utl hal>ile adversaire, ~l. Theuriet, 
avait sans doute oublié cc droit, qu&ud par distraction il a i'lp
pele M. Bastide le prévenu. 

Nous n'avons pas besoin de dire que la foule :;e r;ressail dans 
l' enceiute du tribunal, et que l'honorable candidat d~s dernicres 
éleclions a trouve, celle l'ois comme il y a un mois, dans la po
pulation châlonnaise les plus vives et les "lus cordiales sympa· 
thies. (CorT. parI . 

- Nous lisons dans l'Auxiliaire breton: 
• Il pst serieu@cmt'nl qlH'slion d'org'HIlser un camp de mallœu

vrf'S en Bretagne, au pritllcrnps pl'otha ,n Ce C;l\l1P seràll compose 
d'ellviroll quatre urigades, lat : t ca\'aleri~ qu'llIlanteric, el, en 
outre, de plusieurs uallel'ies d'artillerie: l'Il tout, tüviroll 12,00U 
hommes. Il sera établi ou dans l'Ille e l-Vildil\e ou dans le ~lol'
bihan, el le duc de Nemours le visilerait, a~sure-t on. Ce qU'II y 
a de certain, c'est que ~I. ()ulJUson , officiel' d'etat· major, est il 

Rennes en mission spéciale pOUt' cet objet. 

lin sou à sa disposltiou . L 'ami qui r t>g utait fit le s cho _es largement: 
il demanda trois polichinelles comptels, c'est-à· dire trois petits 
"erres d 'eau-de - vie COlllcnllut la Illesure qlle je -.it'ns d'illdllpler, il 
-poussa même la grscieuselé CII\'Cr, Pichet jusqu'à lui offrir Ion hnÎ
le-gueule tout bourre. l.l Ile faul dOliC pdS s'étonner si le m/llheu. 
reux Ehiffonnier sertit de Iii cnmplétem~Jll IHe. S~s deux ami. l'ac
eompllBnèrent et II! soutinrent jUéqu'à la rue des VerlUS; là, ils 
l'étendirellt ~u coin d ' u ne borlle, où il s'étendit amsitôt, pmi ils lui 
prirellt, outre les vill gt SOliS qu'il IlHlil gl'l~nés. 611 ho tte, sa lallterne 
et 50n crochet. Piehet s'éveilla vers la fin du jnlll' ; lorsqu' il s'lIper. 
çut de son malheur , il se mit il pleurer, et ce fUI en tremhlont cie 
tous ses membres qu'il reutra chel. 51'1 mère, car il sn~llit C8 qui l'y 
Dltendllit. En effet, lorsqu'il opprit il sa mère que nOIl-seulement il 
Ile l_ui rapp'lrtait pas d 'argent, maiq qu'encore il eo'était laisçé ~f)ler 
les pau'Vres usleliSiies qui é:aient tout 8 '_' 11 gaglle-pRill, elle entra 
dRns \trI tcl accès de colère qU'I~lle ell resta q'ltllque tf!Mpli immo
bile, les yeux Ihmboyans, les Iroit!> contTflClés pur d'affreuses CI,II
~Ul8iolls. Elle chercha ellfin du rt"ga rd son ma 1 heureu lt fils qui 
J'ètai~ , .ct.iré dans UII. coin de -la mansarùe, pâle tJl slupide d'effr~i, et 
hO precl-pllant slIr lUI a~ec un hurlfHnent de rage, ellt! se mil à l'IIC

_cabler de coups jusqu'à ce que les forces Ini manqllassent . alora se 
, L ' , ,"oynnt Il out el incnpable de contilluer, elie prit son ubot il la main 

et lui en déclallrgeo sur la tète un coup si tp.rrible (l'l'II tomba )1\ 

face contre terre el y rl'sla sans connaissance. Lnrsqu'il rc\'illt à lui 
il se trOU\"R sur le pllilier, le eorps couvert de f,eige et les cheveu; 
tout humidcs du sang qui s'échappait de la blessllI'e qUI) lui aVilit 
faite Ic sabot d-e la vieille. Il voulut se relever, mHI8 il ne put faire 
on mouvement: tous ses membres étaient meurtris, et il élllÎl à moi
tié ge.lé. AI?rs il s~ lr~Îna jusqU'à_l a pOlte de sa mère el la suppliA 
de lUi ouvrir: maiS Il Il entendit flen qu e l"s roufiernenl de 1 .. 
"ieille, que sa voix ne pllt éveiller. 

Lors1lu'elle sortit le lendemain pour olier faife ses ménages, la 
mère Pichet passa froide et impnuiùle dlnilllt son fil~, reignant de 
116 paB enlendre les gémiuetnens que lui arrachait lit dOlileur. Il 
n'étail plu. là lorsqu'elle r~.villl le s?ir, il ne rellln pnl pour eou
~her; cependant elle ne li mforma a personne de ce qu 'i l pAllvait 
être devenu, et ce Ile fut que quelques. jours aprèCi qu'elle apprit, par 
Uue ",oisine, que les locataires de la mabon, prenallt pitié du triste 

~ 
.....: Nous-lis.ms dans le Côurr'ier 'd' Indt'e-el-Loire : 
Ir Dt'pul!' huit j01ll'5 (lue les uvcrlissclIIens POIII' 11'5 (~o~ll'iùll

ti(iJnSHwt ùi~lribués,c'e~tdans noIre vllleun concert de pl iJt!ltcs et 
de recrirnllliitlOlIs - Tous le~ unpols 50llt allgllle'lt es ; rlloIJilier, 
persHllnel. t Gut est Hnplls e_; Inut frappe iullls! illctemeul et SUI' les 
commis. et SUl' les impotens'qui SOIiI à la charge de 1~lJrs pareilS, 
et SUl' les domestiques: li (l 'Y a (lUP IfS ('nfan .. qui SOllt t'pargués, 
mais le fisc aidilIIt et travaill,mt d faire rendre ci l"impôt tout 
.ce qu'il pellt produire, cela pOUl'ra \'('[Iir ·un JOU I' - " 

~ Uu audaeieux voieui' (lui, il Y vingt ailS, avait pris Lille 
pOUl' Ibldurt· de s.es eX1>hlits I\OCIUI'tH'S, el s'y était a"quis une 

! f""l _tr.tSH! .. celdHité, re~,fumi~le J\lellcrto, ne ci T-oSC"IIO (l'il'(U()tJ I1, 
viet;t de mourtr au bagile de Uresl , oÙ il explail les vols nom
breux 'lu'il avait cOllllllis On sc rappelle elleore que cel homme 
pOlissait la hardiesse J\l~qiùl [all'P pn'squc tous les soirs, à 'Ct'Ile 
"'pofJue, la [Jutie de cartes avec le t' tHJlIIII~S;lil'e e(>lItra\ de police 
de Lille. ( Gazelle de France ) 

.- Nous venOBS aussi n'avoir notre Irt'mhlelllt'lll dl' terre, peu 
sensib'e il la Vl!rlIC; VOICI du moills ce que rappune le Pilote 
du Calvados: 

(t Noire cOl'l'espondant de la !\latlche nOlis apprend 'l"P sur 
plusit'urs points (je (~e d"parlement on a ressenti, tians la II1JÎt UP. 
jeudi à H:lldredi derni t' r, deux ' légères secousses de tremblc lllf.llt 
de tel l'C _ Il étail alors etl\,iron milluil et d emi . 

-.. C'est surl-ollt sur la ('Olt.' Ollest de la IHe:'C]II'île 'lll(, les SHOW,-

'ses Ollt e te selltie~ . Le feu ùe 1'1111 des pe!ilS phares de la cÔle il ' 

même éle élpin t. par l'o s (~ lllatioll Ilu'a el'rou\'t~e le l'hare, t>t le gar
dlt'Ilue savait à (luelle Cilu"e ilUrlb'j{'r l't't accidelll . 101'5(1'1(' , pal' 
les douanh'rs de s(,l'\'ice, il a su que dans la !luit on avait éprollvé 
un lrt'wl>I('IOl'lIt de Irne , " 

Le Iremblemellt de terre donl parle le Pilote n ctc rl:'ssl'llli 
aU5si de l'autre côte de la l'L-IIIche, (voir à l'article AlIglt'lt'ne . ) 

TOULON, 20 mars - Le balf'ilU à vr'lWU" le GassenJi, parti 
d'Algel' le 16, il mouille bie .. dimalldle SUI' I\o!re rade . Il avait 
à uord la correspolldance d'Arrique et 500 it i,ss:lgcrs. 

Monsieur le Rédacteur, 

Dans une précédente lettre, j'ai t-'~sayé de signaler 
le vice qui déprave notre représelltation natiollale. Au 
point de vue de la liberté, livrer les places ù ceux qui 
les dotent; au point Je vue Je l'ordre, li\'l'er les millis
tères à ceux qui les renversent, c 'es t là, ai-je dit, une 
conception dont le double danger saute aux yeux. J'a
joutais que l'experience appuyait à cet égard le raisun
nement. Si les bornes cl 'un journal le permettaiellt, 
j'invoquerais ici l'histoire de nus innombrables crises 
millistérielles; le lJIJonlteur à la main, je compal'e.'ais 
M. Thiers, président du cOljst'il, à M. 'l'hie,rs, chef de 
l'opposition, et .M, Guizot, instigateur de la coalition, à 
M. Guizot ministre d es affaires élrangères. On velTa-it si 
ces assauts de portefeuilles, ces siéges ell forme que ra
mènent plusieurs fois par an ce qu 'oll nOlllme les ques
tions de cabinet, on t pour mobile ra mouI' du bien 
public ou la soif du p ouvoir; on verrait si cet achar
nement à renverser pour s'e\ever, recule devant au
cune considération; s'il n ' accepte pas comme aux.i
liaires jusqu'aux chunces d'une cunflagation générale; 
s'il ne la provoque plS au besoin; on venait enfin si 
cette lulte permanente non d 'op inions, mais d·an.bi
tions rivales, tout en affaiblissant hI patrie, ne fait pas 
planel' sur elle des dangers qui la for_cent en pkine 
paix à se tenir toujours prète à la guerre. 

Mais 011 fait contre la réforme parlementaire plu
sieurs objections . 

L'amLitiun, dit·on, est innée al! cœur de l'homme; 
la réforme ne l'en déracin~ra pas. 

S~ns doule, la loi ne peut dùruire l'ambition; mais 
elle peut détruire ce gui l'alimente. 

Les membres des conseils généraux sont 61s d'Adam 
comme les députés; pourquoi donc l'ambition n'en-

élllt où ils le lU)'alent, 1';tvaicIIL fait trall sport f! r à l'Hôtel-Dieu. 
Tous ces hTl\ve~ gelle, émus de c",mpa~liion à l'aspec t du sort of

freux où II~ rp.«luisait la cruelle IIIM!lIslbilité do sa m ère, allèrt!lIt \Olr 
tour à tour le malheureux chiffonnier Pot lui portèrellt chllcUII quel
ques'lIl1es de ces fliandises qui 50nt si duuces au pauvre mulilde que 
III misère force ~ aller chercher du s41ulag.,lIIellt dalls les hospic?'s . 

Au Lout d'un mois, Pichet qllltia l'hôpital; il éiRil à pt!intl con
\8lesCelll, mais vingt malhelHcul allendaielll sun lit. 

- Ecoute, lui dit S8 mère, \'oici UIIO holle, un crochet el ulle 
lAnterne que j'oi bien voulu le racheter; mais jo le pré~iellS tl'ulle 
chose, quand tu me rlll'porter:!s moill8 de tillgt sous, 1\1 cOlleheras 
sur le pallier el III n'aura s qu'un rnoreeau de pain; quand tll Il 'a III as 
rien gagné, tu (Ooucberas ~IIC(lre sur le pallier et tu n'nllros ri e n. 

Elle suir mémt-l, quoique li, froid fùt blell àprc, quuiqlle son fils 
fût si flible encore qu'il chanct'Iait sur ses _iambes , elle l'tlllvoya 
avec sa hot le p9sser Sil nuit dolliS les rueil de Pari,. 

A peine sOrli de l~e lieu da misère, le malhel!r s'aU,lcha d~ nouveau 
d la destinée de Pichet. Le coup 'I"e lui avait dOllné sa mère, el 
dont il plait resté si IOllgtenll's malude, avail attaqué le ceneau, de 
sorte qu'il se trouva n'lI\'oh mêmo IHI5 le peu d 'i lltellir,ellce néces
saire pour exereer son métier. En rentrant le nl'ttin, il _donna rlix 
sous à /jB mère: c'éloit tOut ce qu'il 't\'oi t g~~"é. Celle-ci liut fidè
lement la promesse llu'eUe lui avait faile, elle le laissa coucher sur 
l'escalier el ne lui donllo qu'un morceau de paiu sec. 

Le lendemain matin , Pichet rc\' enail tout joyeux, car cette fois il 
tuait fail Une bonne jouruée ou plutôt une bOlllte nuil II était dOliC 
heureux en pellsant qu'il ullait manger du p'lin à son appp.tit, et qu'il 
pourrait repo,er sur ulle paillasse et à l'abri du \'Cllt 6es menlUrtlii 
rompus par la malallie , I~ jeûlle el la fatigue, lorsqu ' il rellcOlltrll les 
deux umis qui l'avaient COIldlIIt chez Paul NlfJuel. Ceux-ci lui propo 
aèrent encore d'entrer chez le cé-Iè hrc cabaretitH ,Ic la t 1I1~ IIUX l<' e ls, 
et comme Piebet Ile les croyait ~as eflllpaLles du l'Ill qui lui OHlit élé 
si fUlleste, il Accepta. L., malhcureux se senlalt hiell faible, et il 
a'ônit pour opinion, comme tous Ics gells oe 80n espèce, que l'cou
de -vie dOnJlu des forcus _ Il entra dOlic: il but cnmme la première 
fois, el, comme la première fois nussi, il se ré~eilla le soir, 8U coill 
d'une horne, 5all8 argent, 8/111S holle, &1111" crochet, 58118 IllfIteroe. 

C-ette fois, il r"n tra AVe~ 10 con~iction qu'il allRit mourir 1008 lei 

fallte-t-dle pas dans ces conseils les mêmes crises qu ' a 
la dHlmbre r Uniquement parce qu'elle n'y trouve pa ~ 
à se dévt>lo pper. 

Mais introduisez dans LI loi (lUI les organise, un 
article ainsi concu : , 

(( Si le préfet perd la majonte au conseil général, il 
{( sera l'em.Jlacé par le chef de l'upposition; celui - ci 
" disll'ibl!el'a à ses adhérells tOlltt-'S les gr:-tnc1es pbcp. s 
(( du département, les directions financières, les re
{( c(>ttes génél ale et particulières, les siéges de la ma
rc gistl'ature et du parquet. Les nouveaux functionnai 
ft l'es continueront il ètre membres du conseil, e,t ils
« cnnser'veront leul's places jusqu':'. ce qu'une nouvelle 
n majorité les leur arrache. " 

Je le demande, une tl·lle dispositinn ne transforme
rait-elle pas ces C()J'pS dplibéraals, aujo"rd'hui ~i calmes , 
en foyers J'intrigues et de cabales i) N'enlèverait - elle 
pas à l'administration tout t·sprit de suite, au préfd 
tOlite libel'té d 'action, nll pouvoir el1hl1 tOlite stabilité il 

Et quelle raison a-t,on de penser que ce LJlli jette
rait le trouble dans la sphère pr~fectorale Ile bl) ule
vel se pa~ la sphère millist~\'ielley Est - ce par,' e ylie le 
-théàtre e'it plus vaste? parce que It~S passions excité es 
pal' des appàts plus pllissuns s'y développent avec plu s 
d'énergie r 

Après avoir tiré contre h réforme une objection de 
Ct' yue l'ambition hllmaille t'st lin ilia 1 irrémédii.lh le , 
on la repousse raI' le lllutif 'lue l'amuition Jaus b 
chambre n 'pst pas lIlètlle admissible. 

La réfol'llle, dit-ou, serait la condamnation du pa r
lement; ce serait IInf! c.alolllllie qu'il proHoncf'rait con· 
tre lui-même; elle suppose dans celte asseniblée d es 
passions basses qlli ne l'euvent y lrouver accès; en ti n 
mot, c ' e~t ulle lui des suspects. 

,Dabol'<.I, pnrce que la loi déc\:-tre que deux fon c
tions sont par leur nature il/compalihles, je Ile , 'ois pas 
qu 'ell e entende flétl'ir ceux qui les occllpent. Les mai
res ne peuvent pas être gardt's natiollaux, les jugp-s 
'n'entrent pas dans le jury, et l'on n'a jamais ouï dire 
qu'ils aient vu da-ns ce:s incompatibilités une sllI·te de 
flétrissure personnelle que la loi aurait voulu leur in
lligE'r. 

On pourrait tout au plus dire CJue la loi tient comp te 
des incuf'able~ et incontestahles infirmités de la natu re 
humaine. - Et à vrai dire, la législation toute enti ère 
est ,e lle autre chose qu 'ult enst'Illole de pr~caution s 
prises contre la faiblesse et la perversité de l'lwlllm t> ? 
On demanJe des garanties aux ministres, on en de
mande au roi, et la charte n 'esl qu ' ull e s(;rie (J'obsta
cles opposés aux empiètt-'ml'ns ou allx riva lités possi
bles des grallds pOllvui,'s de l'êta 1. - Et il ne serait pas 
permis à la société de demander il s,'s manJatain-'-s di
rects la plus rationnelle des garanties? 

Il faut convt:nir que la réforme parlementaire, en
tendue dans le sells de l'interdiction nbsolue à tout 
fonctiollnaire de parvenir à la représentation nationale, 
présente deux incunvélliens sérieux. 

Le premier, de restreindre les droits d'éleclion e t 
d'eligibilité. 

Le second, d'amoindrir l'eXpérience du couseil de 
la nation . 

Ne sc~r.lit-il pas dangereux en effet, au moins dans 
l'état nctuel de notre organisatiol) législative, cl't'x.clul'e 
les magistrats, les financier's, les militaires, les ma
rins d ' une ass('mblée qui s'occ upe essentiellement de 
législation, de finances, d'organisation militaire et IIU -

coups, mnis il n'cil fut rien. Sa lII èr~ le fit d~gringoler les escali ers 
Il ' ulI coup de pied, el il t'II fut quitte pour quelques CO lltll~io llS, un e 
doulellr /li g ué oal\s 1" tête L10nt il Ile f",érit jamais et deux dt~ô ts cas 
sée~ l\ès lors Pich et se rp. sig lle à n'uvoir pl115 d'outre logement que 
lt's escaliers, -d'olllre nourriture quo les cro'-Iles de pain et les os il 
demi-lOngés 'lIlC lui jellJicllt les locataires tIc celle ITI .. ison, tlO p 
p3UVTOS puur lui fuire vile alllltÔlle phl8 gélléreuse . Quant ù sa mèr e, 
elle Ile s 'ell occupa plus, ct lorsqu'elle passflil dC~lIlIt lui chaque snir 
et chaque malin. SR figure reslait aussi illdillérellte, aussi glaciultl 
que s'il lui cl\l Ihé totalemellt iIiCOlillU . 

Malglé 'la fll\alité qui s'altachait à lui, Picllet Ile "oOllut pas céder 
au découragemellt dUlit il sc stl nlllÎt alleilll : il soll :citH la pilié Il e~ 
bm\'eil gens qlli s'ilJ~p-re~saletl\ à sun SOr(, tH ce nx -ci s'élanl cotl~és 
lui fourllircnt de quoi recommencl!r 1011 n.t'lier_ D ès le lelloem ain , 
il leur re llclit UUtl punie rlcs trois francs qu'ils lUI 1I\'ai"ut 1I\-0IlCP5, car 
c'est là ce que coûlent les troi s u!lensi l,'s qui :orrnenL le r",ilfls fI e 
COIl!merce d'un c1lilfonllicr, ct deux jours Apr ès il avait dpjil rem
hOllrsé III mOitié de 5 '1 deite. Mais IIIIe p~rt·dle chance ne pou~ait 

durer longtemps ; les S't'ilS de sa vrofesslon Je considéraient COllllllG 
idiot, et s'amusaient sou\-ent à le 1Tl>.rlyriser, le croyaut à peu prè s. 

• inst'nsiltle à 10lls lellr~ mauvais trllilenllHls qui ne leur parlt18Stlleli t 
d'aillt'IHs quc d'inllocentf!s pl .. isilnteritls . QlleI'llJP.S-lItlS d'clllr'ellX r.u 
rent UI\ jour l'idée ,I~ lui Lure IH UIl/he un b"in froid Oatl S une im 
mense ralline <I"e l'orage ovai~ formée ,ers le b'ts de la rue \\lonl 
marI he, t't It· pau He dia b!e perdit ellcnre lit '"011 gHglle, p it i" eOl po rt é 
pOl' la rapidité du tnrrcnt. Il relllra f,rehll,,"t d,: fruid el 1I\.)llltll pn r 
te dé.espnir, voyaut hit'Il fille Ilpsormais il ·lui f .. lI .. it rl!lIoneer il g !If, lIcr
sa l'ie, et il- sécha ses \'t!lllmells au l'cul du l10rd qui souftl ,1 liur lu ~ 
tOil Itl III 1111 i t. 

Il resla clall~ cel étal penrlant cinq ou six nns, tlvant (la charil és 
et ctluchaut lanlôl dans les es caliers, lantôt dans q'lelqlle niansarde 

1 

qu' on lui prêlail par commisération, lorsqu' il était ell proie à la nlll-

I
IBdie par suite de l,eLle rnisérablo existence. 

C. GuÉaouLT. 

(La suite au p.I'ochàin numùo. ) 
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"ale ? Une telle réiorme -a{trait-elle aucune chance de 
se faire àèéepter ? 

Aussi, le ~woblème ne cOllsiste-t il pas à pr"ononcer 

des exclusions particulières, ' rnais à' fonder' des garan
ties génerales. 

Il peut se formuler en ces termes: 
« Placer les mandataires de .la lIation dans une si

C< tuation telle qu'ils n'aient a~lclln intérêt personlzel à 
« s'inféoder nu ministère ni à l~ renverser. » 

SIl est vrai qu'une question hien posée soit ' à moitié 
résolue, une loi qui satisfasse à, cette doùble cOlldition 
ne doit pas être difficile à trouver. 

Il ne m'appaj,tient pas d'aller plus loin, et je termi· 

nerai p.n faisant remarquer que M. de Sade est loin 
d'aborder la difficulté. Il ne ' parait ' pas même ravoir 
aperçue. Que propose.t-il? d'iuterdire aux députés les 
fonc tions publiques ... excf'pté les ministères, les âm
bassades, les directions générales, etc. 

. Il admet ùonc que les hautes positions politiques 
doiverlt continuer à enflammer la cupidité des manùa
hlires de la nation; qu ' ils peuvent co-ntinuer à se dis
puter b ros~ession du ,pouvoir, dût la lutte le mettre 
en pièces. - Mais c 'est là précisément qu'est le dan
ger. - Et peut on décorer du nom de réforme parle
mentaire li ne mesure qui, si elle restreint Je domaine 
de quelques nmbitions subalternes, laisse le champ li
bre aux amhitions qui troublent le monde? 

Agréez, 'etc. FR, B. 

Les bureaux . de la mairie sont tramféres depuis hier dans le 
grand bàtirneut commullal : il était temps puflu que la ville re
tirAt quelque avalltage, si rnillime qu'il soit, ùes gl andes dépen
s es qu' elle a faites pour cetlP construction. Le loyer' du local af
fcctf', dallS lil maison Oubrocq, aux bureaux de la mairie s 'ele
vait ft la ~omme de 3,6(1) fI'. pal' an, 

OU IIOUS Îl,,;sure que la chambre.de commerce ira s'y établir 
avant l'eu; le tribunal de la Justice de paix du canton nord-ouest 
doit ausst y transportel' bit'ntôl le lIeu de ses seancps. Quand y 
Vel'r :l IlS ' IIOUS illstallès ICi! bUI'PilliX de la douane, ainsi que les 
logemens des prillcipatlx fonctionnaires de cette administrai ion. 
Ce Là:imt'nt 3 conslJlué la vIlle de Bayonne en énormes dépen
ses, dOlll les chalg~s ne pèseront que trop longtemps f'IlCOre SUl' 

ses habitalls . 
NHUS avons dû emprunter de fortes sommes, pour lesqut'Iles 

ng.us a\'olls ~l payer annuellemellt des intérêts con~irlerahles ; il 
ne falldr ail pas que la llf'gligellce commullale empèchàt la ville 
de n'cueill il', le plus prortlfll enH'nt (los!'i hIe, le peu d'avantages 
qui seront toujours {HIe l~len 'faible conqJl'usation dt'!O lourùs sa, 
cnfil't,s 'lue SOli cousell mUllicipal lui a Imposes Déjà l'lu",leurs 
personnrs aeeusent le cOflst'il U1uuieipal de les :lvui" Irop legè
l'l'me ut COfl!"elities SIII' I:l foi dt's {'lIgagernens contractes a\'-ec la 
dJllalle ~ il lui imporle dOIl,C, s'il Ile veut donnH du poids à ces 
ac.cllsa tions, de veiller à ce 'llie ce local puisse ail plutôt être offert . 
à l"aflfUi lllslration des dOllalles el cette deruiere wise en demeure 
de s'executer. 

Souscription Ol1~erte dans les bureaux de la Mairie en 
/alJeür des victimes du désastre d] fa Pointe-à-Pltre . . 

Dixièlne Liste. 
U n ononyme , ,t5 Cr. - M:\'1. J ,-B . G~lJaston, 20 fr. -- J . P. M, 

C , 15 fr. - J H.,2 fr. - J. B , L., 10 fr. - GolI, 30 fr. -
Mme ""Y \ ' (' Cornelissen, 10 fr . - ;\'], François Faurie, 50 fr. · 
Di"ers anonymes, 22 fr, - Quelques eOlployé'j de la douRllc de 
Bavolllle, 61 fr. -,P. ~Dl. Durrulhy père, 5 fr. --Dac9Ilo el Rt,Jdri, 
gll~8, 20 fr. - To:nl . . . . •• .••..•.• 260 fr. 

Relc\"é. des 9 lisles précédelltes ., 71Y4 Fr, 50 0, ' 

Total .. , ••.... 7454 fr. 5U c, 

~D!!iicrlption ouverte au bur.eaü de là 
Sentinelle. 

5c LISTE, 

Mi\1. Moulis_, .••.. , .. . . , •... - ... -. :s fr . 1> e , 
Duprll lh, juge cie paix du CRillon de 

Saint E.prit (\ ilIHles) ••••• •. _ 20 
Luc ien Lllmalgllère, . , ..• , ... , . - • :$ 
1\'1 m. In baro"' lIe V· de V andlllfd. . • 30 
L'nbbé {J'Aslros ' • _ •••.•.. , •.. _ . 5. 
J. Lapoujade, m d chnpelier. . . • . . . 3 

Tohl , 

Verse mens précédens . _ •.••... 

Total des 4 premières lisles .• , 

68 Cr. 
327 

395 fr. 

M . le pr(ifet vient d'adl'f's~el' hl circ!llaire sUÎ\' ante à 1\'1.\1. les 
m l\il'es du dppal'Iernent {'OUI' les engager à ollvdr une ROUS

'Çription en faveur des victimes du tremblement de terFede Ja 
Guadeloupe. 

" Pau, le 2'1 mars. 
" Monsieur le Ma ire, 

.. TIne horrible clltHslrophe vient de frapper la GUAdeloupe, Plus 
de 5,OUO illoj,' idus Ollt p.>ri, 

C~nx qlll Ollt survécu, vieillards, "euves, orphelin/!, sont ruinés ou 
mnlalps ,: san~ IIsile, sans ressources, ils altelldent les secours de 
leurs f r Ï> l'·es. 

" ·Ln France enlipre s'est émue à celte effroyable nouvelle, J-e 
'Béarll Ile pOUVAit demr'lIrer étrang.er à cet élon généreux. Des SOU;!· 
,criptinns ont élé Ollvertes sur pillsieur8 points nu département. Je 
, ' iells vous pricr, M. le maile, ù'aider autant qu'il dépendra de \'OIIS 
,9U succès de celle œil vre. 

M 1\'1 M. les receveurs des finances et les percepte\lfS sont aulorisés 
il ouvrir des lifitcs et à recevoir les sOllscriplions . Le mOlltaA.' en liera 
ve rsé pills lani dans la caisse du comilé central formé à reris. 

.. Le Béarnais e~t pauvre. SIlIlS doute, mais son cœur est compa
ti,sant et générellx. Que chacun donne selon ses ressources; que la 
phu minc~ offnlIIde soit reçue Q\"ec empressf'ment et respect; mais 
donnons, donnons tous et donnons vite_ I>es milliers de malheurcu1 
Franço"i8 allenù,eut des vêlemens et du pai.n. 

C! VeuilleZ.' agréer, ~tc.· . 
• Pour le préfet et par délégation: 

" Le conseiller de préfeciu.;·e , B. MOJfDJE'l'. " 

t 

3 
_ 1\'1. llaÏJd,~y aiut! \ sous-com'inissaire dJ"marine dans le qUllr

·tler de S~int · Jeall de Luz, est apppl'é à Pal'is auprès tle M. Mar
beau, tresorier l'!eneral des illvalides de la lnarine et tresorier 
cfulral du comité de souscription, nommé pOUl' recf.'vuit"les 
souscriptiuns eu faveur des VIctimes du Iremblement de lerre 
de . la GuadploiJpe : JI .Ihudry sera attàctt'è à ~I. ~l<lrbeau 1 pour 
l'older dans la comptabilite du comité de souscription. 

: . • • ' '~. k ' , . ,. -" ~~ - ' ./ 'r 1 t " 
'. il 'demeuraÏn'anife'ste pour' tous qu~ leI! malheul'eu~ pr6poiéi; 
victimes de leur aveugle èonfiance, avaient . été làcht>ment a~sas
siués el précipités daus le gouffre pal' les contrebandiers espa-
gnols. , ' . 
. En proie il un delire affreux. le soiis -brigadler Laha(done, tou~ 
çouver'l de blessures, n'a pu encore donnel' aucun dét.ail 1\ ne 
tesse de se deba lire et de criel' comme s'il étil it encore aux pri-

1 ses avec les contreba ndiers. 
Mercredi de f nier, vers midi, l'adm tnistr~lion supér1eure a mis 

à l' é''preuve le poM SU51)eudu' jeté SUI' le GaYe d'Orth~z, lntre les 
conllJluneg de Puyoo et LIe llellocq, et qùi est af)pelé à exercer 
Ulle SI heureuse illtlu~nce SUl" les cornmullications des communes 
rÏverililies et dt>s contrees em'ü·Olluan\es. 

En présence cie ~l. le sous' préfet fi 'Orthez, de 1\'1. d'Arnaudat, 1 
condUClelll" des pOllts-et-('haussét;;, faisant fonci ions d 'illgen ieu l' 
d'anoudisJ;ement, et d'une foule cOMiùeraLle de spectateu rs ae-I. 
courus d'Orlhez et de tol'lles lescommuues VOISineS, le pOlit a eté 
l'harge d'un poids de 1aU,OUO kilog . en gravier ( 1,5UO quin
taux melriques) , l'essai a cIe des plus heureux: le pont a par
faitement l'esisle à celte épreuve et a eté Immediatement livre au 
public. 

La justice s'est immediatement transportée SUI' les lieux, 
(Mémorial deI PJlrénées ) 

On écrit d'Arreau (Hautes, Pyrénées) à i'Emancipation. . 
Toulouse: 

« Un e"pagnol de l'extrême frontière, déjà souillé d'un 3ssassi-· 
11at, est oblige de quiller sa patl'Ïe pour dérober sa tète à la jus ~ 
tice qui l'aVilit condamnë à mort, errait depuis plusieurs annees 
Llans les montagnes de la vall~e d'Aure, où il Sft livre à la con
trebande. 

" Dimanche dernier , 1~ du courant, vers les neuf heures dû, 
soir "il ellt une altercation très-vive avec le proprietaire d'ulle 
maison d'Arreau, chez lequel il se tl'ouvait; la discussion l'échauf
fil, et tra05portè de rage, il se precipIta tout a coup sur SOli inter
locuteui' et lui (Josa un coutelas SUI' le ventre et la houche d'tin 
IJis tolet SUl' la pOitrine, en lui disant: tu ,fas mourir! Le sang 
elait près de couler ,et le scêlerat espagnol allait commettre • 

~) . l'e rnllllstre de l'intérieur vient d'adresser à tous les 
pr~fets, mairt,s et commandilllS de geudarmcrie ,uue fellille de 
si'gnalf'tnens des Il.ùiviùus cOlltllmaees évades 011 rechen'hés jl,U· 
tilement ju~qu ' à ce jour par la justice. Celle feuille confient les 
noms et slgllalemells de cillquüute-ueuf .individus et les delails 
propres à les faire reconllallre. 

la nouvelle comète qui a été remarqllée depuis quelques jours 
à Paris a ete observée a Orleans, Nevers, Nantes, Re\llleS~ Amlcns, 
l\]àcon, Anas, Fecamp, Caen, Niort et autres lucalités de la Fran· 
ce, Elle a eté vile également a l,ondres, ou les esprits faibles ont 
cru y voil' une c.}Ïllcidence entre cette appariti.o" et I~ I~gèr~ 
secousse de lremhlemellt de lene èprfJuvee ces Jours denllers a 
HIl:hdale, à i\lallC.:hes(er', ct qui a recommencé le 17 il Liverpool. 

1 salis Irerr,blel', uu nouvel assassinat , lorsque le brigadIer Burr et 
~ le gendarllle Thèze, attirés pal' les cris d'une femme épouvantée 

de la scène qui se passait sous sei> yeux , s~ jetèrent sllr lui sa fiS 

craindre ses menaces et l'amenèrent en prIson, La capture du 
contrehandier espagnol a causé une vive joie dans Arreau \ qui 
comrnenee à respirer, et espère être, il tout jamais , débarras~ee 
d'uu pareil mlserable, .. 

Cel ?str~ a ele aperçu, comme chaculI" sait, pOUl' la première 
fOIS à Paris le 17. Un avait cherché ~n vain 'à l'Observatoire, le 
17, le lIo.yau de la cO :lIète; on croyait qu'il et":lit situe au des
sous de l 'horizon, ~)ais le 18 ou 1\;, ce 1I0yau .etait parfaltemenl 
vii!lhle, et 1'011 a pu de terminer sa position dans le CIel . 

l\l Arago c1i1l1s l'interessante CO\lllllllnicatioll qu'il a raite le 19 
à l'Aeademie d~s scieuces a evaluè la partie \'Ïsible de la ehe\e
lure de cet astre à un arc de 45 degres. La comète s'aV<luce len
tement vers le cenlre.O[),~peut dOliC esperel' qu'elle sera IOllg-
temps visible_ . 

• Il Ce qu'elle présente de plus frappalit, dit M. Arago, c'est la 
longueur considera hIe et tout à la l'OIS la finesse de SOI1 app~n
dicc caudal qui se presente sous la forme d'une 100=!gue bdlldc 
blanche. l , 

~ Ce prolongement lumin('ux occupe un espace dans le ciel qui 1 

n'est (Jas mOlliS de 41 à 42 (!t'grés, quoiqu'illI'ail qu ' ulle largeul' 
apparente de 1 e 15 à 20 011 a vu toult.t'ois des cumètes à queue 
plus 1"llgue encore, mais non à qlJelle aussi effilëe, 

.c< Ce prulougeruenl se lel'lniuc d'ordinaire pal' deux lignes lu
mllleuses, ('nlre les'luelles est un cspace ()L,.;\:ur ; disposition qUI 
avait conùuit à supposer quP. la qurue des comètes était un cùue 
lumineux vide' il l'iuterielll'. Dalls l'a stre ilctuel c'..esl tout le COfJ

Ir~lÎl e, la lu ruière est sellsibll'melll plus inteuse au centre que 
sur les bords. Le mouvement gcocélHl'Ique de l'astre t;st vers le 
nord, .. . 

1'6. , 'is. 
M, le ministre vient de décidl'I' qlle la monle , à commencer 

de c('Ite :Hlllét'. sera dUllnée gratuitemellt d;IOS toutes les stations. 
Celle mesure ne comprend ,que le prix du saut; les proprié

laires tle jumeus restent tenus de p"yel' le pout' boire de dlux 
frallCs, 

la station établie à Saillt,Espf'Ït a cté transfüce à lhyonne. 

Pan. - Lundi dernier, jour de marché, la police fut préve
nue qu'un hOlIl me quj n' e taH portéU~' d'aucun papier, etall des, 
cendu dans un cab..trd de celte ,'ille, et qu'il avait proposé au 
llIaÎlre de cette maison de lui vendre pour une somme assez mi
IIlme le cht'val 'lu'lI moutaiL et son harnachement. 

Cei illdlvidu conduil aussitlH au corps de garde de la ffiflirie , 
a essaye, chemin faisanl, de se jelel' SOIIS les roues d'une voilure 
chargee de farille qui pasSçiL dalls la rue du Pont des Cnrdeliers. 
Par lin hasard miraculeux, il Il'a éprouvé aucun mal et a pu èlre 
amellè, sain el sauf, en lieu Slll'. 

Presse pa\' l'ililerrogatoire qu'o n lui a fait subi\', cet homme a 
declare que I~ cheval qu'il essayait de vendre avail ' ète vole par 
lui d311S le départemeut des Hautes Pyrenee!'. 'II pourrait se faire 
ql~è ~a tentative :le suicide ,;ignifiât qu'il a d'alllres actc5 plus 
clllliInel:; encore a se reprocher. (Mémirial des Pyrenèes .) 

_ !_a foire, de Nay a ete ~avodsée pal' un \emps magnifillue : 
II s y est fait, pelldallt deux Jours, beaueoup d'affaires. Les Espa
gnois y 0I1t ache te un graud nombre de mulets . 

(_ Observateur des Pyrénées ) 

Pour faire contraste avec certaines souscriptions, nous em
prunlons l'article suivant à la Gazette du Midi .-

. MARSEILLE \ 2t mars. - Une fcuille de cette ville rappelle 
avec eloges la souscription de 1,500 fI'. reunie par la socilHe dei 
porte-fai 'x de ~]al'seille en faveui' deil malheureuses victimes de 
I;l Güadeloupe, et fait ressortil' tout ce qu'il y a de rneritoire et 
d'exemplaire dans ce don, pour If'quel d'honnêtes et laborieux 
industriels ont dû s'imposer de vrais sacrifices. Nous nous asso· 
cions avec le l'lus grand "I,laislr à c~t éloge merité. ~n1. les por
te·faix n'ont cunsulté que leur cœut', ils n'ont pas compté avec 
les souffrances qu'ils avaient à secouril', 

MONi'PELLlER, ,17 mars . - ~L le prèfet de "Uérault vient de 
prendre' au sujet de la chasse un al'rète d;ws lequt'I on remarque 
les di sposilions suivantes, inusitées jusqu'à ce jOllr. 

Art. 3. - L'elltrée , la vente et le colportage de toute espèce 
de gibIer sout interdits à partir Elu 15 mars courant sur tOllte~ 
les. places, mal'chts, mes, lieux publics et chez Ics restau l'ateurs, 
traiteurs, aubergIstes, etc, 

Art. 4. - les oiseaux et . pièces de gibier vendus ou exposr~ 
en vente seront saisis, laut d ,ms les maill~ du vendeur que dans . 
celles (Je l'adleteUl'. 

II n'est pas douleux que si la police parvient à faire exécuter 
celle partie de l'anète, dIe n'emllêche le b raconnage pOUl' qu i 
la chasse lI'cst qu'une itldustrie coupaLle. 

Le professeur FRANK, docteur cn médecine , de Pa
ris, et oculiste opérant, continue de faire les opérations 
les plus délicates avee un rare succès. Cette semaine en
core il a opéré plusieurs personnes affectées des catarac
tes !-ians lellr canser de doulel\r~, ct a r é tabli immé
dialernent lem' vision de la manière la plus durable e t 
la plus complète. Une exposition de son Traitement Spé
cial, avec un aperçu SUI' les eaux thermal es des Pyré 
lIées et Jes bains de mer de Bial'rits, se vend an pt'Ïx de 
3 fI'. chez le libraire Jaymebon. ou chez J'auteur, qlli , 
choisissant un plus vaste et plus clair nppal'teillent, loge 
actuellement l'lie des Prébendés, n " 12 , derrière le mo
nunlellt. -

il VIS. 
(,DL les souscripteurs dont l' a bollne mcnl ex~ 

p ire !e 3 1 mars , son t p ri és d~ le l'e uol1\,p.leJ· 
,,'ils Il e v eu lent poin t éprouver de retard da~h 
renvoi ùu journaL 

NOUVELLES D'ESPAG,NI~. 

Nous lisOllS (Ians le Patriota ' 
. Un journal de l'OPP~Slli,()n ~ pul~lié d p. rniè~e~ent , e: t~us I~~ 

JOllrllaux ont reprodUIt d apres lUI, Ulle st:ltl,$tIf1ue de:> deputes 
nommes jllsqu'à ce jour dont nous avons pade (I!llelJrs, . 

As§as§inat de d~nx .Soua.nier§. . N 0115 Ci'oyons <lue le Heraldo est tombe dans 1 erreur; ce Jour-
Le 17 de ce mOIS, vers six 11t~ ures du soir, deux contrrban- nal verra dOllc sans déplaisir que nous l'l'leVIons son erreur parce 

dien; espagn()l~ , à la figure hi:lsilllée, entrèrent dalls la cabane qu ' il est de \'interél de lous les partis de connaill'e leurs \'t'ri-
d'un pailHe liùeheron cie la forêt d'Olcaste , situee au teniloire tables forces. 
de L31 l'eau, SUI' I"'pxlreme fl'ollllèrc; ils po\'taiclll de lourds hal- NOliS dirons à nos adversaires pour qu'ils se rlésill1l 5ionnent, 3 
lots de sel el rJemilndèlellll 'autorisatioll de se reposer, Peu dlns- nos amis pour leui' pr?pre sati_sfactioll , fille, sui\'~nt des rcnsei-
tans aprè .. , deux dDtlaniers , le sous-hngadier Lallardone et le O'neml'us dialles de fOl, la stallSlt<lue t'Iectol'ale doit être dl'(,ssl'e 
prepose BomLel, survinrent inopillément datls la même coDane, Jusqu 'a u m~mellt où nous t'cri\'OllS ces liglles, de la manière 
et dl'clarèl'ent aux espagnols qu 'i ls elaient leurs fll'lSOllniels, I.es suivallte: . , 
dOllillliers étaiellt armes de carabin('s; Ioule ré:,istauec cùt é té Contre la c0alilion, 02; ell LtHIH' de la coalltlon, :')4; dou -
inutile. Les contrebandiers semblèreut prelldrc gaîmentlcul' parti teux , iO. ,, ____ _ __ _ ,__ _ ,_ 
Le~ dOu~lIiers ne se remirent en l'oute que vers minuil avec l~lIrs 

L 1 . d' 1 Ù Il l, Cu,tinil, l'un des membre~ anfluens du cnngl'ès, vient pnso Il 111 '' l'S ~ sous H~ga 1er ,.anar Ol\e marchait le premier, Il ' d 
les contrebandiers Hualellt ensuite, el le préposé 130mbet fermait d'êlre rèelu à Huelva. l'nl NlIllez et Garl'l 0 ont etè nommes 
la marche, par le même collt>ge, qltÏ comptait 4890 votan!> sur 6GI2 elec-

Quelques heures après, les Espagnols repassaiellt allprès de 1.1 lellrs inscrits . -
rr.êm~ ca!>alle, Il,s r .oll,ssaicIU les cris de mort aux Français! A Tanagolloc, les cal1dirlilt~ fllli o~t .tnalmphé sont i\Hl Pedru ' 
Le bucheron , l"evellle en sursaui , les reconnut à la clarté de la Gil, Sallz , Badla , Sarda y (allo et ll'lln. . 
lune. et VIt que l'UII d'eux etait porleur de la carabine de l'ull 
des préposes Saisi de frayeur, le nlontan'nard fluina sa cabane Le 20, le conseil des mini"trt:s s'est a~scmhlè ~1I pa.l;tis de 
et courut se l'efugier dans un cô)'olard "~Isin. " \ !~ uena Vi~ta , sous la preside lice du l'pgent .. L('s deltLeril.llons ne 

, Le lendemai~ rnali~1 . . de petits pàlres aperçurent sur le bord . se SOlit terminé::; 'lue fort avant dws IJ sO_lree . La ?ema,JlIe pre-
d un selltl~r qUl dOmlllalt un prccqllce, une large mare de Sflllg . cédente , d('ux autres reunions avaient ell heu a~ mJnlslere de III 
Ils rcgarderent au · dessou~ deux, et "Irent au fond ÙU D'ou{fre . rnilrille, Le mystère impénétrable dont s'envlI'onne le gouverne-
d'obor.ù un cadavre., el puis un hOllime gisant, 4\lIi se d~batt~it.: ment a fail nailre une infinité de cOlljectures dans le publtc, 
fil le SI gue d~ la Cl'tllX, ~t retoll~ba, ap~' l' s avoir inutilemenl ('s~Îlye 

_ de. sç relen>r. Ce cadavre elall celUi dll pre posé des douane~ Par une dispoc:;ition tOlite récente du ministre de la guerr(',. les 
B9mbet; l'homme blessé, le sous-brigadier Lallardone dont O!l .chefs el les officiers de l'ancienne garde, l'Oyille auxquels ?Val,pnt 
chereha inutilement la montre et le fusil. ' et'c.'! r('tirés leurs èmplois à la suite des evénemellS du mOt ~ d 06:0 



" ,T,~ut le mOllde a, remarqué. ell prn,'illre le sil.enre illcompré
h ell!oilule {Iu'tllle gralldt part.le de la pre~se panswnne a garde 
sur le scandale ùe la COlleeSSIOIl du chemm de Cel' de Paris à la 
frontière du Nord. C'est la UII des plu~ fâcheux résultats de 
la legislation actuelle sur les journaux, que l'enormité du cau
t ionnem('nt, des frais de timhre et de poste constituent, pour 
a insi dire, en état de mOllopole, taut sont difficilrs el challceuses 
les tentatives de concurren~e. Notre ami, 1\1. li. tl . .- a été fr'appé 
comme nous tantôt du silence, tantôt de· ·la partialité de la 
grande presse parisienne (à l'exception néanmoins du National\ 
sur diverses questions industrit~lles et commerciales, J 

Comme nous pal'tageons les opinions de M Fr. B sur là Ii
:berte du corn_me~ce en généra~, nous accueillons avec plaisir son 
travail, en lUI laBsant toutefOiS la responsahilité de la vivacité 
'des formes, dans ce qui a trait à la presse de la capitale, 

I,IBEBTÉ«JOHHER«JIAI .. E. 
État de la question en An~le'erre. 

1 er ARTICLE. 

U n journal disait, il ya quelques jours 
« 1.es grands intérêts du Nord ont soudoTé, depuis 

'" qll~19ues années, ulle grande partie de la presse 
{( pa rJSlen ne. » 

Il ajoutait: 
" N ous ne faisons pas un crime aux .Journaux pan

CI siens d 'avoir accepté une subvention des fabric3l1s; 
« !es médecins, les avocats vivent de leur' tr·avail et il 
« n'y a rien d'immoral à ~e tl', ' un écrivain soit .rému
« néré pour publier dans un Journal des articles en fa
« veur d 'un intérêt, quand tous les jours M. Berryer, 
« M . Ban ot sont rémunérés pOlir avoir rédigé des mé
I ( moires en fav~ur dïntérèts purement individuels. 

L e sophisme saute aux yeux. 1\1. Berrye r donne ses 
plaidoyers pour des plaidoyens. Mais si, moyennant un 
salaire secret, il professait à la tribune des opinions 
au tres que les siennes, serait-il justifié en disant: cha
cu n vit de son travail. 

Q uoi! le gérant de la Presse, fondateur de Coëtbo, 
st' J'ullie à un système qui ruine l'agriculture; mentant 
à leurs abonnés, à leurs antécédens et à leur propre ' 
titre, le Siècle ressuscite des théories du temps de Col
bert, le COllstitl.tionel se fait le champion du privilége; 
le Commerce combat la liberté du commerce, et cela 
parce qu'ils sont soudoyés pour faire prévaloir des doc
tri nes qu 'ils savent être anti-sociales, et l'on Jit cyni
quement : chacun vit de son travail! C'est de vénalité 
qu' il fallait dire. 

E t voyez l'es conséquences de cette corruption ,dans 
laquelle le Globe ne voit rien d 'immoral. . 

Il ne faut pas croire que la presse u '~ aliéné aux 
monopoleUl's q4e ._se.,~ C,<!rWicli:~m;[iléè'i:lfY~:hffi'qti1ê5~ ~ i - ~m~ !11D 

· Le luono-pole ne se bornera jalJlai~ à . se , défendre .. 
su r le tel'l'ain de la science; il aurait contre! lui les Tur
got, les Smith, les Say, les Riccardo , les Sismondi, les 
Mill , les Malthus; les Senior:. Son plus sûr moyen d'éloi
gner la concurrence étrangère, c'est de brouiller la 
li'rance avec les autres nations, et s'il soudoie la presse il · 
e ntend bie~ 9u' elle exci~e les passio~s hainellse~, les ~é
fia nces politIques, les JalOUSIes nationales. Il faut dIre 
qu'à cet égard le journalisme parisien a consciencieu
sement travaillé à gagner sa subvention, et r on a pu 
lire Jans un Jes jou-rnaux que nous nommerons tout 
à l'heure cette étrange maxime: 

« Nous concevons l'Impartialité dans nos discussions 
c ( in térieures; mais à l'égard de l'étranger l'impartialité 
(t est u.ne trahison. » 

La pr~sse parisienu.e nou~ dO~lne ~n, C!~ momènt 
u ne preuve remarquable de 1 · ~spl',lt qUI 1 alllme. .. 
. O n. sait q~ ' ell Angl~terre, ~l n est ~as de qu~stlOn 

SI futile ou SI a rave qu elle SOIt) depUIS la plus ·slmple 
réforme d 'un bhospice jusqu'aux plus profondes altéra
tio ns de la grande charte, qui ne oonne lieu à des as
semhlées ( meetings ) où elles sont librement discu
tées. Comme toute natiun est composée d'hommes 
d'o pinions et de vues fort diversei, il ne faut pas être 
surpris si p~rmi ces mill,iel's de mee,tings. il .s' ~n ren
contre qui ment pour objet des questIOns mdIfferentes 
o u même hostiles à des intél'èts français. Ce qui se dit 
e n ce cas · nous est soigneusement rappol'tépar nos 
j ouruaux. Ainsi que ~uelques missio,~nair~s protestans 
se réunissent pour declamer COl~tre, l InVaSIOn ~~l cat~lO' 
licisme à Otahiti, la presse VOlt la une man~festatlOll 
de l'inextinguihle jalousie ' de la peifid:e Albion. 

Mais des meetings pour l'affranchissement du conl- · 
merce, elle n'en dit pas un mot.: Le monopole manu-
facturier _ne le pel:met P?s.. ., 

Et cependan., Il ne s agIt ,Plus d,es ~allles ?ol.ean~es 
d e quelrlues méthodistes desappo~ntes. ~l , s agIt d un 
mouvement immense; profond, · qUI remue Jusque dans 
ses fondeme"ns le sol de la. vieille A~glt'terre. - Au 

Point de vue britanniqué c'est la lutte des masses con
tre l' oliual'chie sur un 'terrain où .celle-ci est prête à 

b , • 
succomber. - Au point de vue fl'anç3ls, ce son~ 
vingt millions de consommateurs qui réclamen.t, qUI 
exigent le droit d'acheter ·libremellt nos prodUIts. -
Au point de vue humanitaire, c 'est un effort désespéré 
pour déraciner le monopole: dalls les lies britanniques 

;) 
~.- t • 

par la puissance de l'opiiliQ~ ;<.: Jans le. monde entier 
pal' l'autorité de l' exem·ple. ~' N;oilà c.e qui agite l'A n
gleLerre, ce qui l'ébranle d'un cWlouvement passionné, 
fébr·ile, irrésistible, tel qu ïl l n!e st pas donné à une 
même génération J'assiste,' d'èllx fois à un sembiable 
spectacle. - Voilà ·ce qui atd~;e l les regards du monde 
entier ....... et nos journaux n~en disent rien. 

Je tâcherai de suppléer à le1i r rsilence. Dans un pro
chain article je ferai connaîtrf 'l >issociation pour la li

- berté du commerce, ses trav3llx'" l'esprit qui l'anime, 
son mode d'action, ses progrè~ ; ~t ses ·chances. 

:ô Fr. B. 
~ • l 

Encore un ~rave acèÏdeli.~t.'~~,"rivé au pont fie, 
. SaiJ1t-Rsp.r,..,~ AL 

I!it>r matin, vers les dix heures • un~' violente l'affale es~e 
foudre su l' 1I0lre port. Un des tilleuls; de··la rue Place-ù' A l'mes, 
celui situé dt'vant l'ancien cabint>t de 11t' cture de .\' Be'll as, a été 
d()rac lié; nous apprenons qu'à Sailtt1E§'lnH, à l'allcit'Il COllvent de 
Sainte Ursule qui sert aujoUl'd 'hui: de~ca5;erne à la gendarmeri~ 
de la marine, un gros ormeau a égah:Hüeut éte rem'erse par la 

, force· du vent. ",..,. 
. ~Jais un accid('nt plus gtave a mi+'~ ·en.-: ~moi les hauitans de· 
, Bayonne et de Saint-Esprit: ·Les ancr'es.~ ::5' ou 6 des (lontons qui 
supportent I('s poutrelles et le taulier du pont de bateaux sur 
l'Adour, ont chassé en aval du pont; alors ces pontons ont eté 
soulevés et ualottes en tous sens pal' 'les vagues, t:l les poutrelles 
et tablier du ponl se sont affaissés sU l:. ,ces bateaux, formant au
dessous de la ligne de ni\'l:'lIement .liIu tahliel' UII long enton
noir . Heureusemellt ,nous devrions peut-être .tire- malheureuse
ment eu egard à la mauvaise volonle _de l'administration supé
r.ieUI'ij ,que le descen~allt de la mar~~ta. ~ail c.o.lltre-tltfort à l'ac
tion du vent, sans qllOl Il est I.)robablè .que pIUSI~UI'S de ces pon· 
tons aUl'aienl ete ellfraifl('s du côte J: {ltn Mousserollcs, et, qu'à 
l'heure où nous écrivons, les communications seraient interrom
pues entre Bayonne et Samt·Espl'it. ,:':L 

POUl' notre compte, nous osel'ioll,? tpresque regreltel' que cet 
événement n'ait pas eu des suites pll1~ gl'avcs, ne fùt-ce ql:e pOUl' 
donner une fois pour toules le démellt~ le plus complet aux. incro
yables assertions de M. le ministre ' .!les i·travaux· publics, dont 
la securite à ce sujet Ile pe41 èll'e qu'p.ffer;tée pour Ile rien dire 
de plus . . . 

Car, si nous sommes bien informé ;.J \J. ,·Teste aUl'ait répondu 
tout recemment aux vives l'eclamatiolls .de Il')tre ch;:lfnbre de 
commerce que l'e pont offrait toutes I ~~ .ga,r alllies desil'ahles pour' 
la sùreté puuliqlle. Nous ne saurion~ ., ~~ roj.re qu'en pl'é~ence des 
reclamations de notre chambre ùe co.mllle.J'ce ct rIe nos autorités 
lTluiticipales, des nombreuses deliberall ,olls..de notre conseil d 'ar
rondisserrrellt appuyées par un vote du cOllseil gélléral des Ba s.
~E'S - Pyrenees l'Il dale du 1,{; se(l.tembreA ~42, M .\). le sous ·-ingé 
lIieur' des ponts · et,chauss~es à Bayonll~ . ~~~ l'Ingenieur ell chef du 
departement aient pu faire parvenir J~ (~F Teste des rapports si 
fort en contradiction avec I-e verilablè;état des choses . . Ne pou
vant douc admettre (lue M. Teste H'ai~ ' ,.laS cté suffisamment in~ 
formé ou qu'il ait ete oillcielltment i-lld4it en erreur pal' le~ illge 
meurs des ponts-etrhaussces, 1I0U~ :d~wons hautement accuser 
dans le mlllistre ou son insouciance eJ·sQIl inaptitude rec Hlllues, 
ou bien un manque e\'ident de Sillcél2il.e\,,"~. . . 

~ L 'a~ministl'~tio~l local.e .des ponts et fo\19jl.$!i~f~ it-ll a:'I~1i~~~,"~~!.i-~ «t ., . 
ment a l'emédler aux suites ' de cel a(,ltl~nt': MalS' · t(fo-~egl 'ct!s teo

' tatives, toutes ces 1'·(lP<JI'ations" -pOOr~i"ëlS'süre\<-: ta solidite du pont 
ne sont que des palliatifs qui ne sam'aient remédier à un v.ice 
incurable; le pont a fait sen temps , nolis en l'eclamons un autre 
a\'ec les populationi entières de notre ;pays. Nous le réclamons 
aussi dans l'interêt général: conçoit-onit 'incurie d'un gouverne
ment qui laisse dans un tel état d'abtlndoll ulle route royale de 
premier ordre; celle de Paris ·à Madrid . l'otite commerciale, mi
litaire et politique de la plus haute illl(<)ol'tanre? Nous aImons à 
croire que nos autorites locales auronttd 'I!esse un proc(·s - \'er bal 
circonstancie de cet événement et s'empresseront d'en adresser 
le rai}port au gouvel'Oement. . . 

NOliS apprenons à l'instant qu'on , esti par\"t'nu à faire pa!"sel' 
sur le pont la malle-po'3te de Bayonné à :· Bordeaux en detelant 
les chevaux, et eh la faisant tl'ainer .. .. ·-6, bras d'hommes. Voila 
où en sont les l,-lus importantes de nos routes royales avec uri 
budget de plus de 1.400 millions! ! ! 

E 

AR'aires cie la P1àta. 
Le Journal du Commerce de Rio- Janeiro du 10 mai "ient 

confirmer les llouvelles que nous dOllli"ions dans notre dernier 
numéro su~ .la situation. de l\'lonté\icleqt Les info.l'(ylat.ions de la 
feUIlle brésllteune vont Jusqu'au 25,fevqel' . On lm ecnt : 

" Le general Rivera a charge le genet'al Paez de deft'Ildre Mon
tevideo, et avec 6,000 hommes de c·3vàl èrie, il a pris positlOll 
denière l'ennemi qu'il a plaCé entre d éux feux. L'ennemi a paru 
le 9 de\'ant la place, et il a ete attaqué,· par des uaudes de gue
rillas. Oribe voyant après diverses tenfatives illfructueu~es qu'il 
ne pouvait pént'trel' dans la place defendue par 7) 500 hommes et 
70 pièce" d'artillerie, a tenlé de corrompre la garlllsoil; il n'a pu 
déterminer que 200 hommes à passel' ~ lui; parmi eux se troll
V('nt le général Angelo Nunes et Antorie3; chef de la police Ri
vera, avec 7,000 hommes, est à Pt-dras, il quatre lieues de Mon
vidéo, el le colonel Paez est avec 2,OO(} ùommes dans le défilé 
de Polancos. Oribe a 5,500 hommes d~~Il:fant ~ l'ie et 6,000 hom
mes de cavalerie, il Ile réus"ira pas, malS tout sel'a ruiné . 

" Bl'Own a, dit-on, été obligé de sollsè-l'ire à la demande de 
l'aminl anglais Purvis, qui lui a intime l'ordre de qUiUE'I' le 
sprvice de Buénos-Ayres, ainsi qu'aux; autres officiers anglais. 
550 soldats de marine .. nglaise ef française ont fille d ehal'
ques pOUl' la protection des sujets des .dt'ux nations, On avait 
beaucouv. ~xagt!re la situation critique ,de-l\Ioutevideo, » 

Le ministre de la guetTe a decidé qù!e'·des congés de htlÎt mois 
seraient accor'dés, a partir du 1ij Illai '; dans laproportion, ci-

ap~ts5: par régiment d'infanterie de li~a ou légere (les dépôts 
des ~OI'pS ~n Afrique exceptés) ; 50 pai' bataillon de chasseurs à 
pied; 70 pal' régiment de cavalel'Ïe ; tSi; pal' · régiment d'artille
rie; 130 par régiment du gellie; 50 par escadron du train des 
parcs d'artillerie. . . j ! . . . 

. Cette lDe:mre a déjà l'eçu son exécution dans Uotre ville. 
. , f 

Le fer batairlon du 9- léger, qui tenai~ :~arnison à St-Jean-de-
Lllz, l'entre demain à 13ayonlle. ~ 

Le 3e bataillon, cantonné SUl' la frontière, doil également faire 
un mouvement aux premier! jours. ~. . . 

\ . <.- . , ~~'·>:··;~:::~~/ ) ; ;;j ~ .,.'>~} 
, . : .' ~' ./ -./ i r ". i- i :-.: _-, 
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'r' " .: f (,/ J r ~_. ; . - . ''"~!itiI 
Tons les dou'-es .so'nt de'filli~~jff' Ma·rti~_~d'~<'i""·~-

par la communication suivante, fi . nO·HS de source 
ci'elle ! 

Roc he·fort , ' le ·13 OIll i ·1843, 

, Le condamne Labord"c, d'Anglt'l, évade du baglle de Roche
foh le 28 mars denlier, ct SUI' lequel d es coups (le fusil oùt e té 
tires pàr les militaircs du poste de l'a\'antgarde du port daus la 
nult du 6 au 7 avl'I!, vient d'élrç retrollv é noyé à peu de distance 
de l'arsenal. 

Lundi soir or. a retiré de l'Adour', nrès de la cale du moulin 
des Allées · Marines, le cadavre d'ull 'soldat du ~e régiment de 
c.hasseurs à cheval ~ qui ces jours dernÎers s'était .jeté de d éses
poir dans la riVi è re. Ce malheureux a cédé à l'exaltation d'un 
sentiment d'honneur que 1I0US n'avons pas la force ·de blâmer: 
il a 'voulu éviler· de compal'aitre devant le conseil dc guerre , 
sous l'accusation de soustraction de la minime somme de 7, fI'. 

M. Cal'ré. capitaine de gendarmerie promu rfcemmellt an 
grade de chef d'escadroo , vient cùmmauder à Pau la compagnie 
de gendarmel'ie dE's Basses- Pyrenees, ,en remplacement de M. 
Desmaisons . ' 

Il Y a quelqut's jours que I('s lIommes Sabal Dal'geot , L('sbur
guères et Sangla sont parvenus A s' évader de ~a maisor. d 'arrè t 
de Dax, où ils étaient détenus pOUl' crimes et d é lils. Après cette 
évasioll l'auto.rité a mis en campagne loutes les brigades de gen 
darmerie de la ville et desenvirolls, salis avoir encore obtenu 
aucun resultat satisfaisant ·de toutès ces recherches, 

~J. l'é\' êque d'Aire avait ordonné, dans toutes les . eg lises de 
son diocèse, une quête en faveur d~s viellmes d e la Po inte · à~ 
Pitre. On nous communique le r ésultat de celte qllète dans les 
d iverses paroisses du caulon de St-Esprit: 

Paroi.sse de St -Esprit, SO fI'. - de St ·Etienne ,4 'J ft" -- Ta r
nos, 46 fI' . - St - Martill , 40 fL' . 50 C. - Biaudos , 60 fr' - St': 
Andre,22 Cr. - St-Laurellt, 3 5 f .. . - Total: 524 ft'. 50 c . 

(Jonse il .rétat_ 
Audience du 15 mai. 

1 es propriétaires de maisons sujettes à l'rculement peuvent 
faire fa ire, sans autorisation, des travaux à l'intel'ÏeUl' dalls la 
partie retranchable, pOUl'\'U q '.le ces travaux ne soient pas con
fOl'tatif~ . ( Affaire Jousserancl ... ~ l\'laret cont1'e ~l. le prefet de la 
Sei lie, siégean t en cOllseil de préfectu re. ) 

- La decision du ministre de l'illtetieul' , int e rvenue !!!UI' le re 
cours porte devant lui contre un arrète prefectoral qui règle la 
part contriuutiH d ' une commune dans les travaux. de réparation 
des cheulills vIc inaux, est Ull 3cte purement administratif , et 
n 'est pas, ~)'ès lors, susceptiule d'è lrc attaqu ée devallt le (~ ()nseiL 
d'état par la VOle contentieuse (A Uairc de la commune de Malans 
contre la commune de Terray ) 

MA IRIE DE DAYO l\'N E. 

Police des voitures plI))Uqlles. 
Le public est pré\>cllu qu' à raison d es rép"ratioll8 à faire DU pavé 

d e la route ro) Ille sous h porte d 'Espag ne , le pas8age y sera intercltt 

a ux voilures, chevaux pt à tout~e~pèco ~.',~~I~ iJ," a~1~f.".9~9.YPWf~ I~~'?t'l~ill ~ 
n ée8· des ve~dr(~di 1,9 et ,samed i'-2t)' dJe ""'b't!'1n d I8. 

.n .-~l,l tt;\jlf-'MJ~"';db,"i~;Ji~i;~~5}~~!~;Ç(J~9!~~ i l':~liotl 81~ra ]iell p·"r ]a pott e ,-." 
des AlIé~8·Marille!i el It-s ~oitures publlll\)es.d,"~ in,,~~t b.!Î IlT "'a:-.r.· .. r.; ··~ 
Place-d'Armas dalls UII ordrct qui sera l égl é par le commissariat de 
poiice. 

Pendant ces deux jours ~galemellt, MM. le8 clI~J1missnire8 , de police · 
ferollt procéder par des ex perts , éharron , bourrC!lier et serrurier, ,~ 
l'i nlipection des toiturcs ct des h arn a is appRrtcllallt à tout cntrppre
li eur 011 loueur df' ~f)ilùre8 pub lique8 et p resc riront que les numéros 
d es voitures soient placés slIr IU8 c ô tés, sur le derr ii- re et dan8 l ' inl é 
r ieur de chaque ~ oiture, Les dlspo ~ ition s q ui précède nt s ' appliqucll t 
à lout elltrt'prelocllr ou loueur d e \>oitures flli fi on t le traj et de Ba yollfl e 
ù Calllbo ct Biar·l·its , quellc q ue soit la COlllluune où il a it sa r ési 
d t: nee, 

M M, les cO~lIissair es de p o lice excluerolll do toute c irc ul a ti on 
toute \>olture cl tout harnais q ui ne sera it p.as trouv é Cil parfail é la t 
d'culletien, 

F ait à Ba~·onlle , à l'Hô tel de V ille, le 1 5 ma i 1843 
Le m aire d e la ville de Bayonne, 

LEscA , adj o int , 

COI"· "·assises fies DaHses - P y rénéeti. 
P HESlD ENCE ·DE M . F ERRIER. 

U lle accusation d ' assassinat umenKit devant le jury Ignacio AllIl yH . 
espagnol réfugié, chl'Z lequel la vi~acilé expressive dc la ph ysiollo
mie et la promptitude de~ réparlie8 IIccusellt ulle illt.elligencc peu 
c onl ' l ' ulle. 

Le 17 janvier dernier, vers six h eures du soir·, q ne lques pe rsollnes 
cheminaient sur IR route royal e q u i c ondllit de Bayonne il Bidart . 
Arritées sur le terrilUire d'All g le ! , elles elllendirent du c ô té du fossé 
de8 cris étouffés t'l comme les râ lem e ll8 d ' ulI'" vic tin; e ; clles 8' lI p pro
chèrellt el vircnt Bussilôt derrière UII arbre, où i l se tellait cac hé, 
un homme lesto et vigourcux qui prit la fuite à'- travers c hamps ct f~ue · 
1'011 ne put atteindre. :La jllslice informée · lIe cel é véll cmcllt se rè·ndit 
le lendemain sur les lieux , constata la pr·éscncè d' un cada~He , il la 

,t ê te duqut'l existaient sept p lai.es profolldes q ui p ara issaient avoir é té 
faitl!S aH'C 1111 marteau, A côté du c adRHc se t rnO\>lIl t teint de sal1 ll" • . . . p 
cet inltrumenl qui avait dû sp rvir à la COII Sofü matiOIl du c rime; q llel-
ques " êlemens et le bord du fossé m ê nlC' é lft ie.nl· c OUVe! ts de ta ches d e 
sang , Le cadnre . transporlé à Bo ymllle , fut reconnu pour è tre c elui 
d 'un espagnol nommé PicAssa , L ' anlcnr de cel a llelllilt Ile ponvai t 
rester longtemps ignoré, 011 apprit b ientüt que le 17 janvier, Ig nacio 
AI.utys étllit allé, jusqu'à trOIS fois , chez le m alheureux Plcassa ~t 
qu'enfi" il l'avait décidé à 8C rendre ensemble à Bidart. Plusieurs in 
ditidus le. avaient rellc(JlIlrés et p arfaitement rccolIllllS ; ils a,·aient 
même été "·per.çus CaUSAltt tranquillemellt 8ur ICIl bords du fossé BU 
momeHt du crime, Une percll1isilion faile sur III persolllle et duo8 Iii 
domicile d'Aluti. ameeill la découverte de pluliicufll égratignu res f'xis . 
tant sur se~ fUains et de vê temens cllsanr,IAlll és. E nfin le marteau , 
trmné sur le liilu du crime, é tait la p ropriélé d ' l lptacio Alulyli , ancien 
forgeron. · li paraît que l'accusé, .collnaissant les hahitudes d ' écono
mie de PiClIllSIf\ 'l\'ec qui il trllvailluit d III citadelle de Ba yo llne , avait 
é té poussé à ce crime pour s' emparer liu peu d',ar gelll qu ' il p ouvait 
avoir, _ 

E n présencc ·de charges flllssi accabl antes, I g ltn c io Alut ys 1 1tl~ Ii ' é meut 
point; il se défend avec force. il vcut III lit . c lI pl" luer . M . C" e~rel Il 

soutenu l'aec\Jsation avec boaucoup de r\lISS'lII l' l~ el de m allde uno 
condamnatiorl exemplaire. Le jury a ppOite un verdict llfI-irnnllif f ur la 
question d ' ho nicide volon la ire et su r · III que&tioll de pré médil a lion; 



La rènte de Naples a ba'issé' de t 0 'c., 'la deite active ~'Espagne 
de 1/2 L'emprunt -belge a hau,ssé ~e 1/S et !'empr. romall~ de ~/8. 

Les actions de la banque de France. elc~lles de la . caisse Laf· 
fiUe SOlll.Sa06 mouvement. . . . 

_ 'FONDS Fr.Ar\\:~IS -

Cinq pour cellt •.....• . !l20 90 .\ :~ét~ons. de la Banq~e ... 3345 00 
Quatre el denli fl:cent. 00 0,0 .. O~hgallons de rans .. 1310 00 
Quatre pour cent. . . .. 00 00 ' 'Calsse Laffitte ........ 1080 00 
Trois pour cent. . . ... 82 00 Chem. de .rel' de St-G .... 831 50 

FONDS ÉTRANGERS. 

'Rentes de ~aplès .... t08 .f0 1 E~pagne, nouv. p'assif. 
Etals RomalDs ...... , 104 3/8 - DOUV. dltfer . 
Haïti, j. de janv ..... !S40 00 . POl'tugal, 'nouv. emp .. 
"Sspagne , dette ·active. 29 % Cinq p. cent belge .... 

'CHAMBRE DES D~PUTÉS. 
Fin de la séance du 19 mai. 

4 1/8 
o O}O 

00 0/0 
1045/8 

, ·MM. lei lecl'étaires dépouillcmt le scrutin 5ur l'ensemble. dela loi 
'deli··8I1cres. 

En voici le résulta t : 
Nombre des votons, 383; majorité absolue, 192; bouJes blan

~hes, 286 ; boulesnoirea , 97. 
La chambre a adopté. 
M. le prtllident lil les' articles du projet de loi relatif à l'appel de 

80 mille homm'es sur la cl08le de 1842. 
Ces olflicici sont adoptés sa ni dilic"ssioD. 
Voici le résultat du scrutin : 
Nombre des votons, 256; majorité absolue, 129 , boules blan· 

'chel, 244 ; boulel noires, 12. 
-La chambre a adopte:. 
MM. Dupont (de l'Eure) et de Lamartine demandent un cOAgé. ~

·Accordé. 
La séance est levée. 

Séance du 20 mai. 
L'ordre du jour appelle des rapportl de pétilient •. 
M. de 'Saint-Aulaire, rapporteur. - Des greffit'fI, de justice de 

paix demandent un changement de tarif ayout l,our ohjet l'IIméliora-
· tioa de leur position. 

LG commission prepose l'ordre du jo.nr. 
M. Allez demande le ren'Voi IIU garde des sceaux. 
M. D"rand (de Romorantin). - Les greffiers de la cillquième 

°clalSe n'ont guère que.400 fr. en tout pour salaile ; c'est insuffisant. 
M. ·Dtlpin. - On ft voulu faire des greffiers des officieu ministé· 

riela. et c'est une calamité. On n'eal pas libre de s'adre8ser à tel 
greffier, comme on le peut pô ur le notair.e, l'av\lué. Ça été un re
tour ~ers la vénalité dt'! l'anc~n r~gime, que de rendre les greffus "é· 
·naux. (Aescntiment.) J'appuie l'ordrè du j.our. 

La chambre paase il l'ordre du jour. . 
.. Del débitans de boissons à Abbeville demandent qu'il soit re

connu que tout consommateur a le · droit d'cnle'Yer gratuitement et 
uns expédition, d'un débit, exercé ou rédimé ,toule (IURutilé qui 
n'e~cèdera pas trois litre~ . .. - Ren'Voi au miniitre des finance •. 

. • Dell é~ecleurl et de8 habitftlls de divers départeOlens demall"elll , 
!lar plusieurs péti tions , une rérorme électurale. Le principal objet 
contenc dans les pétitions est l'élection au chef ·lieu de choque dé-
partement. . 

La commission conclut à l'ordre du jour. 
M. Lavalette combat le!i conclusiocllâ dc 1 .. commission. 
Après :meéprcuve douteuse, la chambre passe à l'ordre du jour. 
ft De,l il'lltituleurapriinaires demandent que leur position soit amé-

liorée el qu'il leur loit Rccordé dea pentions d" retraite ... - Renvoi 
eu ministre de l'instruction pulltique. 

M, Sc1&utzenberger. - On a deposé lurle bureau plllsieurs péti
tion. relativell à l'ordonnance qui élève le droit de navigation sur le 
coual du Rhône .u Rhin. Je demande ce que deviennent c~s péti. 
ti.ons. 

Mo G"lo •. - Le rapport sera prochainemellt aoumi, à la cbambrd'. 
r.t. Fulcbiron et M. Schutzenberger insistent pour que la chambre 

.'occupe de cet objet qui intéresse 21 départemens. 
M. le ministre des finance • . - Il Y a un traité avec les cORlpa

.f;nies. Le tarif ne peut être abaissé que de leur consentement. J'ai 
écrit à la compagn ie. 

M, Schutzenbergcr. - Le déla i fatal expire 10 .for juin, j'insiste 
pOllr qu'un jour soit fixé pour des interpellations • . l.a chambre déci
dera s'il fRut sacrifier les intérêts généraux à des intérêts pri vp.s. 

La chambre décide quP. les intc'rpellation!J auront lieu mardi. 
La chambre vote ensuite Qilclques lois d'intérêt local et celle qui 

Dune un r rédit sdpplémentaire de .450,000 franc. pour lei pensions 
militaires. 

La séance est le~ée. 

BAYONNE. 
LIBERTÉ COMMERCIALE. 

État de la quel!Jtion en An5leterre. 
2 me ARTICLE. 

! 
. I! 

f \ 

Dans toutes les gramies questions qui divisent les 
hommes, il y a toujours ~rois partis, deux extrêmes 
opposés, un intermédiaire: une gauche, une droite et 
un centre. 

En Angleterre, et dans la question qui nous occupe, 
un parti réclame hi liberté des .échanges; il a son cen
tre d 'action dans rAntï-corn-law-le.olJue, l'associat,ion 
contre la loi qui restreint l'importation des céréales. 

Un autre parti défend la protection. C'est le torysr.ze 
. représenté par l'administration de sir Robert Peel. 

Enfin la politique de conciliation a été renversée du 
pouvoir avec lord John Russell. 

. ~lais dans quelle Qleslire réclame - t-on la liherté 
d'une part, la protectron de l'autre? C'est là précisé
ment ce qui nous fera c,olloaître l'état de la question en 
Angleterre ; car ces.mots: liberté, protection, n'ont se
Ion les t 'emps et les lieuxqu~une valeur relative, et de 
même qu'un homme très-brun en France serait trouvé 
d'une blancheur éclatante en Afrique, il peut se faire 
que . .)e progrès .des lumière!; eùt ,mis entre deux nations 
une : différence telle que la même Olesure qu'on regar
de comme conservatrice dans l'une, fÎtt trouvée témé-
ra.irement réformatrice dans l'autre. -, 

. : Pour reDlplir no~~ .tàc!!.~ , nous aVOt)s ,donc à eX,flo-
~, /-7-, - -: ~ ' .,c:._ ~ 

.. :-~·~·r.:::~JoF ,'........ / l'j i ' ,,. ' ~oi,~'''' · , 
"', .... ,"'" -----~ of .~~ f ' .. ' . ,., ~"', .'':::: ~it7':""" ~'f~ '~~ Q!i 1 . 1 ... Y>' ~-. '''''''''''\ 
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fit: o;,~... ~:..., , (j'F~,,:>/ /;'>/,:.- ; .~. ' 
1 ~'j.~ ~...,. .~,r.;t: _ 1 ~_~ .. 'V'fI' 

i~. r . "",0;,. J ~ ~. ~/~;-:;:., ... ;.;~-_.{. ... ~ .::;;. 
!c.. J ' f" .' \poW-. · ';~;'~::' ,~",(f-~::"" "' '':;' ~ . 
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.~ '. _- - ." . ' ' r,....:...0' ,,9# 
. '0 , 3"}o. .. " . . 0 , ~ ._ +.. '- A.J ....... ~ ~ 

'! 
ser les doctrines, iie~- prét~ntions et l'action des trois 
grands. partis que npus venons de sig,?81el'. 

La première r~ilnion. des partisans ~e la libre im-
. po~ti!tion des céréales eut lieu il. y a deux ans, à Man
chester. Sept cents mihistl~es dissiùens, dont un grand 
nombre venus, sur l'~ppel de leurs co-religionnaires, 
des extrémités du royaume ,. pos~rent les bases d'une 
formidahle associat.jon~ Bientôt eUe se popularisa dans 
cette ville , au point que, fal..lte d'un local assez vaste 
pour tenir ses séa~ces, elle construisit en peu de se
maines une salle capable 'dt! contenir dix mille per-

. sonnes. 
De ·lUanchester l'association se propagea dans les 

comtés comme un incendie; elle s'installa erîfin à Lon
dres où elle se réunit, de fondation, tous les mercre
dis, et au 'besoin tous les jours et deux fois pnr jour, 
d'abOl'd au théâtre de Drury-Lane, ensuite au théâtre 
de la Reine. A l'étroit dans ces immenses édifices, elle 
s'occupe, à l'exemple de Manchester, d'en construire 
un qui aura trois mille mètres carrés. 

'A u 12 avril, 76 associations provinciales s'étaient 
~, affiliées au comité ',.m~tropolit3in. Celui·ci avait distri

bué 30o,00~ traités p,opulaires d'économie sociale et 
un nombre IOcalculablc de discours et de journaux; 
on avait envoyé alJ parlement 3922 pétitions couvertes 
de 5,030,757 signatures; enfin il ne se passait pas de 
jOUi'S que le comité ne députât dall5 les Pl'ovinces et 
particulièrement dans OIes comtés agricoles, des éco
nomistes distingués charaés de répandre les doctrines 
de la libel,té parmi les cl~sses les plus attachées au ré
gime de la protection, 

Le titr'e que l'association a choisi, Anti-corn-law
league, ligue contre la loi, des céréales, semhle d'abord 
restreindre son objet. Mais il ne faut pas peràre de 
vue que si Je monopole est manufacturier en France, 
il est territorial en Angleterre; le frapper dans la loi 
des céréales, c'est le frapper dans sa raison d'être: 
tous les partis sont d'accord sur ce point. Pour juger 
la portée de ses vues, il ne faut d'ailleurs que lire la 
luotion que le comité a fait solennellement adopter par 
l'association. 

« L'association ...... répudie tous monopoles, pnvI
« léges exclulIifs et droits protecteurs quelconques, 
Cl désire et demande l'abolition ' totale et immédiate de 
1( toutes reslr~ctions du commerce ', de toutes protec
« tions en faveur de l'agriculture, des manufactures et 
If. de la navigation, et l'entière destruction de tous les 
« obstacles à la libre ocommunication des A nglais avec 

, « tous les peuples du glohe. )J 

C'est sur ce ° texte que d'habiles orateurs, des éco
nornistes profonds ', des religiunnail'es enthousiastes 
dissertent tous les jours, pendant des heures entières, 
devant des assemblées de quatre ou cinq mille per
sonnes de tous sexes et de tous rangs, 

No's mœurs l1a~ionales ne nous permettent guère de 
comprendre queUe sorte dïntérèt attire en foule à ces 
réunions des pairs du royaume, des députés, des 
dames du monde le plus élégant . 

Mais il faut du'e, ce qui servira peut-être à expli. 
· qller cet étrange phénomène, que la question écono
mique Pl'end -en t\..ugleterre des proportions colossales 

· et faites pour remuer toules les fibres des cœurs anglais. 
Nous avons vu, en France, les plus hautes ques-

· tions de commerce; de marine et dt! cülonies venir, 
une à une, s'engager dans un simple débat de rivalité 
entre deux sucres. 

Et pourtant, graces à la révolution de 89, notre 
France, et je l'en félicite, est une table rase comparé.e 
à l'Angleterre avec lïn~~xu'icable complication dè ses 
intérêts. 

Là, l'affranchissement du commerce attaque dans 
toutes ses positions l'aristocratie et sa. prépondérance 
politiqUé. · . 

Il l'attaque dans le monopole t.erritorial, qui, par la 
cher·té· des 4iubsistances et l'élévation artificielle du 
taux des fermages, SOli tire au profit deso rnaitres du sol 
If" fruit des sueurs des classes laborieuses. -

Il -l'attaque dans sa supr'ématie religi-euse en dimi
nuant la valeur de,l,a dîme et les profits des nobles di
gnitaires de l'églisè °étahlie. Cela e.st si vrai, (Jue la li
gue a été fondée par des ministres dissidens, et que 
les écrits qui en émanent ont été: publiquement brû
lés par des prê'tres anglicans. au sein d'associations 
rivales. . . 

Il l'attaq.ue dar:ls ·le système . colonial) car celui-ci 
1)' est autre chose q~ 'un contrat de protection récipro'
que entre les colonies et la mère'paùie. Et que dit 
r~ssociation. au;· pp.uple ? ,-. . « ·Vous- t:te~ fiers de vos 
« Immenaes pOSSèSM&RS,. . Rl.aÏ5:vous. dofment,-elles rien 
« pour rien et ne vous fa.ut:-il pà~ payer le sucre aux 
Il planteurs des Antilles et ' le bois ' ~mx o coiolls du Ca
C( nada comme vous .les paieriez aux llabitans du Brésil 
ft et des bords de la Baltique ? Seulement VOLIS les 
~ payez au prix du monopole et vous supportez en 
« outre les trais de conquête et de. conservation. On 
« vous dit que vos c'olomes prennent vos produits en 
« retour. C'est ct? 'lue ferait l'étrangel', à moins que 

1 
. « saisis d'un accès de philantropie, il ne lui plaise d~ 

c( VOliS inonder jusqu'aux ge.noux de vin, de sucre et de 
(. froment sans ° rien exig,~r de vous. C'est là l'illusion 
« qu'oh cherehe à VOliS .faire, et c'est certes la plus 
« étrange <lont 011 c:lit jamais entendu parler. Elle sur
(, passe les cures par l'eau fl'oide et les machines vo-' 
« lantes. It beats cold water cures or jlyùzg-machines. II 

Qui profite donc des colonies? L'aristocratie, qui dis
tribue à ses cadets d~ famille les gouvernem<-ns, . les 
hauts ,emplois, les commandemens sur terre et sur 
mer, que le sys,tème colonial met à sa disposition. 

On voit l'immense pOI·tée des vues de l'association • 
.Je ne les exagère point. Voici ce que répondait, il n'y 
a pas huit jours, sir Robert Peel à M. Villiers qui a 
proposé à la chambre l'abolition immédiate et totalé 
des droits sur les céréales. 

« Je remercie l'honorahle membre de la franchise
ft de sa proposition. Elle ne tend pas à une réfol'me 
« mesurée et progressive; elle r~clame l'application 
«d'un principe. Qui peut nier que l'adoption de ce 
« principe n'entraîne l'abolition de toute protection et 
« la rupture du contrat colonial ? L'histoire n 'offre 
« qu'un exemple d'une l'éforme aussi radicale et aussi 
« précipitée; celle qu'opéra l'assemblée constituante, 
« dans la fameuse nuit du 4 aOÎlt, lorsqu'elle abolit à 
« la fois tous les pri viléges. )) 

C'est ainsi qu'une réforme écollomique en appa
.rence touche à l'existence d'un ordre social qui a si 
longtemps pesé sur l'Angleterre et sur le monde. On 
le voit, l'œuvre de l'association est immense. Que d'in
térêts, que de préjugés à comhattre ! Si l'aristocratie 
anglaise a infligé à la Gl'3nde-Bretagne des plaies pro
fondes, elle les a cachées sous des trophées, et les 
peuples, nous le savons, se déshabituent difficilement 
de la gloire. Sans doute la science et la raison démon
trent que la gloire acquise par la conquête et l'oppres
sion porte en elle· même le germe de sa fin. Elle exige 
au dedans des efforts croissans qui à la longue ne peu
vent égaler les résistances qu'elle crée au dehors. Paix 
et liberté, tels sont les solides fondemens de la sécu
rité, du bien-être et de la moralité des nations. Mais 
ce ~'est pas l'œuvre d'un jouI' que de faire pénétrer 
ces Idées chez un peuple fier de ses conqut:tes illi
mltees, fier ' de ces deux grands instrumens, army 
and na~y, qui ont étendu sa domination jusqu'aux 
extrémilés de la terre, fier de cette aristocratie même 
qui l'opprime, mais qui, par son habileté et ses travaux, 
a su enfoncer profondément ses racines dans le sol b ri
tannique. Un haut degré de lumières et d 'eXpérience 
pourrait seul expliquer cet acte inouï d'un tel peu
ple "'épudiant soo pa~sé ct hr.isunt une · organisation vi
cieuse, mais empreinte d'un cara~tère vénérahle de 
grandeur. 

Il est donc essen tiel qu'a près avoir étüdié les forces 
les opinions et les vues du parti de la liberté, nou~ 
soumettions au mème examen celles des défenseurs du 
mo~opole. Dans un prochain et dernier article, j'expo
seraI les actes accomplis, les concessions faites par !'ad
ministratiot1 Tory. Le lecteur verra dans queile mesure 
elle diffère en fait et en principe des vues de l'assùcia
.ti?n, et connaissant les deux termes extrêmes de l'opi-
mon en Angleterre sur cette grande question, il sera 
peut-être à même de juger s'il y a (~uelque chance que 
c~ peuple qui a Jonné au monde le premier exemp~e 
du jugement par le jury, du vote de l'impôt, de la re
présentation nationale ct de l'affranchissement des es
claves, soit aussi destiné à lui donner le signal d e 
l'affranchissement du commerce. FR. B. 

A"js aUN&TIOlWÀ.I... 

Dans son numéro du t 9 mai, " le National a commis une el' . 
relit· involontaire que nous nous t'mpressolls de lui sigl1~ler pour 

' SOIl édification. 
Le National CI'oit que le genre · de liHe dont . il cite des ex

traits à peu près les mèmes que c~ux egalernent inser~s par nous 
dans la Sentinelle du 26 janvier dernier, est destine seulement 
auxcolleges ecclesiastiques. Il se trompe: nous avons sous les 
yeu1t un autre !ivt'e po riant ce titre: .. _·~brégé du cours d' his
toire de M. E. Lefranc, spécialement destiné par sa redac
tion aux ecoles primaires du premier et du' second degré. 
- Paris et Lyon 1 S'li. .. 

Ce livre cpJio se vend publiquement, sons les yeux des inspeo
teurs de l'ûlliversilé , à la librairie de Perisse frères, t'st écrit 
absolument dans le m~me esprit et pl'esque da[)~ les mèmes lel'-

. mes; ce qui n'a rien d'étolln~nt puisque l'auteur est It! même 
personnage. Il t!st encore entre les mains des clèves d'un pen
sionnat de celte ville, non dirigé paT' un· ecclésiastique,. el re
pendant vûitr. déjà quatre mois que nous avons appelé sur ce fait 
l'altention du public et du l'ecleul' de l'universite de Pau. Nous 
possédons un exemplail'e de ce livre qui ·nous a été r~mis par le
pèl'e d'un des élèves de ce pensionnat, et nous le conservons 
comme un monument précieux de la dil'ectlOn imprimee eu 
France à l'éducatton publique et à l'étude de notre histoil'e , eÜl 
l'an de grâce 18~3 et sous un gouvernement fondé SUI' le prin 
cipe de ~a sOllverainelé nationall~. 

La chambre des députes va ètre dil'l~ctement provoquée à se
pl'OllOnCel' SUI' ces abus On nous écrit de Paris qu'il vient de IU l 
être adressé une . pétilion dans laqurlle on demande formelle
ment que les livres d'histoire, à l'usage des écoles secondaires. 
eccl~siaslifJues, soie~t appr~}I)v~s par l'~~li\'ersite. Pour nous, aq
tant. nous a\'ons mis ~e vlgu?ur de.t"luercment à combattre les 
emplctemens ,lu pOUVOIt' sut' 1 orgalllsation de l'ecole polytechni. 
que, autant. nous saurons en tleployer pour soutenir .l'université 
contre ces vlo.lentes auaques de l'episcopa.t et des' sacristies 1 qui 

• 



trer. Des tulles é.taient el)fermés dans le double fond de barils de 
biel're. et .lls ,échi\ppaient "insi d~pu~s ,quelque temps aux 
soupçon~ ~~)a dOY3f~e. Enfin un he~li'eux cou.(> ,pe sonde a évente 
le m2yCll; et ~~~te semaine, six barils de blei'l'e contenant des 

1 
navigation tellem,ellt impossible à l'avenir ~u 'on éla~t uiel~ assl1~é qlle 

. - le rachat des actlOlls aurait lieu, et que landemnlle serail filee sur 
UII taul très·élevé. 

tulles ont été SaiSIS ' , " " __ .". , " 
Ces preuves succe.ssives que la fr-aude encombrait de tulle an

glais tous nos marchés a fortement ('mu Hotre fabrique, et elles 
doivent émouvoir à leur tour l'admillistraUon des douanes ct le 
gouvernement' lui·même, 

- On lit dans le Spectateur de Dijon: ,. , 
• Nous apprenons que plusieul't~ propriétaH'es de v.igries de 

notre dépal'tement se sont décidés à faire t~iUer de nouveau les 
ceps, aussitôt après la gelée du 12 avril, et qu'ils ont lieu de se 
fèliciter aujourd'hui du parli qu'ils ont pris. TOlltes les vignes 
qui ont subi cette seconde opération se . présentent maintenant 
aussi belles qu'elles l'etaient avant gelée ... 

- On écrit de Quimpel', le ~1 mai • J lu,e Le GOllel', Nédeqec, 
Le Jeune et Roltand , qui s'étaient echappés des prisons de rette 
ville, ont été repris pal' la brigade de gendarn.erie de Chàteau-
Jiu. ' . 

- Dans sa dernière audience, le tribunal de police correc
tionnelle de Dieppe a condamne un officier de santé à 5 mois de 
prison et 50 fr. d'amende, comme coupable d'avoir causé la mort 

· d'un enfant aurnoinentdesa uaissance. . 
'~JAllSt;lLLE. - Une ' lettl'e de Marseille am'lonce que M • . le 

. co,mte de la Roche - POllchin vient d'être 'mis enprisoll; voici 
dans quelles cÎl'cons(ancea : -

.. On. se ra,ppelle'(]u'il y a plusieurs mois une 'querelle ayant eu 
lieu entre M. de la Roche·Pouchiu et le prince de Montfort, fils 
de Jél'ôm'e Napoleon, ces messieurs quittèrent l'ltalie, où ils 

·cétaitmt survt>illés de prés, et atlnoncèl'ent hautement l'intention 
de vider l,eur différend par la voie des armes. Le 10 de ce mois 
ils se trouvaient tous deux à Marseille, Les témoins des deux 
adversaires se virent. M. Méry, celui du prince, annonça que la 
police étant prevenue; il était impossible que l'on se rencontrât 
publiquemerll, Il demanda que, conformement à une coutume 
fort répandue en Allemagne, on se ballil dans une chambre. 
, 1\'1. de la Roche - Pouchin n'admit point cette proposition . 

· Comme on en etait encore aux pourparlers, le préfet fit prévenir 
le prince Napoléon qu'un gendal'me allaIt être plaCé à la porte 
de .son àppartement, et qu'il serail gardé à vue jusf}u'au moment 
où il quittel'ait Mat'seillew Réclamation du prince qui refuse de 
recollnaître au préfet ce droit de le fail'e gal'der à vue. Le prefet 
persiste. Enfin, de guel're lasse, on obtient du prince l'engage
-ment qu'il ne se battra pas à Marseille. Moyennant cette condi-
tion , lepri nce est libre. ' , . 

Le so.ir, comme il etait à sa,l'ellêtre, il apel'çoit M. de la Ro
che-Pouchin se promenant dans la rue, et bientôt après, comme 
la fenêtre de l'appartement est fort basse, il voit tomber à ses 
pi~ds le gant de M. de la Roche-Pouchin qui lui crie: CI A vous 
ce gant, prince Napoleon! '" 

Le prillce court aussitôt chez le général d'Hautpoul, lui fait 
observer qu'après cell~ insulle publique, il lui faut ulle l'epara· 
.tion, et le supplie de faire en sorte que le préfet lui rende sa 
parole. , ' 

Le prt:ft:t , instruit de cette demande, fait repond!'e au prince 
· que des agens de police ayant été témoins de la provocatioll de 

M, de la Roche·Pouchin, celui·ci a été arrète, et que la justice 
a été saisie de l'affaire. 

Le prince Napoleon a quitté Marseille le 15. (National.) 
T.OULON, 17 mai.- Le bateau à vapeut' le Péloce, de la ro'rce 

de 220 chevaux, a reçu l'ordre de se disposer promptement à 
gagner le.large, ct ce steamer a pris sur-le-champ sa patente de 
sante, D'un autre côté, nous apprenons que pal' suite de l'arrivée 
d'une dépêche télégraphique dt' Paris, ordre a été dOllné aux 
vaisseaux de ligne l'Alger, le Diadême et le Jemmapes , d'em· 
barquer immédiatement leurs vivt'es de campagne. l:etle opera· 
tion est deja commencee. 

On croit génèralement que ces forces navales se rendront sur 
,. Ies côtes d'Espagne, uù les anglaiS vont sans doute aussi envoyer 
ipne division. 
. " On annonce que la frégate à vapeUl' transatlantique l'Orénoque, 
en construction SUl' les chantiers du Morillon, sera lancee a la 
mer, à l'occasion de l'anniversaire des trois journees de juillet. 

Les ouvriers calfats et perceurs ont ellcore fail defallt aujour
d'hui, 

CHAMBRE DES DEPUTÉS. 
Fin de la séance du 26 mai, 

LA suite de l'ordre du jonr IIppelle les interpellatons relntives au 
"'rif da nllvigation sur le canAt du Rhôlle au Rhin. 

1\1. Schulzembergcr développe les Inotifs de Slt demande ù'inter
pellation. 

La ehamure entend d'un côté MM, ' Ieg ministres des trovaUI, pu. 
li lies et des finances. et de l'autre MM. DUt',n aÎllé, Schneider, Odi
Jon Barrot, BilL1U1t qui tous appniell t les 1 éclamatiolls rie M. Schu t. 
zenberger. 

M. Billault, - Celte discusion est d'une grande utilité nu point 
de vue de l' ilitérêt généra 1. Dans toutes les quest ions ill'd ust rie Il es, 
les eomppgnielJ prennent chaque jour une influence de plu8 en plus 
grande, ulle puissance de plus en plus redoutable. I.e gouvernement, 
pour se défendu, contre elles, n besoin de toul l'appui de ta cham
bre. 

Cel appui ile doit pas Ini manquer. C'eil le seul recours ~fficace 
contre los prétentions ries cllmpaguies. Il 0 suffi d'une simple riloni
fcstalion, d'Ulla menoce d'interpella'tions pour que la compugo ie qu i 
aV;l1t lé~isté à tous les efforts ·du millistre ait fait dl~1I cOllcessions sur 
trois point' principaux, I:t notamment sur le transport des houilles et 
des ,bois. 

Ce qui se pane ici se représente pour les chemins de rer, ( Seflll3-
,tioll. ) Les compast;ies 8.-rivellt 8VCC des concessions exorbitantes 
'lu'elles ont obtenues dll gOllveruelltent ; clles sont obligées de recu· 
1er devant lu commissions de la chambre. {Rumeur prolon~ée.) Nous 
épargnons par là de gralld\asacrifices aux intérêts du pays. (Très bien! 
lrès biell! ) . ' 
, La 'chambre me permettra de rev'eilir sur des détails qui sont de 
,t:IRlure' à fixer le caract~re de la question qu'elle discute en ce mo-

, ' . ~l:tHli, (Oui! oui !-P.ulez !.) Jusqu'à l'epOl)ile' (lit l'on a parlé du re· 
. chili des lIetions de jouis'ioncc, la compagnie ri qemalldé des abaisse
'mens dd t,arifw j mai!> du jour où il. a été que$ion 'de cette opé~ation, 
les conseils d'administration de la compagnie o.ttout fait ponr pro
"oquer le racha t des actions de jouissance aux m!!i lIeurt.'-S cOlld itions 
'possibles. 

ta compagnie ft sollicité un nouveau tarif dont elle espérait la 
mise à exécution 8U 1·' moi ou au i er jUill 8U plus fard, On frappait 
ainsi d'II," seul coup de filet toute la navigation qui u de Mar·seille,à 
,Bille. Par d'énormes aggravations de oroil8 sur leslwis, les houi,lIes, 
les fers, lei minerais, on obtellait moment8némènt et p,Br surprisc 1 

Uno immense Hévation de produits; d'un autre eôt" t on rendait la 

De -lilu8, VOUII savez que l'imlustrie olsacienne est en conCurreflce 
ovec l'ii iduslrie suissc~ e~ . qu'elle tire !a llOlIIlIe de Saint-Etien~c. Eh 
hien! on faisait il la houille de Saillt·Etiellllo el du ccntre de la 
France une condition déplorable; on forçoit aillsi l'Alsnce à s'appro
visiDnner en Pruhe, au grand aVllfltage Ile la concurrence suisse. 

Ainsi, tout avait été combiné pour l'avatl1Hgu spécial des porleurs 
d'actions et poor l'avalltage général de la Suine leur pays, (Mouve
ment prolongé.) 

Le devoir du gou\-crnemenl était d'opposer une résislànceilbso
lue. 

Il fllllait se défendre avec honr,eur (on rit) ; il fallait user dd tous 
les recours; il f811aÜ que le ministère urûlât ' jusqll'à 8a dernière cltr-. 
touche administrative. -(Nouveaux rire~ ,) 

Il eût été bon de 8'arrnt!r de la loi d~ 181() qui prescrit une en
quête; il eût étébell, de s'armer de la loi de 18;~G qui ne permet'pas 
que des larifli soient modifiés outrement que p'lf 1111(1 loi. le gouver
nement était daus une excellente position, et il s'est empressé de 
capituler. (Agitation prolongée,) 

M. le ministre des finances prend de r'ouveau la parole. Il rt-pète 
(lue jusqu'en 1834 (.1 c-ompagnie Il''' cu aucun intérêt il repousser le 
tarif de 1827, el qu'à partir de 1835 elle Il'a cessé dc le cOlltester. 

M. le p,.éside7ft, - ' Lit c'hambre a cnte'udu les interpellations ~t 
h~1i observations qui en ont été la suitc, AuculIC" proposition n'a été 
fRite; il n'y a dOliC rien à ,mettre aus: voix. 

L'Il s'éance esl levée. 
Séance du 27 . 

Rapports de di'ver~es pétitions, 
L'une 8 pour' oùjet Vétlthlissemenl dans chaque école rllrtlle d'lin 

terrain cons'acré aux exllrcices gymnastiques . 
Après quelc)lIcs o'bservaliolls en favéur do 19 ('ré .. tioll d'écoles d'a· 

griculture, on pOIsse à l'ordre du jOllr. 
Une putre pétition, relative il l'instruction puùlique , donne lieu à 

}\1. de Làrochejacqnelel'n' tle réclamer la lilH!rté de l'ensci3nemenl. 
I}ornteur sc plaint, cl" ce que dons l'Univp.r~ilé 1't"llseih nemelll,,'est 
pas assez religieux .. L'Ulliversilé, Ilit·il . u'est ni calholiqlle , IIi pro
leslollte, ni juive, ni mahométane; elle Il'a pa8 de 110m reli~iclll. 
(Rllmeurs, ) 

L'honorlthl,e memhre s'élève contre les IlHaques qui Ollt peur ob· 
jet la rflligiou catholi'que SOIIS 10 nnm des j~suite9 . 

M, Odilotl·B(u,l"ot. · .....,; Si c'est à roisoll d"tttaques incoilvenantes 
contre l'Université qu'on d'emande l'ordre du jour, j'y souscris vo
lontiers, DIois sous III réserve du principe de la liberté de l'euselgne
ment, 

M. Pillerhaill, - Et moi nll~si ,j'aclmds en ce sens les coilclusiong 
de la commissio.n j mais la liberté de l'elllieigllcrnent o. besoili d'être 
.oég'é'e. ., -ro..;r. , 

M, le III inistre , soutien~ .que l'Vu iversité ·elOt. très '·catho tique: dans le 
soin qll'l!lIeprèrid de yéducaho,n religieiase dps nombreux' élèves ca
tholiques. MaÎs 011 do'it respecter le p'riucipe dl"la hberté dcs 'cultes, 
cOllqllêle des' deuX: dèrn ien siècles ' 

Relalivemerlt à \1 li e' cO! (>fINltion célèbre, cl'tée prar 1\1. de LarQche. 
jllcquelein, l'orllteur dit qu'il Ile III cra'int pos ,et -que ricn ne sera plus 
fort ell France que lë's lois du pays. (Très-bicn ! ) 

On enteilli encore MM, de Carné, Dubois et V illt'main, 
,M: de LltdOitcette, rappllrleur . - Je Ile veux que hra un passage 

. de la pétition de Nllntes (Jll lir la faire apprécier il III chambre : 
« Depuili elix-huit siècles, l'enseigtlemcnt Il étè libre Cil France, il ' 

l'exception du règne de Jul,ien·I'Aspo"lat. et de la période de lemps 
écoulée depuis l'institution illégale de l'Université act'lelle ... D ' 

M. le rllpporteur quitte la tribulle . 
1\1. le lJ/'ésidellt. - .\\1, Odilon·Bnrmt propose -l'orùre du jour sur 

la pétition de Nantes, .. 
M. Odilon·lJal',·oL - Cell~ de Julien.I 'Apostat ! (On rit. ) 
La cha mhre, consu Ité .. , adopte l 'orrire rlu jotlr. 
Le rell\'oi au ministre est ell5uite proposé sur les nutres pétitions . 
M, le ,·sppat'let"'. - J'ai été Ilulnrisé par la commission, si un 

~œll él:iitprolloncé en favenr du ren\'oi ries péltlions, à Y consentir 
eu son nom. Messieur~, si la commission avait propnsé l'ordre du 
jour, c'est qlle M. le ministre ayant promis 1111 projet de loi d'ins
tructiot"sccollrlaire pOlir la prochaine session, il paraissull illu tile de 
lui retlvoyer les pétitionll ,'3 . 

La chamurll aflopte le renvoi ntl ni inistre . 
l.o séall~e est levée, 

BAYON~'E. 

I~IDEnTI~ UOHHERUIAI.E. 

.;.,at ,le la question en Anglete.'re. 
31ll

t: ARTICLE. 

Je Ile doute pas q~e le lecteur, si je suis assez heu
reux pour en rencontrer qui prenne intérêt au sujet 
(lue je traite, ne soit disposé à me dire: mais selon vo
tre propre exposé, l'affranchissement du commerce a 
moins de chances enA-ngleterr~ qu 'en France; ici, il 

' n'est repoussé Cfue par une faussi> doctrine et par les 
intérêts industriels qu ' elle protége; là, outre ces obs
tacles, il à il lutter contre la puissance des lord .. , l'in
fluence du clergé, un immense développement colonial 

, . et la plus furte des passiolls populaires, rorguei-l nati o
nal jnloux d'ulle supré.matie maritime incompatible 
avec la libre communication des peuples. Pour vaincre 
de telles Forces, qu 'est-ce que ces l\1eetings, celte propa
gande de quakers et de non - conformistes, ces paro
dies de l'agitation ' irlandaise, ces pétitions, ces motions 
radicales toujours 'brisées par une majorité compacte ? 

M ais si je venais à démontrer que le parti tory, celui
là même que les classes 'privilégiées ont envoyé il .Ia légis, 
lature avec mission expresse de maintenir le régime 
protecteur, celui-là même qui a saisi le pouvoi,; dans 
l~ but avoué de d~ft!nùre l'aristocratie et les colonies 
contre l'es réformes proposées par l'administratiun des 
whigs; si je venais à démontrer, dis je, que ce parti 
a fait de grandes concessions, en doctrine et en fail, au 
principe de la liberté du commerce, on ne pourrait 
échapper à rune de ces deux conséquences: ou ces 
con,cessions ont été volontaires, ce qui implique que les 
connaissances économiques ont fait assez de progrès 
duns les classe~ même qui exploitent ie monopole pour 

les déterminer à y renon,cel'; ou ~lI e5 ont. é.té for~ées , 
ce qui révèle la toute-pUIssance . d un~ OplnlOll q~ll. au

, l'ait exercé . du dehors une telle pressIOn sur la leglsla

, ture. 
On sait quelle était la situa tion de l'Angleterre à, 1: 1ir~ 

poque où le pouvoir passa des whigs aux tOl'YS. ~flse 
financière staO'nation des affaires, guerre de la Chllle , , bd' . 

, désastres de l'Afghanistan, misère dn peuple, ecrOlS -

sance des recettes, défi~it. Certes, le moment sem
blait trt~l choisi pour opérer sur les droits de dûuan~ 
une réduction dont r eftet inévitab le dt'!\'ait être de d i.; 
rninuel' encore, du moins momentanément, les reve

nus du trésor . 
C'est cependant au milieu de ces circonstances que 

l'administration des whigs propose un déglèveme~ t 
profond et général des tarifs, Cette mesure entraÎnmt 
une alt é ration non moins profonde du contrat colo
nial. En effet, dès que la mère·pa trie affranchissait son 
marché du monopole colonial, la justice voulait que le.s 
coloLlies ne fussent plus assujéties, pour leurs appl'OVI
sionnemens, au monopole métropolitain, Aussi lord 
John Russell proposait-il l'admission aux colonies an
glnise des objp.ts de consommation venant. de l'étran
ger. C'était préparer les colonies à vivre au grand air 
d.e la liberté; c'était un pas décisif v.ers leur affranchis
semen t. 

Cette politique n ' a pas prévalu. Il nons reste a exa
miner celle qu'a adoptée le cabinet tory, 

Le plus pressé était de comble r le ,déficit, Sir Ro
bert Peel eut recours à l'income-tax. Il obtînt pOlll' 

trois ans Ulle taxe de 3 p. oio sur tout revenu s'élevant 
au-dessus de 3,750 l'l', . 

:Mais ce n'était là qu' une ressource temporaire. Au 
bout de trois ans, on devait se troll ver en face du d é
ficit, si l'on ne mettait pas le temps à profit pour r éta
blir , par des moyens réguliers, l'équilibre dans les fi
nances. 

J'ni quelque idée qu' en. présence J ' une telle si tua
tion, nos ministres cussent tourné leurs r egards ve rs 

, les patentes, les boissons, les centimes additionnels, 
et qu'ils se fussent hâtés de dire: il faut exiger de l 'im
p ôt tout ce qu'iL peut. rendre. 

Sir Robert eut recours à une alltrp ·maxime et à d'au
tl'es moyens, Il dit: « Pour que les finances prospère nt, 
« il faut que la nation prospère, et pour cela, il faut 
« que tOllt anglais puisse aller par tout le globe acheter 
« au meilleur marché et vendre au plus haut prix qll 'il 
({ ,le pourra » - Et pour jllstifier les résolutions qu'il al
lait proposer, sans attendre des concessjons de la part 
des étrangers, il ajolltait : " S! il plai't aux autres nations 
c{ , de payrer che!' ce qu'elles peuvent avoir bon marché 
c( libre à elles, )) , ' 

En conséquence, il proposa e t ohtint la révision du 
t?rif angla is . Voici quelques exemples de ces modifi
tlons : 

"" = NOUVEAU TARIF. e') 

DÉNOMINATIO N. 
Cl> ~-~ - ObseJ'vations. - d'orir;in e des => .., _. 

étrangère. colon ies. =-' 
prohIb é. fr. c, 1 Ir, c . 

Bœu f:;, , •••..• , .•. , idem, 25 12 5t} 
Vaches, , . , . , , . , , . , id ilS 7 ,. 

9 37 '/ , ;) 

Veaux .. ' , . . , ... , .. id . 12 50 Î> 25 
Porcs .. . . .. .. ~ .. .. .. .. .. .. id. 6 25 3 11 'I. MOUlons .................... id, 3 75 1 87 ï, 
VIande de bœuf, 50 k . id . '10 2 50 
Id , de porcs, les 50 k, id. 10 :l 50 
La l'Cl. , . . . , , .. id,. 35 '17 50 4 57 
Bœuf sal é , , . • . id .. 15 HI 2 50 
Farine, le bushal , , , 3 75 62 'h 

"'" 
51 li:. . 

Huile d'olive, le lOB. 105 50 25 
Lloi~ de construc tioll. 

. 
fi d . , . 75 31 2G 25 1 e roll eta Il 

CllÏrs. 5 SO 
de J 2 f. 50 c. 

.. .. ........... .. .... .. 2, 50 1 25 
Souliers, Doltcsganls réd ucl . !l'ell\'Î 

Goudron û baril s .. . , 18 7 50 
1011 50 p, PlO. 

3 75 
Terebenthine,5U k 5 40 '1 25 û:! '/ Ca f <! , la livre. , . , .. . 1 56 8U 40 
Riz, le qllal'lel' .. .. ' 25 3 75 10 
POlnmt· de terre ... '1 :2 50 .30 10 

1 
Ce tabl~al~ abonJe en curieux enseignemens. 
On y volt 1 f~nglete.'Te ouvrant sqn marché à un e fou le 

de n?s. prodUits a,gncoles et indust riels le jour même 
(28 JUIn 1.842 ) ou nous fermions le nôtre ù ses flls et 
tlS~\lS de lin , suus prétexte que les AnO'lais filent Dt t' . '11 ' b \. IS~ 
sent a mel .p.llr nlarche (lue nous' com me si ce . 't . \ l ' , n e [lit 
pas un e re~ p, il 1 usage des IHllions 'comme des lus 
humb,l t's me(.ages de ne pas s' obstiu('r à faire clwl soi 

ce 9u on peut se procurer ~il .lell rs avec plus d'avantage. 
( L ordonnance est du 26 Jllll1 et parvint à Londres 

d 1 .. , <Ill 
moment e. a trolSlelll e et définitive lecture dit bill. ) 

On ,Y VOlt les tor~~, les propriétaires du sol, su hti,.. 
tuan,t a une ,pI'ohd)IllOn absolue ,un droit modéré de 
25 !r. par tete de bœuf, dans u\} pays olt la COIiSO _ 

matlOll moyenne pal' habitallt est de 3K k'l ii · d' " u 1 ognlln~ 
tau IS que nous maintenons un (Iroit de ,~K f·. ' 

• • 1 uv L, nous 
q~ll ne pouvons :lltelllul'C qu ' i\ uue consommatiOll de 6 
kil: )4 rar habitant. ( Dans les 2 1 départellH~ns du 
M!lh occlden~al, la con~ommation t1HJyellne es~ de 3 k. 

• 
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65; dans les Landes, 1 kil. 91 ; dans les Basses PyFéné~s, 
0,80. Statistique de la France, publiée pal' le rn.inistre 
du commerce.) . 

Enfi'n, quoique cette réforme tory Jiff~l·e des projets 
des whigs en ce qu'elle maintient en faveur des colo
nies des droits différentiels, il est juste de reçonnaîtr~ 
qu'au rebours de ce qui vient de se faire en France, :\ 
l'occasion des sucres, elle procède par voie de dégrè- . 
vement et non par .. voie d'aggravation. -On ne rernar
queJ'a dans ce tableau qu'une seule déviation à ce prin~ 
cipe (à l'article bois de construction ), et cette dévia
,tion est certes l'atteint~ la plus directe portée au lien 
'colo nial. 

Voilà donc ce qu'a pu le torysme dans un jour de 
t riomphe. En théorie, répudier le principe de la pro
tection; en fait, user sa force non à l'accroître, non 
pas même à le maintenir, mais à 'ra'lcntir sa chute, 
agissant comme ces machines qui, dans une pente ra
pide, pressent les roues d'une voiture; elles ne l'arrê
ten t pas; encore moins la font-elles rétrograder, elles 
se bornent à en modérer la vitesse. 

Et qu'on ne s 'imagine pas que ces concessions ont 
sa tisfait l'opi-ilion publique. Un cri universel s 'est élevé 
sur toute la surface des trois royaumes contre cette 
te ntative incomplète; contre ce simulacre de .réforme; 
jamais le.s Meetings n 'o nt été plus fréquens, lespéti
tio ns p1us nomhr.euses, les motions · plus multipliées._ 
pOUl· arriver à l'affranchissement complet des ·échtn- · 
ges, et j'ose affirmer,dussé- je heurter des opinions 
fo rmées à la source suspecte du journalisme parisien, 
que cette agitatio't) commel'l~iale a un bien autre re
te ntissement au parlement britannique que l'agitation 
Irlandèlise elle-même, quelle qu'en soit la gravité. 

'F orcé de' me l'csu'einùre, je me bornerai à dire 
q udques mots de la , motio.l1 de M. Riccardo, parce 
qu'elle intéresse notre pays. 

On a pu remarquer dans le tableau précédetlt l'ab
sence de deux artid~s aussi importans que le vin et le 
sucre, comme :llloyens ,d'échanges, .COmme objets de 
consommation.$ir Robert Peel avait déclaré quO étant en 
négociations avec la France, l'Espagne, le Portugal et 
le Brésil, il avait CIU devoir réserver ces deux a.rticles 
comme moyen de déterminer · la conclusion des trai
t és. 

M. Riccardo a vu dans cette réserve. une · déviation 
au principe ,de la lil:>erté; car, dit - il, nOLIs ne devons 
n ous occuper que d'amener parmi nous l'abondance 
de toutes choses, et ne pas négliger un bien actuelle
ment réaiisable dans l'espoir d'atteindre -des avantages 
éventuels. En con~éqlH~.nc~, il fit à la cbamhre des 
communes nne motIOn 3111S1 concue: 

> 

« La chambre est d'avi~ qu'il n'y a pas lieu à ajour-
(, ne r le dégrèvement pour en faire la base de négo
« ciatio ns avec les nations étrangères. )) . 

Cette motion a été repoussée sur des ubservatiolls 
d e sir R obert Ped,que la Presse lqualifie de violentes. 
Elle ajoute · : l'AngltHerre fait prècher la liberté du 
commerce par ses · missionnaires; mais elle se garde 
b ien de l'adopter pour elle- rnê me. Son hut est de faire 
avec les autres peuples des traités léonins, etc., etc. 

Or, ce discours violent de sir Robert peut se résu
mer ainsi: « Je regarde le système protecteur comme 
« erroné et tuneste. Je crois (lue nos tarifs sont un 
" mal et que ceux des étrangers en sont un autre. :M. 
« Riccardo ne veut remédier qll'au premier; j'aspire 
« à remédier à tous les deux et j'y réussirai, si je stipule 
« avec les ét1'<mgers des concessions réciproljues. Mai3 
« comment offril'ai-jf: des concessions, si vous m ' ohli
({ Cf{'Z à déarever Immediatement et sans conditions, le b b . 
« petit nombre d'articles (lue je me suis réservés comme 

« moyen s de négociation." . . . . 
Je prie le lecteur de remarquer sur qu~.l terr~lI1 etait 

é tabli le débat, et de se demander ce qu Il adViendrait 
à la chambre des d~putés d'une proposition qui aurait 
pour objet le renversement de tout notre système pro
tecteur sans tenil' aucun compte des dispositions des 
é trangers à notre égarJ. 1\ est Jouteux qu'elle ralliât 

deux suffrages. 
Je terminerai cet article, Jéja trop long, par une ré

flexion affligèa,nte pOUl' des Fi'ançais, et surtuut pour 
d~s Francais ùu Midi. . 

Il est é~'iden'l, d 'a près ce qui précèJe, yu'il y a eu lin 
moment où oil eth été facile de conclure . avec l'Angle
telTe un traité Jont les stipulations ne nous auraient 
pus été marchandées. L'ùbaiss~ment. ql~e sir · _Robert 
'Peel a fait subir aux tarifs anglaIS, sans rien · ex} g~l' de . 
n Olis en retour, i(~lplique qu'il eùt tenu h'~ portes gran: 
-des ouvertes à nos produits, si nous eUS3wns ~ consen-tl 

,à c~ "" \ilue ,nous _nomn~ons si ,j~llpl'?~!'enl)ent d~s COIl

.cesswns. L occaSIOn , na , pas ete salSIC. leut - elre ne 
Jaut-·il · pas trop - en ac.cus.el" le mini;tère., A~I'~s tout? 
chez les peuples constitutIOnnels, c est lopllllon q tll 
fait la loi: et quel peut être l'etat de l'opiuion dans Il~l 
'}DyS où le journal qui s'adresse spécialement aux_ ne-

" gocians, le j.Jurnai qui s'intitule le Commerce., dcsho
,nore tous les jours Sl~S colonnes par des artH.:les tels 
que cell1i-ei : , 

.. 

.) 

, « Les inotions qui se succè~ept dilns le parlement 
l ' angl~·is sur la nécessité d'apport~r un Ierpède aux 
(( SO.llfft:pnces des class.esl ah@rleuses renferf!1ent ditS ren
" seigflemens trop graves pour qu'elles ne fixent pas 
« l'attention de nos hommes d'é~at, surtout au mome;lt 
(( où on l;)aJ"l.e d'un traité d.e commerce avec nos voi
« s.Ïns d'putJ:,e -. mer .... Dev9nssflG'us songer à lier des re
« lations commerciales avec un pellple placé dans ul!e 
« semblable situation .••• Combien ne devons-nous pas 
« craindre, ne devons-nous pas surtout éviter soigneu
IL ,s~rnent de nous exposer à gag;Jl,er:""Cette lèpre du pau
" périsme, cette contagionde~ misère, en multipliant 
« les points de contact avec un peuple qlli en . est in
« fccté à un si haut degré •• ,~ Gardons-nous de nous 
« laisser inoculer par notre propre faute ce ma'! du 
« paupérisme, qu'on ne désignera bientôt pIns que~sous 
« le nom de mat anglais.)! . FR. B. 

Atraires de 1 .... -Iata. . v- .. 

L'Elisabeth, bâtiment qui vient d"arrivel' au Havre et a quitté -' 
Buénos-Ayres le 12 mars et ' l\1ontèvldéo le 19, a apporte de te 
pays des nouvelles tl'es-illtél'essantes . 

Nous nous contentons aUjourd'hui de donner les plus récentes, l. 

D_ans Ilotre prochain numcl'O, nous publierons tous les détails 
contenus dans la lettl~e que nous avons sous les yeux. 

.. Le f V mars, un allemand qui !'le dit le · baron de Boleinshel'g 
venait d 'arriver au quartier d'üribe avec deux Argentins; il pa
rait" qu'ils vont s'occup'el· à dresser des fortifications pour le 
camp, Le bruit s'était r"é pandu à Montévideo que ~1, de Lurde 
devait y ill'rive-r , On .disait aussi . que le gé~èral Ri..veraavait re
pl'lS la Colonla. A cette date, notre amiral M. l\lassieu de Cler-
valn'ao;ait pas encore paru dans les eaux de la Plata. . 
. .. C'est pendant .ce mois de mns que, conformemCI;lt aux ius

t.l'Ucliolls d'Oribe, on a enrôlé lei; étrang('rs pour formel' up corps 
commandé pal' Ramon Al'tagabeitla ; jusqu'à présent prcs'lue tous 
sont Français, Espagnols 011 Canariens : .prendl·e les armes ou 
ê tre tués, c'est la seule alternati\'e qtl'on leur laisse . Un Français 
qu,i elait même au .service de . notr.e agent eOllsulail'C" à ~Jaldo
nado ,a été pl:is.avec d'autres , mai~ îlest panellU à s'echapp~êr . . 
Arrive le 17 mars à Montevidéo, CI tous ceux ,dit-il dans sa dé
c:aration, 'lui refusent de se laisser enrôler, sont à·l'instant etl'an-
gles ·( degollados J. Il . 

le Courrier Français assute "alJro~r'd'hui que les chances de 
M. Amilhau a ,la prerniëre pl'ésidenée'. de ,l:a cour royale de 'fou
louse so'nt plu!"gra1lde!! q~e ~ceqes'. de .11\" _ l\omiKuit>res. Les dépu
tés des departemens du ressort se ·prononcent en majorité pour 
M. Amilhau, et plusi~4rsautres .députes, llotammentl\'J. Debet
ItYllle , présideut du tribùnal de I;remière instance de la Seine, 
l'appui('nt fortement; on fait surtout valoir en sa ·[aveur le fa~ 
mCllx l'apport SUI' la dotalion du duc de Nemours, repoussé par 
la chambl'e .. Quant à ~L Romiguièrrs, on lui reproche, \'ous lie 
le devineriez jamais, ses instincts révolutionnaires. 

. ;', ~ 

Elections :uUJlÏcÏp-a.e8~- ;·- Un arrêté de 1\1, le préfet, 
en dale du 25 mai courant, prescl'Ît les époques auxquelles au
ront lieu, dans le département des Basses-Pyrenées, les convo
ca liolls des elécteurs communaux, pOUl' le renouvellement de la 
moitié sortanle des conseillers mumcipaux. 

Ces ~poques de réunions sont ainsi fixees : 
Communes rurales, 11 et 15 juin; 
Chefs~lieux de cantons, 15 et 18 \juin;. 
Du 15 ait 30 juin, dans les ,'illes , et communes où les éle~i 

~ont divises en sections • .. 

On nous assure que la commiSSIOn du conseil municipal, char
gée d 'examiner s'Il e y avait possiliililè d'etal>lir l' uslOc à gaz 
uans un local assez eloigné des habitations pOtH'qu'il n 'y eùt ni 
danQer, ni II1commodilé pOUl' les hauitalls , s'est mise d 'accord 
avec ~1. Dubrocq pour un terrain pris dans la grande plaine a 
gauche de nos Allees- Marines, 

Ce terrain, entr'autres avantages;..;aurait celui d' êtl'e affl'anchï'de 
toute senilude par l'apport allx zones ùe la place . Les renseigne
mens que M. le maire a obte.t1us deJ a ville de Nevers SUI' le prix 
auquel celle ville a adjugè l'eclairage au g<tz , sont de telle Ilatu
l'e , -que la commission él ete ullanime pour rejeter le projet de 
traite <)I.e ·M. ' le milire a,'ait ~-.illidu avec une compagllie: cet 
écla irage sera,it mis pn adju,clicalioll, et pal' 1't'fIet de celte mesure 
qui n'aurait pas dù échapper à l'a,dminisI1'3tioll municipale dès 
l'origine 1 nOI~spouv()ns espercl' ~e jouir de l'écla_irage au gaz 
sans au.gmenter l'e~ chal'g.es' de la l'lUe: -~ On aS?lJl'e méll1e qU'II 
pourrait y avotr economle.:- Ce seraIt la un blen heureux re
sultat. 

. Av'ant hier a eu lieu, en adJudicLltioll pilblique et sur .soumi~· 
slOns 'cache,lées, le 'b<iilci ferme du cafe du Théàtre let ,dependan· 
ces. Le. baiL est del{leuré à M. Foul"chel', ancien commisslire de 
pol ice à Bayqnne, P:OUl' la somm~ de 2450 r;'. 55 c. Î>al· année. 

Ce resultat, satisfaisant pO~ll' les ,iutel'êts de la ville. esl dù à 
un heul'eux changement apporte ·à la disposition primitive du 
local. On a abatlu · une cloison ~ " et 'cette dérno!Iri'on a vcrmis . 

. d'ouvrir une nouvelle salle, excl·usivement l'eservee pour bil
lard, en conservant cène .qui . avait toujol,ll's éte destinee à servir 
de c;lfé_ . 

. ~,cs infanticides se rnulliplie.nt dans nos campagnes d'une ma
mere effrayante, 

Depu.is -qtl~lque ,- t~mps la fille : ~larguerite Pey, I1lclayère Ù 
Tarnos, parals,sall.ev.ldef!lmenl encelllle_ Tout à coup cet em
bonpolllt, qlll fals3lt .generaJement soupçonnel' une grossessc', 
ayallt dlsparll" ~1. le matl'e <le Tarnos fil pl'llv!"llil' le commissaire 
~e p()hce 'd~ S,aint'-Esprir. Celui-ci,s'empl'e.ssa de se transporter. à· 
fal'llos, aSslste de. M. I~ dO~leul' SlIya , qUI pl'ocpda_à une vlsile 
SUI' la personne de::Margucrlle Pey el ~ecOllllllt les- ti'aces l'eeen. 
tes d'un accouchement. 

Alors cette malheureuse a fini pal: ilvouer' qu'elle ctait 3CCOU~ 
chee d 'un enfalll mOI t et que ' . pour cacher sa honte elle l'a\'ait 
Cilie/Te dans UII bois. Elle conduisit ta' police sur ies lieux ct 
procéda elle-mêœe ~l \'ex·humalioll de son enfant i\1, le docleùr 
Silva ilyant çons1atè que la pauvre CI'éillure était née victule III 
fille Marguerite Pey a eté mise en ctat d'al'l'eElatioll, ' , 

, ~1. _ Irénée Barthe, profesMmr de· piano, dont ,le merite est suf
fIsamment attt'ste rai', I;-s brillans suecè.5 q'l'il vient d'obtenü' à 
Bruxelles, est an Ive a Bayonne ces jours derniers , NI, II'(~née 
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Bar~he se pr.opose , nOlis assur~net: ia semai~: ~rô.;;~ 
chaine un grand concert vocal el instrumental. -

Les_ llayounais ne feront pas det'aut à ce jeune artiste qui s'est 
prompt,ement place a \a tè te des professeurs 'de piano les plus en 
vogu.e a Bruxelles: ce $Ilccès est d'autant plus flattèur pour notre 
concitoyen que les ètudesmusicales sont très- fortes ' et générale
ment repandues dans cette ville , Comme chacu n sai ~ les ama
teurs les plus ~ifficiles se rencontrent en l'oule parmi s~s habi
ta liS. ' et la capItale de la Belgique est eu outre un rendez .vous 
habituel des artistes de pl'emier ordl'e_ ' 

POUl" satisfaire aux désirs de M. Dupuy, nous insérons tex
tuellem~nt la lettre suivante, bien qu'elle n'ait trait qu 'à un in
,terêt prive. 

A M. Fleury, préfet du département q,es Lande" 
Saint.Esprit , le 27 m-!li 1843. 

.. M09~i~ur lt! préfet, 

.. L'extrait do J7arrêté du 11 de ce mois, qui m'a é té notifié le 16, 
porte IIUX termes de J'a rticl" 23 de la loi d Il 3 mai t 841 sur l'uXI,'ro
priation pour cause d'utilité publique, l'offre de 12,000 fr . pou; i~
d!!m~.ilés : cette. ;offre .préju,dlC ie sérieusemellt jTles intérêts. 

« Attendu que le .telrjli\1 des trois parcelles nOI 77, 83 el 85 toute8 
clIlièrçs, est yulga,ire(l1ent ,appelé de prédilection et complan té ùe 106 
arbres ,frutiers ainsi que de 492 mètr4:8 <le vignt! ,en esp.alier de i re 
qualité, il produit abondamment des légumes potagers et du second 
liervi,ce. U est iis ~alls la ,\'ille de St- E sprit, longeant la r,lle de l'Aque
du~, .3,';1 p.i,e~ d,e. ;la .p,lace f'\1 _marci)é ~la ,c,clle,-ei ~t à dix m in utes çle 
parcolJrs àe la place au march é de ,la l'ille de J3ay on~l~c . 1,1 procu .re 
l'e1 istenc~ à ses mélayers el à leurs famille.!! composées de Cln:r.e · indi
vidus; il rend tlllflii :6 !14 ,fr, de r ente par an , payables tous .les mois . 

... Attell ~lu {)U,e la p~rcelle na 77 est (ermé.e par un mur dt~ c ôture 
à .parlir de l'fllIg~l~ ,s!Jd-cst dé I~ maison na 78, Ipngeant \'er~ le ,miçli, 
et à parpr pe l',.ngl e n.ord , est longeant vers le nord : . ~ e ,lelle sorte. 
que celle-ci est parfaitement liée Ali ,muf de 1'~lIgle sud-~~, t et de 
.t'<\ogl.e nord -.est, ,et le ,reste de le fermet\.re en haie vi~e . 

" Ln maitJoa na 78 e~,t ~,\clavé_e dans la ·parcell,~ ,Il" 77_ : qu'an vé
tilé il ,semble qll'on ne ,pe,ut les sp.p:ner daus reltpr0!J.ti~too ; .Dlais 
par la triangulation, suiva,lIt le ptllll, e,lIe ne se ,troLl;ve ,~er,mé(~ .stle .ur 
ses trois façades; la qUl\tri~rne c~nfrootanl au levallt est tout juste 6\1 
dehors et où précisément est 1';Clltrée de la pO~ le de ,la rDfli5 ~1II n° 78 
occupée par 1~!o~ataire8, payaJlt1,08îl fr , pot bll. ; 

" l:oflre qof m'est hlte n ' est pas accJ~ptée , et , conforillé ment à 
l'article ~4 de laloi du 3 mai .4841, mes ,prétentions . s',él~\tm, t à la- · 
somme de 23,500 rr. 

- « Èl cn ' otlcnclant l'im'p~rtan ~e décision du j ury, par ·llevant leq lJel 
je développl!rai de targes moyens_, veuillez, je \' OU9 prie, agréer l'as
surance de l!l parfaite considé ration de celui qui se di t , .lT)oI\6ieur le' 
préfet, . Vo tre très dévollê , servite1lr , 

. , DtfPUY. " 

AVIS , 
.J 

Vente ,"épaves à Cal)b.-etoll. 
Dimanche quatl'ejuin , entre onze heures ~t midi, il SI' I'a pro

cr dé à lav{1l1te pllbli<lue , sur enchères, de 7. pièces- de bois de 
dilfèrentcs essences (sapin, hêtre, noyer, cedr~ ) , gisant ~ ur la 
cote dèpuis Ondres jusqu'à Seignos!e. . 

Quatre barils de beurrE: , des filets de pêches en débris et un 
pain de résine réunis 'il Capbreton feront partie de fa li1èhie l'cnte. 

AVIS. 
MM. les souscripteurs don tl',abon ll enlent ex

pi l'e le 31 mai, · son t priés Je le l'enOll vp-ler 
,,'il::; ne veulent J10int éprouver de retard ,dans 
yenvoi du journal. 

NOU·VELLES D·'ESp·AGNE.J ~ 

A Madrid rien de nou'veau depuis la publicf1lion des , deCt'et9 
du 26. ·L'esprit d'agilation sommeille di:ll\~ ('elle eapilale ; pour 
le moment, il parait s'ètre refugic tout entier dans les colonnes 
des jOlll'llaux appeles mortet'es Ces feuilles celltiennenl · des at'
lie!ps extrèmement violens à l'adresse du gouvernemént. C't;)st 
un prélude à la lutte élet.:torale qui va prochainement s'engager . 
Le Heraldo, surtout, est le plus acharned~ns la gucrre e'IIJrepri
se contre le cabinet Becel'I'a · Melldizabal. Son dernier article ù\) 
fouds commence par ces mots: u UnIon de tous fe~ Espilgnols , 
guelTe ouverte et sans trève aux flllgio-ayacuchos : que Dieu sauve 
le pays et le trône, " 

Nous ,avons sous les yeux le,;; derniers ll~ ' de l'Eco de ·J1'flgon, 
A la date du 28, Saragosse etait parfaitement calme et rif'll'n '31l
nonçaÎt q.ue cette ,sltuation dt'Jt ehangel', Le nouveau ch~f politi
fille, l\1ariapo Casalbon , l'enail d'adre~sel' tille proclamatIOn aux 
h:lblt~ns pOUl' les engager à conse~'vel; l'OI'ore dans leur' dIe . 

" , 

Les decrets recemment plluliés dilns· la Gazelle' ont: été portés 
à la cOilOaiss3llce de'i aulorÎl('s provinciales pal' des r.ourr i(' l's ex
tr30rùillalrcs que le gouveruement a cll\'oyes dans lOUfes les Qi· 
rec;tions. 

~ 

Nous lisons dans le Patriota, sous ce litre: Hum clirs de 
Bourse: . 

(c II est certain que le goul't>rnr,menl a expédi(~ c('s jOu;'s der
niers plusieurs cilur,l'iers extraordillaires pOIlI' I{',~ (l~: ovin 'c c:;, et 
qu'il ell a reçu d'autl'l~s de ses agell'; de ditfcl'entt'slocalilés; il 
'est encore vrai qU'II règne d311S If'S hlln~aux du mini.s tère l1 dans 
les cOllsells du cabinet u.ue ,actiVité :'1 la(plt'tle appl'îudisscnt les 

,amis ùu rég~l1t el de l'orel ... : de choses actu el Cepclidant tout ce 
mouvemeLH a été interpr èté en se~ns inverse à l'a hOUl'se, où l'on 

~ a fait courir la nouvcll.e alarmallte qu'ull courrier ;Irdye de Sa
rag()sse..avail: a.t~llo(]cé au gou\'clllemeul 'llle la gariùson- .<lY3it été 

ororcée d ~evacuel' :'celte cite. On comprenù rél félc:;ilement qU'flllc pa· 
reille rumeUl' ait pu fdvoriser les joueurs il la baisse et (Iu '.elle ait 
necessité , de · l~ur part un gl'and t'Ifort; il l'st tout a ussU,Jl.tI.!Xe 1 

. qu'elle ail ciréule dans les milgasills , les cafc:s cl- ks· pn')o!ellaç)es 
publiques . . . ' " . 

.. Toutefois·qusle public sarhe hien que la nouvelle Cil fJU':l~tl~n 
('st tle toutefa-tisseté ; nous pOUVOIlS mernc fIJouler (Jl~e It!,; . ùepe· 
ches reçues aujourd'hlli som de la nature la, plll~ sa Il;: fa 1 Sil Il te , A 

1 . Valt>nee , le ; gou\-è-t'n~ llr a iùge ('oll\'eual?le ~ ,Ie r(,[)o,nc~1' "!lX m.e ~ 
sIHfsqu'i·l -a'Vaitadoptces, et hl lraIH\ull!lIe ÙOllt jouJl cette cite 
ne peut être 'comra~èe qu'a celle qUI reg llc su !," 10US h~s autres 
po-illts de la PenÎllsule-. " 

L'Eco del 'Comel'cio p-étend fi ue M. ~~endizaual songe b com
hlet' ·Ie 'vide financier causé par SOli derme!' decret, en ctauhssant 
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On s· Abonne 1 , d1®mmi1ilLL Pr~~ de l'Abonnem.ent 1 
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A BAYONNE, rue Bourg-Neuf, 66' IT\~ ID Il \lït1\1JttltfM fMi«à IT\~ lt fï\ () mois,.i8 fr. - Pour l'année, 36 fr~ 
~ IjAr~:'d~~e;i~~~st~~~:!se:~~mpe~ JJw ~d1~J.l~U~~u., à JJ~ ~d1 rP'œ~a~~œrLœ ~ POu~ ~~~~A~f~~.:~IT;i~~~~Jrfr~OC 
~hez les Directeurs des Postes, et. aux " Paraissant les Marùi , Jeudi et Samedi 1 

.bureaux des Messages. (Affranch~r) POLITIQUE, COMMERCIAL, LITTERAIRE ET MA~ITIME. INSERTION: 30 C. LA LIGNE. 

Tontes les annonces jUdiciaires. autres que les 'Ventes' JDdlcl~lre. ' dOIDlDlellblellh IJONT LÉG~LElI'ENT FAITES tialts ce journal. 

EXTÉRIEUR.: 

ANGLETERRE. - On apprend de Dublin' que la cour du 
banc de la reine; dans sa séance du 2~. a rejeté"les moyens de 
nullité que 1\'1 .. O'ConneU et ses co-accusés invoquaient , Alors les 
prévenus ont dû comparaitre. Ils ont déclaré vou,loir plaider n'ê
tre (lAS coupables (not l guilty) des délits qu'on leur imputait. 
L'affaire sera appelée devarit le jury. On ne sait pas encore quel 
jour commenceront les débats. Mais il est probable que ce sera 
du 1er: au i5 décembre. 

D'après nos nouvelles du 24. le cahinet britannique aurait 
l'intention de sévir contre l'anti·corn·law·league , comme con
tre le rappel. Cependant l'expédient despotique et hardi d'une 
proclamation contre des meetings' particuliers ne pou ria pas être 
employe cintre l'association. On aura recours à des mesures 
plus douces. On présentera une loi à l'ouverture du parlement, 
pour déclarel' iIl-egale toute association qui recueillera des Conds 
pour obtenir le rappel ou t8ul autre acte de législature. Comme 
association contre la loi des céréales, et surtout commt! corps 
recevant des fonds.) elle devra succomber sous l'acte du parle
ment. 

GRÈCE. - On a successivement affirmé et démenti le fait de 
la destitution de 1'3mbassadeur russe en Gr~ce. La nouvelle est 
positive. 

On écrit en effet de Saint·Pétersbourg, i4 novembre: 
~ Le Bulletin des loil de ce jouI' contient l'ukase impérial 

suivant, en date du 28 octobre ~ • Nous ordonnons que le con
• seiller privé Katakazi ,dont les fonctions d'ambassadeur auprès 
CI du roi Othon sont révoquees, soit entièrement renvoyé du 
• service public. 1) 

Afrique Française. 
Nous avons des nouvelles d'Alger du 2lS : 
M. le -duc d'Aumale est arrivé à Alger dans la nuit du 20 au 21, 

il a été reçu avec les honneurs d'usage. 
Le corps expeditionnaire du général Tempoure vient de sur

prendre et de tailler en pièces le derOler bataillon regulier d'Abd
el-Kader, commande par sill Mohammed Oulid sidi Allel Ould 
sidi Embareck, connu sous le nom dé ben Allel, kali fa de ~1i
Iianah. Ce chef indigène a été lué par un brigadier de ch:lsseurs 
après s'être défendu vaillamment. On a fait 364 prisonmers et 
trouvé sur le champ de hataille 400 cadaHes indigènes et 600 
fusils. Cette importante affaire a eu lieu sur l'Oued el Melâhh, à 
400 lieues sud-ouest de Mascara, sur les confins sud du pays de 
Djaffrac. 

La tête de sidi Embarek a été transportée â Alger et déposée 
au bureau arabe, où les curieux ont été admis à la 'Visiter, Les 
traits de ce personnage, qu,e la mort avait très·peu altéréS, ont éte 
reproduits an moyen du daguerreotype. 

M. Cassagnoles, capitaine de spahis, est chargé de porter à Pa
ris les drapeaux pris dans le combat de 1'(Jued el Melàhh. 

( Emancipation.) 

, 
INTERIEUR. 

NOUVELLES DE PARIS. ~7 novembre. 

Le Moniteur du 17 publie l'ol'donnance qui convoque la 
chambre des pairs et la chambl'e des deputés pour le 27 décem
bre. 

- Tandis qu'une feuille belge annonce la mort du saint-père, 
nous pouvons assurer que ni le gouvernement français, ni la 
nonciature du pape, à Pari~, n'ont reçu la moindre nouvelle 
qui laisse sUppOSt'I' que sa sainteté soit indisposée. D'apl'ès les 
leures de Rome, en date du 20 courant, le pape se portait à 
merveille. ( Patrie. ) 
-Il y a deux jours, les Débats, en se félicitant de la nomina

tion de M. Bulwer au poste d'ambassadeur d'Angleterre à Madrid, 
disaient ~ NOU3 '1Joyonl avec plaisir remplacer M. Aston par 
un homme qui nous aime. Nous engageons le Journal des Dé
bats à consulter les deux volumes d'actes diplomatiques publiés 
par le cabinet de Saint-James sur la question d'Orient. Il y trou
vera plusieurs clépéches fort curieuses de M. Bulwer, qui, lors 
du traité du 1fS juillet, remplissait les fonctions de chargé d'af· 
faires à Paris. 

Entre autres aménités, M. fiulwer écrivait à lord Palmerston, 
que les Français étaient la nation la plus criarde de l'uni
vers. et qui, tout en se donnant l'air. de faire tout, ne fai
sait jamais rien. Si les Débats tl'ouvent que l'amour consiste à 
vous dire des injures, alors il est trè~-vrai que M. Bulwer aime 
beaucoup la nation françaisse. ' (Patrie ) 

- Les élections municipales des quatre derniers arrondisse
ments de Paris ont commencé hier. 

Le 9" a réélu l'ut. Galis et Lanquetin. Il reste un conseiller à 
étire. 

Le 10e a réélu M. Beau; il l'este deux conseillers à nommer. 
Dans le 11- MM. Boulay (de la Meurthe) et M. Gillet ont eté 

réélus. Il resta un conseiller à élire. 
Le 1 ~e arrondissement a réélu deux conseillers, MM. Preschez 

'et Pélassy de l'Oule. Il reste un conseiller à nommer. 
- Nous avons parlé , dans la Revue lnàépend~nte, de 

l'histoire épouvanta1>le de cette pauvre Fanchette, leune fille 
idiote abandonnée par la supérieure des ~œurs qui dessert ~'b?
pital de la Châtre. recueillie par des salllmbanques et delaissee 
par eux dans l'état le plus déplorable. Nous avons mentionné 
aussi ,une lettre adressée par le procureur du roi de la Châtre à 
Ja Ga;ette des Tribunaux p9ur démentit' le l'écit de la Revue 

(ilS 

indépendante, te dernier numéro de cette revue ' contient une 
réplique 'à ce magistrat par George Sand, laquelle confirme en 
tous poi,nts les faits préCédemment' racontés. Elle , est accompa
gnëe.de lrois 'documents officiels; · • 

, 1 0 Copie de l'enquèle faile à la 'itit'bence de M, le maire de la 
Châtre, par le commissaire de police de cette viHe, 

20 Copie de la lettre adressée à George Sand .par M. Delaveau , 
maire de la Châtre et député de l'Indre. 

- 3° Copie de la lettre adresspe à George Sand par M. Boursault, 
médecin de l'hospice de la Châlre. 

C~s trois pièces prouvent, quant au fond et quant aux détails, 
la vérité de tous les faits avancés par George -Sand. ' 

- Tous les journaux de Paris répètent aujourd'hui qu'à la 
Châtre, à Bourges, il Châteauroux, personne n'a osé se charger 
de l'impression de l'histoire de Fanchette. Tel est ltl résultat du 
système de la complicite des imprimt'urs que l'impunité peut être 
assurée ft certains crimes, dont les auteurs pourraient étr~ signa-
lés à la justice par la voie de la publicité. . 

.:.... On lit dans le jourllal du Commerce .. 
"Voici le détail des propriétés forestières que possède en. 

France la mais'}n d'Orléans: 
Dotation immobilière de la cnuroone. . .. ... 62,600 hecto 
Dans la discussion sur la liste civile, en ,1S32 , 

M. Laurence. d'après les pièces om..~eUes, la por· 
tait à 63,265 hectares. ' 

Ancien apanage d'Orléans ajouté par la munifl· 
cellce de la majorité de i832 à la dotation immo· 
bilière du règne précéden t. . . . . . • . • . . 

Domaine prive de 4t à 45,000 hect , minimum . 
Bois et forêts de la famille d'Orléans. 

68,790 
4i ,000 
80,000 

Total. • ~42,590 hect. 
t,600 hectares de terrain composent une lieue carrée: par 

cons"quenl, les propriétés foreslières ci-dessus couvrent bien, 
comme HOUS l'avons dit hier, une superficie de 15i lieue, car
rées. 

La surface totale de la France étant de 20,528 lieues carrées, 
cent trente ·six famille, dotées comme l'est en forêts la mai
son d'Orléans suffiraient pour absorber tout le territoire de la 
France, viiles 1 bourgs, villa'ge. ,' llâmmmx , bâtiments de toute 
espèce, côtes, plaines, vallons et montagnes. 

Ces propriétés l'angées sur une seule ligne rempliraient la dis
tance de Paris à Bordeaux avec un rayon d'une demi · lieue de 
chaque côté de la route. 

Nous ne comptons pas dans ces immenses valeurs les fel'mes , 
prés, terres arables, moulins J étangs, parcs, châteaux, et pa
lais par douzaines; nous n'y comptons pas les 12 millions en ar
gent , ou plutôt en or perçus par douzième et d'avance pour la 
dotatIOn pécuniaire de la liste civile; plus, le_million pour la dot 
de la reine des Belges; plus, le million annuel du comte de Pa
ris et les 300,000 francs de douaire de Mm. la duchesse d'Or
léans ; plus, la propl'iété des canau~ du Loin~ et de Briare, dont 
les tarifs sont les plus élevés de la France ~ plus, la part touchee 
~ar le duc d'Orléans sur l'indemnité des émigrés; plus, 9 mil
lions pel'çus en trop en ~1850 et 1831 par la liste civile; plus, les 
valeurs du plus riche portefeuille du monde, et dont on pourra 
juger par ce simple calcul. 

On ne doit pas porter à moins de 30 millions la totalité des 
r~vel1us annuels de la famille royale et nous le prouverons si l'on 
DIe. 

Il est encore facile de prouver par les pièces soumises aux 
commissions des chambres qu'elle ne dépense pas plus de 10 
millions, par an , et c'est beaucoup. l'flettons en 15, mettons en 
20 si l'on veut, il reste encore pour la balance de la recette à la 
dépense chaque année une somme de iO millions qui, en treize 
ans, a dû former un portefeuille de 4.30 millions. 

Nous ne mentionnons pas dans ce calcul les économies qu'a
vant 1830 le duc d'Orléans, excellent administrateur et père de 
famille ménager, a fait incontestablement sur son revenu qui mon
tait a10l's au moin! à 5 ou ô millions , 

Voyons maintenant quelle lacune créerait dans cette fortune 
si rebondie le million qu'on veut nous demander pour M .. le duc 
de Nemours. _, 

Trente millions de revenu donnent pour chaque journée un 
chiffl'e de 84,951 fI'. 50 c. Le tnilliOll.de M. le duc de Nemours 
lui rapporterait chaque matin 2,742 fr. 46 c. 

Si l'on extrait cet appoint modeste .de la gros§e somme, il 
reste encore pour la dépense journalière de la maison royale une 
somme de 82,189 Cr. 4 c. ou 2,465,fi7i fr. 20 c. par mois, et 
5,424 fr. 35 c. par heure. 

N'oublions pas. que le domaine privé a été spécialement ré
servé par la loi du 2 mars 1832 pour laisser au roi les moyens 
de pourvoir à l'établissement de ses enfants , Ce n'est qu'en cas 
d'insuffisance de ce domaine que la nation pourrait être appelée 
à soutenir le rang et la maison de M. le duc de Nemours . Or, 
comment ce domaine serait· il insuffisant puisqu'on n'y a pas tou
ché une seule fois depuis :1830 ,puisqu'il est encore intacf dans 
tout son capital qui s'est naturellement grossi des revenus; qui 
s'est arrondi en outre de la forêt de Breteuil qui rapportait à M. 
Laffitte 400,000 fr., et dont le revenu s'est augmenté en 1840 de 
l'extinction d'une charge de 100,llOO fr., qui enfin a été achetée 
8 millions et en vaut 14 en ce moment. 

Epuisons donc, ou au moins écornons d'abord le domaine 
privé, et s'il veut un peu s'y prêter, il lui sera facile de taire im
médiatement uné position de fortune fort belle à M. le duc de 
Nemours ... 

- M. Hippolyte Fort,)ol , qui reprendra dans peu de temps 
son cours de littérature française. est occupé en ce moment à 
Paris d'un travail important. 1\1. Fortoul a été chargé, par les 

parents de l'abllé Sieyès, du soin de revoir et de collationner les 
manUSCl'it~ inedits du philosophe républicain. 

, - 1\1-.. la duchesse d'Orléans continue d'aller tOIlS les diman
ches faire ses dévotions au temple de la rue des l1illelles, Rien 
n'est pl.us modeste ni plug simple que l'équip~ge el la mise de 
celle princesse . 

- Au moment où l'~n a~llonce la cessatIOn de l'indisposition 
de M. le comte de Pari!!!, 1 on apprend que M. le comte d'Eu ' 
~Is de M. le duc ,de ~emours, est alleint du croup, et que son 
etat donne de l'InqUietude. C'est sans doute ce qui a- fail dire 
que M. le duc de Nemours avait ('té it1vité à re\'entr à Paris sans 
retard, 

- On lit dans le Satan: , 
• û Nous ne pouvons ~ous d·é.felldre d'un rapprochement fort 

tnste pour nous et fort lDstructlr pour les autres. I,.e Globe (l'été 
.- condamné, SUI' la plainte en diUamation de M. de Genoude iJ 

100 fr. d'amende et pas de prison; et nous, nous avons été c~n
damnés, sur .celle (,ic Mil. Angèle, à 5 moins de prison et 500 Cr. 
de dommages-intérêts. , " 

« Ainsi le .f?lo.be ser;ait . moins coupahle envers lm éligible, 
gr~~d prt;>pnetal,re. directeur de , deux journau'x politiques, pu

, bhclste dlstmgue et, de plus, ministre d'une religion sainte, que 
nous à l'{\gard d'une femme de th éà trc .• 

-:- Chodruc Duclos a eu des héritiers qui ont accepté sa suc
cessIon sous benefice d'inventaire, et qui aujourd'hui poursui
vent la licitation des immeubles , 

~~ lundi 4 décembre ~~4~, en vertu d'un jugement rendu le 2 
aout 1843 par la pl'enllerc chambre du tribunal de la Seine, il 
sera procédé par devant notaire à la vente des immeubles dé
pendant de la succession de M. Duclos, dit 'Chod ruc; consistant 
en 1>ois, prés, terres labourables et métairies, d'ane contenance 
de :10 hectares, :14 ares, 80 centiares, sur la mise à prix de 
i8,000 fr. 

BOURSE DU 27 NOVEMBRÈ. 
:ro~jours même stagnation sur nos fonds. Le 5 et le 3 % ont 

baIsse de 5 c. sur le cours de samedi. 
La rente de Naples ne varie pas , L'emprunt ' romain a haussé! 

de 1/4, l'emprunt belge de tS4Q ,(l baisse de 3/8, ains i que l'em, 
prunt portugais , Pas de changement SUI' les alltres valeurs. 

Les actions de la banque varient à peine. 
FONDS FRANCArs, 

Cinq pout cent. •..... 121 55 Actions de la Banque .. 3525 00 
Quatre et demi p, cent. 00 00 01>ligations de Paris .. 1585 00 
Quatre pOUf cent. • . .. 104 50 Caisse Lam tle ' ....... 1000 00 
Trois pOUl' cent .....• 81 95 C. de fer: Paris à Rouen 7 q 5 00 

FONDS ÉTRANGEHS . 

Rentes de Naples .... 109 00 Espagne, nouv. passif. 0 0/0 
Etats Romains ....... 104 % IlOUV. diCTer. 00 0/0 
Haïti, j. de jau v ....• 272 50 Portugal, nouv. emp.. 44 1/4 
Espagne, dette active. 50 1/2 Cinq p. cent belge .... 105 0/0 

NOUVELLES DES DÉP A [\ TEIUENTS~ 
M. Alexandre Leleux, l'un des gél'ants de l'Echo du, Nord 

c0I!dam~é par la .cour royal~ de Douai, pour compte · l'endu in~ 
fid~l~ d one a~dlence d.u tribunal de Lille, après avoir éte «c
qUitte pat' ce tribunal, vient de se constituer prisonnier à la pri
son de Doua i. 

- Le conseil municipal de Sch lestadt a décidé, dans sa 
séance du 17 novem1>re courant, que le compte reudu de ses 
séances serait publié désormais dans la feuille d'annonces de 
cette ville. 

BAYONNE. K 
Nous avons inséré et nous insérerons toujours avec 

plaisir tout ce qui sort de la plume de LVI. Fr. B. ; mais 
nous accueillons d'autant plus volontiers la lettre sui
vante de notre ami, que nous partageons entièrement 
ses idées sur cette erreur économique que l'adminis
tration des douanes et les partisans du système dit pro
tecteur appellent si improprement balance du commerce, 

Illollsieur le Rédacteur, 
, La presse s' émeut depuis quelques jours de la situa

tion de notre commerce extérieur, cal' il résulte des 
tableaux officiels récemment publiés par l'administra
tion que les exportations de la France sont demeurées 
fort au-dessous de ses importations. 

Il y a déj? q?elques deux ~ellts ans que gouvernants 
et g~)Uvernes tIennent pour lllcontestable le raisonne
ment suivant: 

t( Si un pays importe cinq et exporte quatre, il lui 
reste un à solder en numéraire: il perd un' ce qui , . , 
s exprIme pal' cette formule: La balance du commerce 
lui a été défavorable. 

Cela posé, pour savoir s'il a plu à nos négociants 
d'échanger à perte, il suffit de jeter les yeux sur les 
documents émanés de la douane. La nation a· t-elle 
plus importé qu'exporté, elle a perd Il la différence ,.., 



Le procédé a du moins le mérite d'être simple et ex

péditif. 
A la vérité, quelques rêv~urs ont révoqué en doute 

la justesse de cette déduction; mais leur théorie, dit
on, bonne tout au plus pour les livres, n'a aucune 
valeur pratique. 

On conviendra pellt-être qu'il y. a .quelque valeur 
pratique dans la comptabilité des n.égociants. Il n'est 
pas vraisemblable qu~ to.utes les m.alsons de commerce 
du monde se fassent IllUSIOn au pomt de prendre leurs 
profits pour des perles et leurs pertes pour des bénéfi
ces. Voyon~ donc si cette comptabilité est d'accord 
avec la doctl'inp. de la balance du commerce. 

Formons-nous l'idée d'une opération commerciale 
d ' une grande simplicit~. N?us exami,ner~ns ensuite 
comment eHe figure dans les livres du negoclant et dans 
les tableaux de la douane. 

Une maison de Bayonne ac~ète au cours .pou~ 
160 000 fr. de vins. Elle les enVOle aux Etats·U ms. La 
elle 'tes v~nd et en convertit le produit en achat de co-
tons qu'elle fait venir en France.. ,. 

Je suppose que l'opération a parfalt.eme?t re~ssl, que 
les frais de transport, assuran,ce~, dr~lts d entr~e, etc., 
s'élèvent à 20 p. 0) 0 et le benefice a 10 p. 0,0, tant 

à raller qu'au retour... ..' 
Dans cette hypothese, les lIvres de cette maIson pl e-

senteront les résultats suivants: 
Achat de vins. . . . . . . . . . . . Fr. 100,000 
Transport aux Etats-Unis, frais, etc. ~ 20 p. 0/0 20,000 
Bénéfice. . . . . 10 p. 0/0 :1 0,000 -----

Produit de lçt vente des vins. . . Fr. 130,000 -----
Achat de cotons.. ......... 130,000 
Tl'ansport en France, fl'ais, comms ., etc., 20 p. 0/0 26,000 
Bénéfice. . 10 p. 0/0 13,000 -----

Produit de la vente des cotons. Fr. 169,000 

Cette opération fera figurer ail créd~t ,du compte de 
profits et pertes, c'est-à-dire comme benefice, dt>ux ar
ticles, l'un de 10,000, r311t~'e de 13,000 fr .... 

Mais aux tableaux officlels, elle a pparaltra comme 
ayant o~casionné à la France une ~e~te.co~siJérable. ,. 

En effet !)Î les déclarations ont ete ~1llceres (ce qu Il 
faut suppo:er, sans cela il n) aurait pas de déduct~on 
possible ) , ces tableaux mentionneront une exportatlOll 
de 100,000 fr. et une importation de 169,000 fr., ou 
tout au moins de 130,000 fI'. ,. ., 

Supposons maintenant que cette speculatl~n a laIss~ 
une perte évidente; que, par exemple, le navIre ch.arge 
(le vins a sombré en sortant du port. En ce cas, Il ne 
restera à notre négociant qu'à écrire sur son journal 
deux petites lignes ainsi formulées: 

VINS DOIV EN T A X , ...... fr. 100,000, pour achat de 
. 

VInS. 

PROFITS ET PERTES DOIVENT A VINS fr. 100,000, pour 
perte définitive et .totale d~ la cargaison. . . 

Mais les économIstes des Journaux, y compns le Jour
nal qui sÏntitule Le Commerce, Vt~rront dans ce nau
fl:age un profit clair et net de 100,000 fr. pour la na

tIon. 
Car les tableaux de la douane auront constaté une 

exportation de pareille somme e~ l~'auront eu .aucun~ 
importation à mettre en regard , ~ ou la COl~c\~slOn que 
la France a 100 000 fr. à recevOIr en numermre. 

Voilà rourta~t, Monsieur, les idée~ qui .domine~t 
dans la presse, au parlement, dans les consell~ du rOI; 
voilà le flambeau à la lueur duquel on remame les ta
rifs. Cela est dur, cela est même humiliant pour ~n 
peuple qui se targue de frayer à tous les autres les VOles 
de la civilisation. 

Agréez, etc. Fr. B. 

t. commission-C-h-a-r-g-ée-d-e-f-ai-.. -e·u-n.-r-a-p-p-o-rt sur l'éta.t, d~ la 

boulanO'erie à Bayonne, se composaIt de MM., Plantte fils, 
Mondr~n et Soustra. Nous croyons être agréable a nos lecteurs 
en leur donnant en entier le texte de. l'~ntéressant raf)po~~ 
présenté au conseil, au nom de la commISSiOn, par M. Plant~e 
ms et (lue l'honorable conseiller a bien voulu nou's comm.UD1-
(lU~r. Nous ne remel'cicron~ pas M. Pl~nti~; nos re~e~ciments 
auraient l'air de s'adresser a un acte d. obl .. geanc~ prIvee. Nous 
ne voulons voir' dans cette cornmumcatlon qu un hommage 
rendu par un homme de l'oppo~i~ion à l~ pre~ière des exiien
ces ùe notre époque, la publiCIte des d~scusslOn.s des asse!,n
blées délibérantes; un hommage rendu .3 ce d!Oll d~ contr.ule 
public que les contribuables doivent toujours ~tre mIS en ~e~ 
sure d'exercer efficacernent sur to~s ceux qUI sont appeles a 
·établir sur leurs concitoyens un Uijp~t ({uelconque, et to~t 
corps électoral sur les opinions et les 'votes de ses mandatal-
rœ. .. . 

MalO'ré le maintienr de la condition d?approvlslonnement lm-
~posée R chaque boulanger, en cas de non Liberté de l'industri.e 
seulement tout le monde s'est plu à l'endre à notre co~se~h 
municipal 'cette justice qu'il s'est montré animé d'un esprit 
libéral et vraiment éclairé en repoussant l'opinion de M. le 
maire pour adopter la première partie des conclusions de l.a 
commission: autant que personne nOll~ ' appelons la plus se
vère surveillance de la police municipa~~ sur le · pain et . tous 
les autres objets de première néc~sité qui fO'rment l'alimenta
tion du peuple et d~s pa,!Yr~s . l\'~31S ~ou~ ' nos lecteurs partage
ront notre vive et Juste md IgnallOn a 1:L -lecture de cette mons
trueuse ordonnance qui réduit les bOl~J;mgers à l'état d~ pa-
rias, qui les met hors la l?i c~mmllne .~n.le~ ~ondarnnallt, en 

',certains cas, à un empl'1sonnement tll~m'ite; et cela, sans 

'! 
JUGEMENT, au mépris de la charte et des lois (lUI garantissent 
à tout citoyen français 'a libert~ individ ue~ . 

RAPPORT DE M. PLANTIE SUR LN BOULruvGERIE. 

MESSIEURS, 

M. le ministre de l'agriculture .e~ du comm~rce a r.eçu des 
boulang-ers de -Bayonne une pétitIOn tend~ut a o~t,emr : . 

1° La limitat.ion du nombre de ceux qUI auraIent le drOIt 
d'exercer le commerce de la boulangerie à Bayonne; 

2° L'exclusion des boulan~ers forains. 
Cette pétition, qui s'est jointe aux réclamations <lui surgis

sent de tous côtés de la part du commerce de la boulanget'ie, 
pour obtenir de l'administration supérieure soit sa rentrée 
dans le droit commun, soit des modifications aux lois, dé
crets et ord~nnances qui régissent cette profession, a fait sen
tir à M, le ministre l'urgence d' une réforme destiuée à intro
duire dans le .commerce de la boulangerie la légalité et sur
tout l'uniformité de législation. 

Pour y parvenir, M. le ministre a cru devoir faire inviter, 
par MM. les préfets, les conseils municipaux à donner leur 
avis sur ces questions si importantes et si vitales, puisqu'elles 
intéressent au pr-emier degré l'ordre public. l\L Azevedo, par 
sa lettre du 8 juillet dernier, en transmettant à notre sous
préfet dh'erses observations qui lui ont été sU~'gérées, tant 
par les réclamations des boulangers de notre ,'ille que par les 
règlements particuliers auxquels ils sont soumis, invite cet 
administrateur à lui faire parvenir des propositions a,Tec votre 
avis sur ces questions. 

Vous ayez décidé qu'une commission s'occuperait de cette 
affaire, et vous m'avez compris parmi les membres qui la 
composent: mes collègues m'ont choisi pour être leur rap
porteur. Je regl'ette que ma position pal' ticulière ait déter
miné leur choix; vous auriez tout gagné, messieurs, à ce 
qu' un autre que moi eùt été chargé de ce mandat auprès de 
vous; mais, tout indigne (lue j'en suis, je vais vous livrer 
mon trava!l qui a reçu l'assentiment de votre commission. 

La lO'i de mars 1791 proclama la liberté du cOlluuel'ce, 
abolit les corporations, les maîtrises et tout ce qui s'y rappor
tait directement ou indirE;ctement.; elle permit à chaque ci
toyen d'exel'cer son industrie moyennant le paiement d'une 
patente, et soumit provisoirement la profession de boulanger 
à une exception. 

Ijes lois de juillet'et août 1791 maintinrent encore, provi
soirement, le commerce d~ la boulangerie hors du dl'Oit com
mun , et confér~rent aussi provisoirement aux. autorités mu
nicipales le droit d'exiger de ceux qui exel'ceraient laùite 
profession, des approvisionnements, et de les soumettre à des 
taxes dans l'intérêt de l'ordre public. 

La loi de juillet 1791 confère de nouveau, et toujours pro
vi.soirement, ~l l'autorité municipale le drO'it de taxer le pain. 

Enfin la IO'i de brumaire au 7, en accordant à tout Français 
le droit d'exercer la profession de son choix, fixa les chal'ges 
imposées pmyisO'irement au boulanger pour se livrer à son in
dustrie . 

Sans doute, messieurs, que des motifs très-graves dirigeaient 
la pensée des législateurs pour qu'ils se décidassent ù frapper 
ainsi d'une exception, même provisoire, des Français exerçant 
'une profession utile à tous, et cela surt.out alors que tous les 
actes de ces législateurs avaient essentiellement pO'ur Imt d'as
sllr~r à tous les genres de çommerce et d'industrie la plus en- , 
tière, la plus cO'mplète liberté. Les craintes de mO'nopole sur 
les grains, de disette, de famine, durent frapper leur esprit; 
en inaugurant l'ère nOllYelle de la liberté , ils n 'eurent pas as
sez de foi, nous devons le croire, dans les résultats matériels 
du principe qu' ils proclamaient; ils ne comptèrent pas assez-sur 
les ressources naturelles du sol de la France, et, en cas d'in-
8utlisance pl'ovenant de mauvaises r écoltes , sur le génie com
mercial de ses habitants, qui saurait bien, une rois délivré 
des obstacles qui l'avaient entravé jusqu'alors, pourvoie ~l tous 
les besoins du pays; enfin, considérant tous les boulangel's 
comme des commerçants en grains monopoleurs, la justice et 
l'égalité furent sacrifiées au grand mot d'intérêt général, aux 
spécieux. et séduisants prétextes d'ordre public: l'exception 
provisoire fut pronO'ncée. 

Si là s'étaient bornées les entraves portées au libre exercice 
de la prufession de boulanger, et que les lO'is, telles (IU'elles 
étaient, eussent été suivies à son égard, je crois pouvoir aflir
mer, messieurs, que nous n'aurions pas aujourd'hui à nous 
occuper des questions qui s'y rapportent, et que les boulangers 
exerçant leur industrie même avec les restrictions prescrites, 
se seraient soumis aux conditions imposées par elles. :Mais 
l'exception prononcée conlI'e eux a porté ses fruits, elle a 
donné lieu à une série de décrets, d'ordonnances, d'arrêtés tous 
plus arbitraires les uns que les autres; de sorte que les bou
langers sont pour ainsi dire livrés, sans recours aucun, car le 
faible n'en a guère contre le fort, à la merci des administra
tions municipales, qui peuvent les ruiner si elles le veulent. Et 
prenons, messieurs, Bayonne pour exemple: pO'urrait-on croire 
qu'une ordonnance, sollicitée par l'administration et rendue le 
18 décembre 1816, a décidé que nul ne pOl11'rait exercel', dans 
la ville de Bayonne, la profession de boulanger sans une per
mission du maire, qui ne sera accordée qu'à ceux qui justi
fieront être de honne vie et mœurs, et avoir fait leur nppeen
tissage ; que cette m ême ordonnance autorise la nomination 
d'un syndic et de quatl'e adjoints, et rétablit conséquemment 
la maîtrise; (1l1'elledécide encore qu'aucun boulanger ne pO'urra 
quiller sa profession que six mois après la déclaration qu' il en 
devra faire; que, dans le cas où il la quitterait sans y Nre au
torisé on qu'il set'ait définitivement interdit, son apprO'visionne
ment, qui est fixé par la même ordonnance, sera ,'endu au pro
fit de l'hospice; enfin q~e,le boul~ngel' .({l!i qui~terait ~a pro
fession sans y être autorIse, ou qUI serait lllterdlt et qm ne re
présenterait pas ledit approvisionnement, gal-dera prison jus
qu'à ce qu'il l'ait représenté ou en ait versé la , 'aleur dans la 
caisse de l'hospice. 

Un arrêté de l'administration, en date du 7 octobre 1837, 
renchérit encore sur l'ordonnance, impose de nom elles en
tra,'es, et on Ile peu,t s'empêcher de convenir que, de lO'is en 
décrets, d'ordonnances en arrêtés, la profession de boulanger 
a été complétement placée sous le régime du bon plaisir puis
que interdiction, confiscation, prison peuvent être encourues 
et prononcées pour des causes qui, pO'ur toute autre profes
sion, ne donneraient pas lieu à un simple repl'oche de la part 
de l'administration, bien moins dès lors à un simple délit du 
ressol' t du tribunal correctionnel ou de tout autre, seuls COlU
pétents pour prononcer de p~reilles peines... . " 

Si les boulangers, maIgre tant de restrictIons Imposees a 
leur di O'nité d'homme, obtenaient de vendt'e le pain au prix 
que pe~t et doit seule déterminel' la valeur des gr'ains et des 
farines, peut-être auraient-ils continué à sllhir, sans lllurmu-

rel', la condition qu'ils s'étaient volontairement imposée; mais 
trop de preuves sont là pour nous convaincre qu'il n 'en est 
pas ainsi. T.:intérêt général, l'intérêt d'ordre public , d'autres 
considérations de haute convenance sans doute dictent trop 
souvent les décisions des administrateurs, et la taxe du pain 
ne se trouve pas alors en rapport avec le prix des grains ou 
des farines. Si c'e~ t les deniers du pauvre qu'on veut ménager 
dans un temps de crise, si c'est un véritable caprice auquel on 
se laisse entraîner, c'est toujours le boulanger qui en est la 
victime: il lui est bien permis de s'en plaindre. 

Cet état de choses parait être l'état général de la bO'ulange
rie en France: aussi, messieurs, a-t-elle jeté son cri de dé
tresse. De Bayonne, après a,'oir inutilement recouru ù l'ad
ministration municipale , ainsi que le pl'ouve une pétition de
juillet dernier, qui nous a été communiquée pal' l'administra
tion et que je place sous vos yeux, c'est au ministl'e du com
merce que les boulangers se sont adr'essés. Dans beaucoup' 
d'autres villes, après avoir tout aussi inulilement épuisé tous· 
les degrés de la hiérarchie administrative, c'est à la chambre" 
des députés qu'ils ont soumis leurs gl'iefs et flu' ils ont demandé' 
aide et protection. Là du moins ils ont été entendus: un rap'~ 
port a été fait, dans la séance du 18 mars dernier, sur des pé
titions présentées par des boulangers de diverses villes et 110-

tamme":t ~e Strasbo.urg; ce rapport que voici, et que je vous 
engage a lire, MessIeurs, reconnait et proclame la détresse de 
la boulangerie; la commission d'où il émane a été divisée sous 
c~ p~int de vue ùe l'annulation de l'exception prononcée, pro
VlSOtrernent , par les lois que je vous ai citées; D,lais elle a été 
unanim.e ~ur la nécessité d'une nouvelle l~gislalion, qui, si 
elle mamtlent les charges , ass~l'era les drOIts des réclamants. 

Pour nous, Messieurs, et bIen que tant ùe précédents puis
sent nous faire craindre de nous prononcer, nous n'hésitons 
pas à penser que la consommation gagnerait beaucoup à ce 
que le commerce ùe la boulangel'ie rentrât da.ns le droit com
mun, et que 9ésormais cette pl'ofession fût libre comme tou
tes les autres. N'est-il pas rationnel de croire que le commerce 
des grains n 'est plus aujourd'hui qu'un commerce ordinaire . 
que la ~pécu.lation , t~lIjours prête à propter ùes avanlage$ qu~ 
peu.t lUI offrl~ t~l artIcle de cO'nsOml~la110n que ce soit., saura 
touJours, pl'mclpalement pour un objet de première nécessité 
pourvoir les marchés qui lui présenteront quel(IUes chance~ 
de succès, soit que ses opérations s'appliquent aux besoins ùe 
quelques .c~ntré~s en y faisal~t abou~~r ~es . produits dèS points 
plus ta"o~lses, so~t, par exceptIOn, ~IUï~ s ag~sse de pénurie géné
rale, toujours tres-rare et bien moms a cralOdre PO'1:1' l'avenir 
grâces au développement qui s'opèl'e tous les jours dans l'aO'ri~ 
~~lture ; .c.ar alors cette même spécula.tion, ne manqu~rait pas 
u ~lpprovlslOnner la France de pl'odl1lts el1'anO'crs 1 NOLIS ne 
pouvons d~nc ~edoutel' ni une disette, ni ses "'conséquences. 
. P~':1rquOI, de~-IO'rs , soumet~re la buulangerie, ,à des excep

tl?'.l~ : PourquOI la soumet~re a u!le t,axe.? Pourquoi ne pas la 
dellvl.er de ces entraves qUI , apphquees a ce seul (J'enre d'in
dU~lrle , rapp~~lent l~ féodalité " et ~e 'pas lais~er l~ pain, cet 
objet de preIllIere, d absolue necesslle, deveIlu' comme tous 
les autres objets de consommation, un but d~ concurrence 
qui proJiterait également à tous, et placer ainsi les boulann'ers 
cOlTupe t?';ls le~ aut~es inù':lstriels, en .présen~e ~e l'oblig~tiOl~ 
de b~en faIre, de rrueux faire pour mieux rCUSSll'? De la li-
berte du cOlllmerce de la boulangerie résulterait incontesta
blement du pain meilleu.r ct à meilleur marché, nous eIl SOlll
me~ convain.t~us, messie.urs; mais il en résulterait pOUl' le 
mOllls ?ll pam tout aUSst bon et bien certa.inement à meilleur" 
marche. 

Passons un peu au système de la taxe, tel qu' il est en vi
gueur, et voyons ses chances onéreuses pour le consornma
t~ur. De ce qui existe aujO'~rd'hui, de ce régime de bon plai
Sl.r, que peut-on ~tte.ndre ~ smon fl'audes de toute espèce, cou
sequemment préjudIce rcel pOul' le public. Car en del'nièl'e 
analyse, c'est bien sur lui que retombent les {-engeances à 
exercer, et le~ veng~ances du boulanger, (lu'On déconsiùère 
par les exceptiOIls qmle frappent, ct qu'on ruine, s'il est hon
nête h?mn~e~, par les ~axes mal éta.blies , Il.e yeuven t être ct lie 
le faux pOld~ ou le pam de mallyalSe quallte souvent l' un et 
l'autre. Et qu'on ne, s.'étonne pas qu'il e11 soit ainsi. Qu'cst le 
boulanger sous l~ regll~e actuel? Un homme à qui on a non
seulement le drOit de dl~e : « Tu ne gagneras que tant» , mais 
enco~'e auquel on peu.t du'e : « Tu perdras tant. » Croyez-yous 
Mes~leurs, ql;1'en subissant. celle dernière hypothèse il ne faill~ 
pas ctre doue d'une conscIence bien à l'épl'e uye pour restel~ 
probe et pour ne pas se torturel' l'espri t à chel'chel' et ù trou
,'e~ les moye~s de trompe!'. l' administration et le public en 
mcme temps, ,Peut-on am SI mettre, presque sans cesse, des 
l~on~mes en pl'e~ence ~e leurs devoirs et de la ruine de lelll's. 
{am.llles, et crol1~e ,qu'Ils p~u.rront toujuurs se maintenil' dans 
la ligne d' ~ne sever'e lWo~lte ? Ce serait vouloil' l' impossihle. 
Or" .ce systeme. de taxe etant consené , sel'ait-il mieux appli
que? Plus ùe cmql1ante ans ù'expél'iencc pmuyelll assez qu'il 
!l'~ faut pa~ comptel'. Ce système, en adlllettant qu' il continue 
a ctre en vigueur et que les répr'essiolls législative:; toules 
faibles qu'e.lles sont, intimident les boulanger's et les décident 
a .se condUIre tous comme on l'exige d'eux, qu 'en l'ésnltcl'a
t-II p~ur le pl.us gl'~nd nombrc? ElllbalT3.s lll'écédant la ruinc, 
ce.9 u.1 les obligera a pay~l' ply~ chel' les gl'ains <{u' ils seront 
obliges de se pr~cu;e}: a. crcdlt : et SUl' qui rctolllbcl'Ont les 
etTe~s ùe ce malaise. 10uJ~ur's sur 10 cOllsommateur, car les 
gra l!,!s figurcrO'~t sur l.es tO,u~'leaux pour les pI'ix réelleuient 
payes, .et,ces prix aUl'alent ete plus faillies ::ii le lJoulano'~r ~n:ai t 
pu se IIberer en achetant. :;, 

Je cl'ois m:être assez élenùu! Mess.ielll's, sur la position d(} 
la boula.~~erl~) suy l~s ~vantages qu'il. y aUl'~liL. Ù lui renùre 
une enliel e hberte d actIOn et SUl' les IIlCOllYClllents que pré
sente le système actuel. 

Mais avant d~ ter'miner mon rapport, sans. doute déjà trop_ 
100~g et trop fatigant pour volre attention, je dois ellCOl'e "uus 
presente.' (IUelques observatiO'ns pOUl' justifiel' deux. conclu
sions subsidiail'es qui nous ont été dictées par la pensée (lue 
la nécessité '. il notre .3'yi~ bien. ~ustitiéc '- de rem'erser l~ sys
tème exceptIOnnel SUIYI Jusqu ICI, pourra enCOJ'e échouer de..,. 
vant tant de, précéden~s qui o.nt d'abord établi, puis main .... 
tenu ce systeme, quotque toujours pravisoirement. 

Ces deux conclusiO'ns s'appliquent, l'uue, aux garanties que 
le boulanger, gêné dans son industl' ie, doit obtenir' pour l' exer
cer dans les conditions d'un bénélice l'ais.onllable · et avec le 
moins ,(~'entl'ayes pos~ible ; l'antre., au ~roit q~'a le consomma
teur d e~l'e nus, aus,sl le plus possIble, a l'abn ùes fraudes aux
quelles Il est expose. 

~i le go~ve~n~~e~ll., ct., 'par suile, les chambres pensent 
(IU' II e~t utile a. 1 Ill,teret genel'~l. quc la p,l'ot'ession de boulan
ger ~Oit s?umls~. a lHl apprOVISIonnement et il la taxe, il est 
certam <Ju en lu~ Imposant de pal'eilles charges on duit d'abord 
songer :1 l~rescyl1'e, les mesu.I:es l.es plus eflicaces pour que la 
taxe SOit etablte dune mal1lere JlIsh~ et lé~nlc afin qu'elle ne 
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la v~lle, de Bercy, elc. Le travail que j'indique ici doit con
~'en~r en même temps aux partisans et aux adversairès de ' la 
fortifIcation de Paris. Ce serait une arme défensive en temps 
de g.uerre, et un moyen de prospérité commerciale pendant 
la palx. -

Vanban faisait peu de cas des fossés de fortifications cons
tamment pleins (feœu: ils rendent les sorties - dHliciles. l.ês 
fossés, au coptraire " qui f)euv.ent être inondés ct miS' à sec 
,a?-t g1-~é de l'assiégé, le celp-bre ingénieur les déclarait excel .... 
lents. Il 'y aur:ai~ une' gl'ande importance à ce , que les fQssés 
de l' enceinte , continue se trom'assent dans ces conditions; 
mais où prendre l'eau? , , 

mener., et vous en donnez, ce me semble, une preuve remar
qn~bl'e duns votre article dù 21 noverubr"é. 

Votre pointdedépart est que l'art des'enrichiI; consiste, pour 
une nation, à donner et àne pas recevoir. Assurément e'est là 
un axiome irréprochable dans la bOliché du maÎtI'e d'armes de 
M. ' Jourdain; mais je d~ut~ que. ,~ou~ pa.rveniez jamais ù le 
faii'e entrer dans les com'l~hons dc& negoclants et dans la pra
tique du commerèe: . , . 

Quoi qu'il én soit, vO'us.,posez en pr1llclpe « qu'un peuple (Jl~I 
redulièrement achèterait beaucoup aux autres et leur rendraIt 
pe~ ne tarderait pas à s'épniser~ » En fait, la France1 en 1842, 
a i!Tlporté' polÎr 1142 Îllilli~ns et !l'~ exporté que pOUl' 940 
millions : eHe a donc perdu 202' milItons. 

Viennent ensûite les déductions : ~onc l'équilibre est rompu 
entre les importations et tes èxport~!~ons ;" don.c i~ n 'y a que' 
tl'OP de libéi'alisme dans. nos tarIfs;, don_c Il faut que les 
homme.5 qui sont; chargés , ~e ~eill~r C!U ~év,~loppe1}'tent .de nos 
inté?'êts à l'extérIeur se decldent a la'tsser la leurs pl'oJets de 
traité dé commerce, elc. , etc. . 

On a parlé du canal ' de l'OurC(I. Cc serait une ressource 
illusoire ou précaire. I~es eaux de l'OUl'cq n 'arrivant à ' la. ,Vi
lette qu'après avoir parcouru nn canal de quatre-vingt-seize 
kilomètres, l' ennemi, llne fois maitl'e d~s envir,ons de Paris, ne 
manquer~it pas de couper les berges" Quelques coups de pi~ehe' 
,<run sim,ple sapeur sutliraient pOUl' mettre à sec toutes les, bor~ 
ncs-fontaines de la capitale, .Je dois rappeler, d?ailleurs, flu'i.I 
y a trcnte-deux barrières, trente-deuX! portes d'oètroi de Paris 
dont le sol est plus élevé d'nn, de deux, de trois, ~t même de 
se ize mètres 'que-le niveau du bassin de la Villette, que le ni
yeau du réservoir où se déversent les eaux de l'Ourcq. Les for
ti1ications projetées se trouveraient à plus forte raison, au
dessus du même niveau, dans une partie considerable de leur 
déyeloppement. Ce n 'est donc pas sur l'Ourcq qu'on pourrait 
compter _pour inonder les fossés de l'enceinte. Aussi, est-ce 
de la Seine que le propose de tirer toule l'eau nécessaire à 
ce tte opération . Voici de quelle manière. 

.Mais Mônsleur votre principe est-il fondé? est-il vrüi qu' uri 
peuple ~'apauvi'Ît quand, dans ses échanges, i.l reçoit une ~'~
leur supérieure à celle qu'il donne? Certes, pUI~qlte .vous hu-

~ siez de cette étrange proposition fa base de deductlons plus 
étranges encoré, elle yalait la peine d'être démontrée ~t. ~'ous 
n~auriez pas dû ,·ous berner à fénoncer comme une 'Ven,le q1le 

On S~ rappelle le barr.age ü l'aide duq,uel , tout à l'heure, 
nous produisions à volonté l"intumescenee de la Seine en 
amont de Paris. A côté de l'écluse établie en face de la Mon
n aie, existerait une digue longitudinale dirigée sur le milieu 
du terre-plein du Pont~Neuf. La 10tatit~ de l'eau 'de la Seine 
en temps d'étiage, une très-grande quantité de.cette ~au pep
dant les crues' , passerait par des brèches de la d1gue d~versOir. 
E n tombant ainsi du bras gauche dans le bras drOit, l'eau 
1'(\:1liserait au pied septentrional de la digue une force qui, 
t out compte fait -quant au ,,"olume du liqu.ide et à l~ haute~r 
de la chute, varie1'aÏt dans l'annécent~'e quatre mIlle et SIX 
m illc chcvaux. Nous ,' oil~1 , à peu de t'raïs" en possessiQn toute 
l' année d'une force moyenne de cinq mille chevaux. Qu'on 
veuille bien le remarquer; ,ces cinq ' mille chevau.x travaill~
raiept, npn pas- huit lteul'es, c{)mme les chevau~ uvants, maiS 
Yingt-quatl e heure~ par jOUl'; ces cinq mille cheyau:x n 'exige
raient aucun entretien, ne , 'icilIiraient pas, ne seraient jamais 
h O' I's de service. 

On til-'e1' ait le meilleur parti passible, d'e cette in1mellse force 
motrice, en faisant tomber l'eau dans six des adm~rables- tur
hines de mon ami, le très-hahile ingénieu.r .M. Fourneyt'on. 
Les six machines, 1I0US en avons fait 1'e calcul avec exacti
t ude, pOUl'raient porter ~l la ' hauteur .de 4'3_ .mètres au-d~ssus 
d u zéro du pont de la Tournelle, qUJl1ze mIlle pouces d eau, 
c'est-à-diTe 300, mille mèt.res cubes' c-haque vingt-quatre heu
res. 

La cote 43 mètres est ~ mètres au-dessus du niveau général 
d u plateau de Belleville. Quant à la ~anteur , ~e prohlème ~ ' i
nonder les fossés de l 'enceinte contmue ser~Htdont parfalte
m ent ré~ohr. Oecupons-nous maintenant duvol-ul1le 

Si je suis bien informé, les fossés de l'enceintè ont, sur un 
développement total d'environ 36,000 ',mètres , 1~ mètres de 
larn'eUl' au fond, avec cunette de 1!2 rnet1'e de pl'otondeur sur 
2 et 1 mètre de lal'geUl', aux limites ~upérieu1'e et inférieure'. 

Il serait samsant, poUl' les besoins de ,la défense , d'i!l0n~e~ 
les fossés jusqu 'à 1 1;2 mètre vers les bords. On a.uralt allls~ 
un e profondeur de liqlllde de 2 mètres, près de la cu.nette, et 
dc 2 1/2 mètres au-d'essus (l'u centre même de cette rIgole. Le 
volumc total d'eau qui serait nécessaire pour remplir de èette 
m anièl:e les 36,000 mètl'es de développement du fossé, décom
posés en une série d'échell?ns horizontaux.à l'aide' de digu~s 
convenahlcs' ce volume, dISOnS=-l10US, seraIt de 972,000 me
(l'es cubes. Les machines dlr Pont-Neuf donnevaient ce produit 
en mOÙ1S de trois jours et demi. ' 

Dans le calcul dont je viens de présenter le résultat, j'ai 
s upposé tous. les fossés à la . haut~u~ de 4~ mètres au~~essus d,u 
zé ro du pont ,de la TOlll'nelle; J'al adnlls que le~r mv.~a.u d~
passait de a mètres ('.elui du plateau de BellevIlle; J:lI pris 
enfin, pour la cote moyenne. du fossé, un n.o~Hbre !lue tl'a!
teindl'3 même pas la cole maxtnwm. A ces chIfIt>es, Sl exceSSI
vcment exagérés, j'ai joint la supposition, non moins éloignée 
de toute vraisemblance, qu'on pourrait vouloil' l'emplit' l'en
semble total ' d'es fessés d' un seul coup. Après ces remar(IUeS, 

..() n comprendra quelle grande réduction devrait subit'" en se 
plaçant dans la réalité ' des choses, le nomb're t1'ois jou,rs et 

l,demi que nous avions troll\·é. Cependant, il m'a semblé que 
JlO Ul' imprimer au besoin uIl.e grande v~tesse Ü l'eau ~ébou
chant dans telle ou t elle: portIOn du fosse; que pour lUl. don
ner le caractère d'une véritable chasse, il serait convenable 
d'avoir SUl' le pourtour de' la place' , de fortes réserves de li
quide t~utes prépaol1ées d'avance. Il)'après. Uf} pre~lÎer ,aperç!l ' 
nous ayons cru, M, Fourneyron et mm, que S1X resel'VOlrs 
pourvoiraient à tous l'es besoins. San.1' meilleur~ ' avis, nous 
proposerions de les' GrellSer sur la cOUlU~, de MO!ltmar.tre , au 
plateau de Belleville, à Méll:ilmontant, a llvry;, a Montr.ouge 
:et il Chaillot. 

l'on ne peut contester. . , . 
Notre commerce a été assez malavlse pour perdre, en 1842, 

lâ somme énornle de 200 millions. Et sur qui, s' il VOLIS plaît, 
est t0111bée cette, perte.? A-t-elle frappé l~s ilégocia~ts, ou les 
producteurs à qùi Us ont 3'chet.é et paye les. de~rees, on, les 
consommatelll~S' à (lui ils ont vendu les prodmts etrangers t Ils 
ont fait perdre 200 miUiol1s ~l ta Fra~c~, et vous c0!l~lllez cela 
de ce qu' ils en ont fait sortIr 940 mIllIons pour y taIre entrer 
1140 millions! 

Certes, si les négociants français. ont fait l?reUye d'~ne (elle 
impél'Ïtie, je croi.rai avec VOliS qu'II n'y a nen tIe ~11It~1l.X. que 
ùe les int.erdire et de rem' dOJlI1er pour tuteur 1\1. fe IlllI11stl'e 
du cômmerce. -

i, Mais perllleltez-m~i de vous dire que po,ur arri,:er il cet équi-, 
, libre (lue vous souha1tez entre la pro~uctlOn et la con~omma

tion, entre l'Importation ,et l'exportallOll, entre l'enlree et ,la 
sortie du rruméraire,. ~. y a dans le comme~c~ un t1am~eau et 
un mobile que ne sauraIent remplacer le gel~le cl le zele d~s 
hommesdu pouvoir. Ce Ualllbeau, c'est le prix courant ùes dl-

. vers pavs' ce mobile, c'est l'intérêL personnel. 
Les, pri~ courants réyèrent au conm~erce l'éta~ exact des be

soins et des ressources des peuples, quelle denree abonct? sur 
un point ct manque , sUl~ UIl autr-e, l'étendue des sacrlfîces 
qu'on consent à fail'e ici pour obtenir Lille .cfwse, et du rem
boursement qu'on exige aillours pour en In'yer une autre. I~s 
~gissen-1 cemme une multit!Jde de th~rmOlnetl'~S d'une -sensI
bilité exquise, d'une gradu::rtion pa~-faite., l~longes dans tous les 

( marchés pour en réyéler toutes les \'artatlOns, lesquelles COl'
respondent exactement aux intérêts génél'aux et en sont le 
signe infaillible. , , , , 

l ..'intél'êt personnel, d'un autre côte" pouss~ le negoclant a 
travailler sans cesse à l'équilibre de ses be~oll1s et de ses res
sources, de ses ofl'res et de ses demanùe~ .. r\e compl'endra-t-on 
jamais (Ine les combinaisons d'ml 1Illlllstre du. cOll.ll1lCrCe, 
quelle capacité ((u'on lui suppose, !l ' appr~c,hel'o~t J.a~n~ls d' une 
telle p,récision. En vérité, quand Je conSidere l'll' l'eSISllbll~ len-

, dance qu'ont toutes les valeurs à s' équilibrer par leur pl'Opl'e 
force, je ne puis m 'empêcher de penser que l\~dion ~ ' Ull llli~ 
nistre est au moins supertlue. Au.tant :vaudra.lt salanel' aUSSI 
toute, une ad.ministration pour m::unteml' le lHyeaU des eaux 

1 dans tous les lacs et les étangs du royaume. 
Mais remarquez, Monsieur" que le CO!TlIlle,rcc" qui se ba~e 

sur les ditférenees des prix COLH':H~t~, ~1I~ene 1~)l'CelUen,t ce re
sullat que vous déplorez: la superiorIte des lluportatlOBs sur 
les expor~ation$. " 

Je suppose que les cours de Bordeaux sOient comme SUlt : 
Blé - 15 fI'. l'hectolitre; 
Fer - 3() fI'. le <Iu.intal. . 
Et qu'au mêmc instant les cotes de LIverpool portent: 
Blé - 30 fr. l'hectolitre; 
Fcr - 10 fI'. le {Iuintal. . . . 
Un échange 's'eflère ,sur ces bases. Sl la ~ouane fait bl~n son 

métier, eUe constate les entrées et les sOI' tles, tant en France. 
qu'en Anglettwre, selon le cours de chaq.ue pays. 

, Cela posé, 1,OGO hect. de blé à 10 fI'. sortent de }'r~~nce, et, 
la douaue ft'ancaise inscrit une ex,portat.ion de 10,.00011'. 

" En retour i 000 quintaux de fer ù 30 ft' . aniYCll t ~l ' Bor-
deaux et la' do'uane constate une importation de 30,000 ft' . 

VOl:S concluez de là (lue la I,'ran.ce a penlu 1!S,OOO t'I'. Qu~ 
les a donc gagnés? l'Angleterre.? pas du tout, ,car sa d~)Uane a 
également inscrit une importa,tIOll de 30,000 11'. de ble et une 

\ exportation de f!J,OOO' fr.. de fer. ,. '. 
Selon votre doctrine . MonsÎeœl'" cette opel'atlOn devrait excI

ter les plain~.es, les gérnissemeilits et les récl'iminations des 
deux pays. , . " h 

Vous me' direz que }e raisonne sur un ech~ngt! hct~f et y
pothétique. MaliS remarq·.uez que cette ~ypothese represente La 
Ilature même dies' transactions, commerclales_ Changez les don
Bées" supposez' un éch::Hlge indi'l'ect, faites interve~ir le lH~m~-
t'aire ou les lettres, (Ile change,. le r.ésultat sera toujours le me.., 
me. . l . 

Car kt ' ma!f'chandise va du marché olt ,eUe a le mO~11:l re pr~.x 
au; marché, où elle a le prix le plus élevé; d où il SUlt que la 
somme' des entrées doit toujours dépassCl' ,en valeur la somme 

r : .... ~. 

"1\-, .. , .:! ;, . : " 
_~ ~.( r ' • . 

pel'meltl'ez de tenÎl' . nest~;jf*ITOl~eS ,l~tte~' Jes co~ 
sécluences (lue YOUS en l tz saful. ~ftf il s9lt hec~H'''c qu e , l~ , 

, 'Y ! -LI 1 ( lI .... • 

les combaHe urie ù une. ._ ; - :_~. L/ " . 
Et ell es sont larges , O'S cO' '> s . .r:;ll?s ne y nk ;.l " qt},~ " 

moins qu'à faire considé l'er tou -, ~ négocw,nts co.mn . e--~s' 
malavisés ; ü substituel', cn matière dc conmlerce, l aclton ùu 
pouvoit' a celle de l'aethité indi"iduclle i ;\ gêner le commerce 
que nous faisons a,ec l'A n~ l e tcrre, la Bclgiquc, l'Allc IHagne, 
l'Autriche, la Unssie, les E tats Sardes , la Suède, l'l llde ,. la 
Turquie et les E tats- Cnis, pou r nous livrcl' en com pensation 
l'Espagne, le Chili et la Boliyie. . 

Et quand je songe, Monsieur, que ' ous provO'quez cctte ml 
mense l'é"olulÏon , on pour mie ux dirë cette immense des tr uc
tion cOlnmet'ciale, su r l'autorité de ce pl'incipo : 

(c ln peut)le pOUl' s'elll'ichir doit beaucoup don ner et peu 
( r ecevo'if'. » 

J 'avoue <fue je l'este confO'ndu en présence <l' une telle aber""' 
l'a tion , 

È t j e suis é tolln é q UAnd je son Ge il ce ln , 
Cornmerrt t'esprit hllmaill peut all e r j m q u e, LI ! 

J e ne purs admett rc non plus la distinct i\l ll q,ne you~ é ta
blissez entre la mati t'l'e pt'emi(\rc ct lcs prodUI ts talH'tqucs; et 
si je la combats ici, c' est tlu ·elle VO LIS cond ui t ü provoq uer dc 
nom;elles entraves, et ù ~o llic i tel', selon votre hab itude , l'ac
tion du pouvoir pOUl' forcer les courants l'omlller,ciaux Ü sui
vre des di.'ections en harmonie nOIl a\;ec les UeSOtllS des peu
ples, mais avec .vos combinaisons t'con,l? lllÏ(lU eS e~ 'politiques. 

Sans ütmtc, SI l'on cOlllpal'c lcs matleres pl'enlle t'es aux pl'O
ùuits nüwiCJ,ués d'api'ès le poids ou le VOlUlllC, les mati ères 11l'e
lllièl'es ont généralemcfJt Ulle grande inté rior ité . .Il y a p lll ~ de 
trayail dans un kilogrammc de dentelles que <In ns un kllo
gr~mme de 'bouille . Macs yevan t la 'Va /eu,r , c ,'s d itl'é l'enees s'cf
facent : cent l'l'anes de r ubans ne re pl'é~enten t pas pl us de 
trayail que cent thHlCS dc chann'e O~I ùc li n . 01', l'.' (~st a n p~int 
de Yll~ de la yalcu\' que ~· o u s <, xnmlllcz ct COlll pal'<'z. nos tl ! ~
portatlOlls, et nos eX-pOl'tatIOlls . Lors donc ~"I C youS' dItes <J ll 1,1 
l~l\It s'appliquer s~\n s r elùche, })ar des nwd'ifi callOrTS de tartf, a 
r epOtlsser cette smt e /J e trayai t étran gel' q.ui s' est ti xé dans des 
produits fahriqués, et à f.n·orise r' r entl'ée du travail étl 'ange r 
qui s'es t illcol'poré dans le,'; lllalièl'es pl'cI1Iièl'eS, YO US expri
miez en théorie un non-sens. 

Vons ne m e paraissez pas pl us hcm'eu'\. d al~s la clas-s iti ('a~ i o.n 
que ,"ous faites de ces ' deux o~(h'es d ~ I~rochllts . l~ourq uol,' .l e' 
-vO' us pdc, rangez-"\"ous les ~Tnl.l~lCs o lea~ ll? ~ u ses qm nous Y,len
nent deltusffi:e parrrti les malteres pr enller p.s, ct les homlles 
belges et les fcrs an glais parm i les pl'otluits fa bl' iqués; C;U' , cer
tes <:. si, la ~ra,ine de lin est la m atièrc de f1u ehfll es cO ll leurs, le 

, < • 1 
fer est aussi la matière pl'enlièl'e ci e tous nos Ill str\lt1lents ~ (C 

tontes nos mach ines, Mais le comi té Mimerel, lcs hauts bal'on s
de rtndustrie n 'doutent le l'el' et la houille , tandis que l'es ~l'ai
nes oléagineusps !le t:onli concurrence qu'ü r:lgric~tlt~lre , Si ce 
n 'est pas l-à l'explicatIOn de votre nome nclature, Il taut peut.
êtl'e la GherchCl' dans vos sym pathies l'OUI' l'au tocrate l'usse et 
votl'e aversion profond e pour le pcuple a n ~.d ai~ , 

F_ n. 

On lit d'ans la P'atrie du ft : 
On assure que la reine Marie-Christine , ayant cu connais

sallce des dépêches t él égraphiques arrr\'l'es hicr et :w ant-hiel', 
a pris la l'ésolution de partir immédiatement pour Madl' id. 

M. Guizot aUl'aÏt cherché , dit-on, ~I engager l'cx-l'égente il 

sllspcnùl'e ce yO'y,age qui , ne senil'ait qu ';' donner u n lIo,lI\ cl 
aliment 3tlX passIOns en Espagnc. On aSSU l'e qllC, 1lla lgn~ ces 
observations,. b r cine n 'aurait pas abandonné sa résolu tioll . 

Tous les journa-ux de Paris, d'après lcs nouvc lles reçues de 
Monté\'idéo, ont dit que le gouvernement du 131'(;sil contrac
tait une alliance o1fensive e t défensive avec celui de l\lO'ntévi
déo. Nous venons de r ecm'oil' dcs nouvelles de Hio-J aneirO' d u 
13 octobre. Le Journal du Commerce , feuille flll ~o uvern Clllcnt 
Brésilien ,_ dans sa partie ollicielle , tl émen t positiveme nt cette 
nouvelle propagée aussi à Uio cl 'après le ~; corre~pon(~ances dc 
Montévidéo. ( Patne. ) 

On n0US communique LHLicl e suivant : 
Le jury d'exprO'priation s'est l'~tinllu'fi.di d pt'r~i e l' ; il a alIou.é 

diverses indemnités, toutes SUpél'lclIl'es aux Otl l'CS de l' adnll
uistratioIl ' mais inf(~ l'i e ul'es aux demandes des part ies. J.a déci
sion du i~ry ne relè\'C que de sn conseicncc; mais It' s pl'oeé
dés de hHlministration tombent esse n l i (~ ll eill en t dans l-c do 
maine' de la ' d'Ïscusl"io'Il, Les ùébats ont }:'ôyélé ü sa c iiaqœ dl'>s 
faits d' une haute gravité, qui , plusieul's fo is dans le COI\"I'S de 
la discussion, ont produ il sur l'au ditoirc un e impression IH;n ihle. 

Les ten'ains expropl'iés sO'nt desti nés ù la l1 0uyelle d il'cctioll 
de la route départementale no 19 de Call1ho:\ l'(''tablissolllell t 
des eaux thermales. Cette route t rayer'sc aujourd ' hui lc bo ul'g 
dans toute sa longueur; elle passe l'a il l' aYCll il' denièl'e les m a i
sons du bourg, en les bissant ù r éeal't ; dc te lle s~rte qu.e ces 
maisons n 'auront aucune issuc sur la nouvellc YOle publIq ue . 
Cette étl'ange POSltior,1 d' un. bouyg cnLie~' mis, pour ain~i dirc, 
hors la loi est due a la " lOla tlOH des 10l'lllCS pl'oleC Lnccs de 
l'intét'êt c~lllmunal: car l'ordonnance royale qui a snlal'ié ces 
travaux d' utilité pu11liquc, n'a pas é té p, 'ôcédée d'unc enqu ête, 
au mépris des pl'escriptiO'ns fo r'l~l ~ lI es ~c l' :~l't. 3 .dc. J.a lo i d u 
3 mai- f84·1. n sCIilbl-e que-Padll I1lHsh>at.l0l1· :nt CI'aHlt l'e gJfa:nd 
jO'ur de l'U' publicité; on .ne se cach,e I~ ; ~s , dam; ,l 'om bre des bll-
reaux,-quaJld 'on' 'po.llrsUltu?-: but ? ~hltt~ pu.bliq,u?, , 

Il est maintenant pl'ouvé que la fortification continue ~e 
Paris peut être dotée ~e ma[)œU~TeS d'e~u ~xtrêmemeRt p~IS
santes, Vauban déelaralt que la. VIlle s~r~tt Hnpren~ble, meme 
~l\"~C des fossés secs ; combien cet~e ol~mlOn n'a~qmert-elle pas 
J)lus de fOI'ce quand nous avons ajoute aux ~nclen~ moyen~ ,de 
~éfe l\ise les fusils Perkins ou Perrot, et l'eau, qUI: rendl'aJ:ti le 
n"'s"~!J'I>. , d- u fossé si dinicile. " . 

ùes sorties,. . . 
On pellJt faire' sur la masse des échang~s. I~ter.natlOnaux le 1 

H1ême raisonnement que SUI" une transaotlOn Isolee. Par exe,:u
pIe, ta< d(!)'Uane' ft1ançaise, a , constaté, que la masse des pro,d,U1~s: 
ex'portés' eni 1'842' v3r~3'it" en, France ,et 3lJl moment , ~e ~eur ~Q.l
tie 940 miUions. Vous adm.ettllez sans do:ute' <Lu'anlves surIes 
di~ers .points ,du @lobe, ils oat ,da se ven!1~e à un prix S-UmS~I~,t 

lei c'est. l'ollllsslOn des tormalItes; aIllcul's , c est 1 abus de 
1-3' fo~ce. ,l'!elildal1t 'plusieulls jOlWS' de la sema ine dC I' I~iè ~'e , les 
propriété9 I!ivera,ines· de la granù'e ' l'outc? ~ 1Il' ,le t e ~T ltOll'e des, 
e~)1nnnmes de l'a{,R;(:)s et d '0ndl'es, ont e le ùeyastecs p~w une 
tl~@,Up~ cl'.rn:d:iv,id us " , arl:r.lés de , haehes et ~lc se rp~ .. s, clu i a~ i s
~aieI!lll Sl')Jus l:œ cond:t):lte et par les ol'dl'es d UB chet-calltonule lî • 

Les clôtlll'es ont étç violées et dé truites ; les arbres OIU été 
aoupés,' au. 'liied ; .ou bien: lelHls' pr'incipales U'[.I~lllCh~s or,ll é té 
abatltUîesl.:,Ce:n;étaient pas' de ces ar'b.)~es. rabou griS, (LUl Cf'Olssent 
au ' "nsUlld' s.l'n~ lesL aect)temen~g, des grandes I~ (:)utes' ; c'étaien t dc 
hauts pins, de forts chêBes, ~e ce.s arb~'cs à l~t~ge dont la y'a
leuil est si: graildè etdfi . .})oSSeSSlOn SI pr.écle~~~ . ,l ous les al>br~s ! 
d:eJ ,..,l'JIel~(ifu~') âge' e~ dei qllielque· nature qU. I!S fu s.sent, ent e te 
'lbattJusr ou! Jllut'Ïté& clans :un espat:e de 3 a 4 llcues de l ou~ 
~ùeu~ .' et: de ' 4 - à 5 nièt:t'es, de largeur ü partir du foss é de fa: 
~O-t""e\;:' (Jet ' 3lCtes ; de ' bl'utale ' violence ont exeilé J'indignation, 
'des citoyens, et ont f(u clquefok-pt'ov.oqllé une résistance éner-

1/ <l "'''ü''' . - F. ARA GO. -
, ( Lei suite auproc/iai~, numéro. ) ', 

§~'A,TON ~V' u ' • r r~E:'. .', J 
'ML J!;r. Bo -IH-}:HS--a. téIU:;r: dés~r: d.e renJ:re~lhli_-

P'lI' la voie dela Sentinelle des PY'I'éndes, la' lettre 
"1'.1 eu , h f cl 1 
" ta nu'il aJresse' à NI. · Ife Rédacteur en cee a 
5 u 1 V J n \. '1 ' \ " 1 
P . en rél)onse à trois artic ès' que ce Journa a resse, ' .' . 1 
' ubliës SUI' l'état Je nos rdallons , commerCla es et.sur 
fe ,chift're dé nos _i.mportations et de nos exportatIOns 
perrdaAt l'ann~e , ); 842'. Nous fl?US empressons de rem
plir' les intentio'ns de notTe amI. 

A.t Monsieur ~e Rédacteur en. chef de la PR~SSE. 
Vo~s êtes logicien, Monsieur; quand une fois vous ~t~s placé 

dans..le èowrant,dJullL pr.ineipe, '~v.ous: aU~~ - partout _ou' il peut 

p6Ur.' reHlboursellleur valeur, plus les fraiS de tr.ans'port? le ne-, 
néfiee -du' né'gfoeiant et Hutme:le ,montant. des. d~'0I1s etabhs da.n~ 
chaque lOcaHté~ '(Qul y- a-t-il; don.~ de s~l.rpl'en~Ilt. qpe. la. totailte 
desr ,retours arllivè~1 en',Frau(te,.. cha,rges , aUSSI de tral~. de toute 
s(!)f'te', aient va~u . U _40! miUiens" ou en.viron. 1Q ,P: PiO, de pluS? 
. Eh,! ,Monsietlll';; vous le dites, vous-même. V OlCl. vos 11aroles : 

(J. Un peuple s'eI1richit suvl'Gut par se~ ,ex~orbat~ions l, De. q,u~i, 
«( se comnosent-eHl!s"en effet?"de- pflO~iUltSt recGIWs ' et .. fabJllq,ue~ 
(c ' sur le' territoil'e'rratÎlmal '; ' pap' consequont de 'pt!odUlts i (lm:, a 
(c la. vente chez l 'étranger, doiven,t t'e.mb,ourse?' lc peuple v.enùem" 
Cl noil-seul'ement dè .leur' 'V aie ur: l ntt'mseque, malS, encolle etc : ) 

Et comment le p"etiple vendeur peut-il être rembours~ sans ~ltJe' 
ra douane constate une valeur plus grande Ù' l"entree qu a la' 
sortie? 

Votre'PriiiCipe est donc faux, Monsieu'r; et' dès lors voostme 

~hIU~\ ' ' .' . . 
~itb existait! (f.l1Ietque, contl'aver,l-llon" le d-1lt;)lt des, a:gen,ts ~e 

l'administration se bel'ooit. à, dresser un proces-vcdJal et a saL .. 
sir' t'aU!lffurté compétente ; qu.i :lUl'ail dê~tIé C'll con:naissa'llce 
d~ cause '; mais' iis ' (}nt, mis-la: force ü la pla~e ?H <11'011" et ('lut 
dé~OO -006 i»'ôppiétésipouc miell,x. entreteIllr les roules , 



• .1 .... ' 
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, : .. ' cOmpt~enait lCs·.i-nstr'fl:ctiQ,ns générales données li l'amiral 
-'-·'.fran c'a 's ,- . . :-. .;_'V'-- :(,~; , .' ut . '.' " , r' .. _ . 

"-..,-- - -~./ Si la conduite dc notrc cabinet a été telle que l'expose le chef 
du gouveruea.e()t anglais. il faut.rec.o .. unllÎlr.é 'Hile messieurs..Dos 

< ministres se . font une bien ~ingu hère .idee de .ce que, -par tout 
pays, 6n appelle ·dignile nalio.llal.e. . 

.-:.. L'escadre sons l'es ordrE'~ du prince, Henri des Pays - {las'., 
· composee de deux 'frégates, d'un bricketd'un ;aviso ., .a mis â .. ~a 
voile de la .cOle d ~Ang:le.terre pour :Ia Medile.r,r-anée mercredi SOI:f 

26 Juin: 
Des lettres de La H&ye',disent.que-ce n.'est pas le hasard seul 

()ui a décidé le départ pour le détroit de Gibraltar d'une division 
·navale hoUandaise sous ·tes ordres de l'im des fils du roi, 'Juste 
au moment où-un 'prince français 's"y ,rend de son côté, et qu'il Y 

· a une sorte de rendez-vQus transml.S de .Paris. . ( National , ) 
- la chambre syndicale des chefs d'institution et maltres de 

pension de ParIs a elé reçue hier à midi par, la commission de la 
-'chambre des deputés chargee de l'examen de la loi sur l'instruc- . 
tion secondaire~ . 

~es honorables chefs d'Qtablissements qui venaient pour le 
corps tout enlIer exposer leurs justes réclamations sur l'inégalité 
que le projet actuel voudrait établil' au 11010 de la Iibel't~ d'en
seignement, on.t été entendus avec la ph,l! grande bIenveillance. ' 
L.a commission tout entière a [1l'ovoqu6 les explications qui pou
y.a.ient .l',éclairer, et la conference avec le syndicat n'a pas duré 
moins de quatre heures . 
. N.ous savons d'.ailleurs que leg chefs d'institution se fj~~erven't 
d'adresser uu mémoire à la chambre au moment où la loi sera 
{hscutée. (patr,ie.) 

. BOURSE DU 27 JUIN. 
FONDS FRANÇAIS. 

~ Cinq pour cent ••••. ~. 1'2195 . Act~o,ns, de la banque •• 3~25 00 
Quatre et demi p, cent. 00 00 OblIgations de Pans •• U60 00 
Quatre pour ceut, ••.. ou 00 Caisse, Laffitte .••.•••• 5075 00 
i!rois pour cent ....•. S2 15 C. de fer: ParisàRouen 990 00 

' FONDS ÉTRAN.GERS. 

-Rentes d~ Naples.. . .. 99 . 30 1 Espagne., nouv. 'passif. 0 9/0 
Ela.ls Romains .•• " .. . ~041/8 . - nouy. differ .00 0/0 
Jlaïti.,j.)anv. (B. duOO) '00 00 Portugal,-n: emp(B.27)46 7/8 

~EspagDe , dette active. 30 5/4 Cinq p .. cent belge. . •• 00 0/0 

NOUVELLES DES DÉPARTEMENTS. 
. On lit dans ie Journal du .Hâvre : 

• Ce matin ,à J'arrivee du paqu.ebotde Southampton,.le bruit 
s'e"t répandu qu'une dépêche telegraphique • parvenue à Ports
mouth • ao moment du depart ·du bateau, annonçait la mort du 
roi de H:movre , duc de Cumberland et pair d'Angleterre. » 

Le fils du duc de Cumberland, appelé à lui succeder sur le 
' tlOue de Hanovre, est aveugle. 

- Nous lisons dans le Précurseur de l'Ouest : 
'. fi Uu des hommes ies plus haut places dans le parli légitimiste 
à Angers, pa,l' ses 311técédents,son caractère honorable, et aussi 
par son dév,ouement Dien connu à des opinions qui ne sont pas 
'les nôtres. M. ùe Charbonnier de la Gucrnerie a été 'arrêté ce 
malin dans SOIl hôte:l de la place du Champ-de-Mars. 

·,-Cet événement a causé en ville une très-vive sensatiQD ... 

CbBDlbre de. Dépoté •. 
Séance du 25 juin. 

Dam cette fléance, la chamLre ... adopté, à 1" , majorité de ~ 9'~ 
'oix contre 51. le projet de loi sur le chemin de fOl de Paril à Lyon; 
il là mn,jorilé de 202 yoil. conlre 45 le projet de .ioi .ur le chemin de 
fe, de Tours à Nantes; à la majorité de 205 yoi.x c(mlre 66 le chu
min de fer de Paris à Rennell. 

Séance du 26 juin. 
L'ordre du jour appelle la discuSlion des articlM du projet de lOI 

' relatif .u chemin de fer Ilur .la frontière de Belgique et .ur l'Angleterro. 
Art 1" du gouvernement et de la commislion. L. chemin de for 

do Paris lur l'Angleterre, d.mt l'élablilliement a été ordonné par la 
loi du 11 juin 1842 • scra dirigé snr Calais. Dunkerque el Boulogne. 

L~s ligoes s\lr Cal~is et DUllkerquo lie délacherollt de la ligne Ge 
Pari. à lafronlière de Belgique à Olitricourt, eohe Douai et Lille, et 
6e dirigeront, savoir: 

La ligne 8luCalais. par HazehrQuck et Sainl-Omer. , 
Ln liglJe lur Dunkerque, par Hazebrouck, et l'ouest de Cassel. 
La ligne sur Boulogne le détachf\ra à Amiens do la ligne de ~aris à 

la .fnntière de Betgique • el .e dirigera par Abbeyilla et Etaples. 
M. Deslon9,·ais. - Je' demanderai à M . :le rapporteur quel a été 

Rien ail mondo n'aVilit jamais délicieu8ement" ému Melle de 1'0rial 
corn fT" cette douce certitude d 'noir été dev inée, pour tout ce 
qu'elle avait foit d'une manière si délicate et 8i lecrèle, en faveur 
de 1':ntére8sant prisonnier. Aussi, dans ce m(IJmenl d.a terrible con
damnation, elle Ile pouvait s'empêcher de .e tenir presque heu
reus.e. Elle se hâta de rejoindre le président du conseil, qui l'ac
cueillit avec une- considération toute rellpectueuse. Il ne lui (nt pas 
dlflicil~ d'en oblellir une permission officielle pou .. aHu visiter &On 
pauvre protégé. 

--- Vous l'aime~ donc bien? lui dit le président, .. ni aucuno a1l0-
6il D qui pût la blesser. 

- J'aime le bien que je puis rnire . 
, - Et que vous faites si bien, ajouta le présideot, qui lui offrit Ion 

,bras, et qui la reconduisit ju~qu'à la porlo du couvent. Ses hahitu
des-du grand monde lui RVRieJit appris l'art de connaÎtr.e le cœur de. 
femmes. Quelques confidences habilement encouragé.:. lui donnè- . 
rentl" clé des .entiments de la jeune royaliste. PeOllant le trajet, ; 
il voulut euayer quelques conseils de conduite. mais il .comprit 
bien vite que c'en était fait du repos de cette âme ardellte, si l'on 
'l'le tranchaH le mal dans le vif. II écrivit à l'inslant même à la fa
mille de Moll. de l'Orta l, en Ini racontant ce qu'il auit. vu d·elle . • 
ee qu'il avait cru lire dans son esprit de jeune fille. et 8urt.out en 
iusilltant sur l,'urgence de SOli retour à Montauban. Il ' écriv.it égale
ment à ta supérieOl'~ • pour lui recommander une IU~teillance act-iv.e 
ct sév~re. Vains soins! la fièvre morale ennhil8ait déjà le jeune 
cerçeau. 

I,.a supérieure , désQlée • se plaignit d'avoir élé je jouet d'un men
son&e. elle s'irrita du peu d'effel de Se8 plaintes . et du peu de re. 
pentir (lU'elle rencon~rai.t. L'iudiffé.rence décidée ~e Melle de l'Orlal 
la révolta, Le lendemoin , lorsque le bruit se répandit qu'une per
sonne de son couvent .'était gravement compromi1e " el que. .ce bruit 
se fut en'Venimé d'e tOU8 leB commenlair.es qu'invente la 'maheil-
1.lIce o.dinaire, elle dé,clara à Il.a coupable .pen.iOlNlaire qu~elle d~ 
• ait ·ù son honneur de ne plu. la garder. Le même bruit. B'Vee- plu" . 
de perfidie encore. 8e répa'ndit à. Montauban, Les calomnies PQM~
ques ,s.ervirent de cortége à la lettre du colonel. La farnillede Melh 
de l'o.rtal fnt auérée, La Yieille ' la!lte tomba dans de. accès de fu 
,eor ct de confluion qui altérèrent presque q raiSOR. Le eooh=u-

, ,. , 

'~le ré.uïtat dè 1~' délibér~tioD qui ,yient -d'.'.oir Jieu entre la commis-
Ilion et le -gouternement. . -

M. Lanyet'. - La .commission n élé Cr~ppée ,apparemment, comn~., 
'III èhambr:e • dei CQn'léquenee!l q'ui pou"qlenl rçml~er pour le ~.hemlD 
'de -Je'r; de Pari.:en B~lgiqu\" . des réiolulions adoptees ell ce qUI CO/l-

'èerlio lé chemin de ,Paria it\'Lyon, . 
:Le devoir de 'Ia ·commi,.lon ,éta'il .de .oumeUre '8U gouvernement 

·· Ies 'ponaé". qui lui étaient ve.oUe. à co sujet, La commi6lion • pensé 
el ~ dit au gou.v_erne")~II·1 ' ~u'il .emblail cOllvenahle , comme le che
"min du Nord doit 8e· rallacher_ au chemin de Paris à Lyon, et former 
one leule ligne de 1. ftontière -(Je Belgique à là Méditerranée, que ces 
deux chemins fUlSent loumÎll:à un -méme '-Yltème de cOllceuioll. Le ; 
gou'onlemenl a :p.rtagé cette opinion, -et la commillion , d'accord 
nec lui, a p.ria ell cunséq\1enco de. ré.olulionl qui 'peuvent se lra
duire ainli. • . 

• L~ .olulion de la qllestiondu système dei compagnies financières 
et 'de. compagnies iermières seràit ré.enée. 

" Le gouvernement' aurail le drrnt de faire poser immédiatement 
les nil •• ur '&00188 les parties..du chemin où P-état des tra,aux le per-
mettrait. . 

a Pour sati.faire ceux qui veulent que la population .oit appelée à 
jouir du bienÎait des chemin. de fer ausSilût quu le permet l'étal des 
travaux,. le gouvernement · lIeTail autorilé à exploiter là où il serait 
.possible de poser ,les rails-.'" . . 

M. le président. - Le .premier para3raphe de l'ot'ticle n'élant 
.contesté - par· perspnne '. ,je .. cro'- ,qu'.il y ' aurait 8untago .à lu ·.olor im-
Dlé!,liatement .. , ( o.ui! oui!) . 

Ce paragraph6 est IIdopté. 
On palSe au paragnpl16 2 ", !lur lequèl M~l . de Lestiboudois • Ro

ger: ( du rioz:d )", DeJe4ecque, Je géné.ral BeHonnet-, Delespaull, Harlé 
.el Béaghelont propo.é cn .amendement qui cOD.iate à y .remplltcer 
·Ceil màt.s: â o.ltricowt. èll~trc Douai et Lillo, ., par ce.us-cl : u li 
Fllmboux ., prè:. d' Ârras ... 

Cet amendement ."combattu par M., Baude et .pAr M,. le rapl'0r
'~eur. 

M. R0ger (du Nord) , un ,d •• auteurl de cet amendement, le dé· 
veloppe el l'.ppuie. 

M. Legrand, loui-iecrétilire d'état. combat l'amendement de MM. 
Lestiboudoia • Ro,&er (-,d,u Nord) , elc. 

M. Berryer lepOUl!l6 Le lt.aoé ·du gouvernement dan. l'intérêt de 
,notro commerce et de notre , marille ; ,puce que, 8el-oo lui, ce tracé 
.a~éloigue cOiliidéro.blemeot de uos ports de mer· les plus i~portllnts, 
D~llkerque el Ca·lail , de. grand. centres de' comoromdion ,e,t de pro
duction. 

Dumon." .mjniatr;e ,des frnaux publics, &outient que le tracé du 
gouvernement atteint seul ce bill . 

M. Dufaure -appuie ' le syslème des amendement •. 
M. Dumon. ministre de • .tranus pnbhcs , per.i.te dan, la propo .. 

~ilion du gouvernement. . 
M. Lanyer, rapporteur; monte à la tribune; mai. il est bientôt 

interrompu par Ics cris: A d6main l à demain! 
La séance 'est letée à lept bewes moina un quart. 

. Séance du 27 juin. 
L. dis~u88ion csl reprise ~ur l'amendement de MM. Lestiboudoi8, 

Roger (du .Nord) .et plusieuu de leUTS collègue. , présenté8ur le 
paragraphe 2 de l'u\'tiCJ e 1·r • 

M. Lasnyer, esplil1ue coroment on est urrivé dans la commillion 
à préférer ' le lracé d'Ostriceurt, lonqu'il '! avait réellement dans la 
commission deux voix pour le Iracé de Lille, Irois "ois pour le tracé 
d'Ollricourt , quatre .oix pour le tracé de Fampoux. 

DI, reste. menieur8, reprend l'honorable membre. comme rap
porleur. je ne comu.aUrai u'4;1I'appuierai l'amendement. 

M. Cha$le" m'embre de la 'commission, défend le Iracé du projet, 
ct M. D"faure celui de l'amendemenl. 

M. Vi,ieo e8t encore entendu. 
L'amelldement est mi. 8UX "oix et rejeté. 
M. TernauJ: propdse LiU~ au lieu d'Oslricourt comme point d'em-

branchement pour 168 lignes de Calais et de Dunkerque. ( Aux .o ix ! ) 
M. Chusles demeude 11.7 renvo,j à la commiSIJion. 
fA r,envoi n'e.t plll pronon1lé ' por la chambre_ 
Après (luelqueB mots de MM. Mortimer Ternaux el Legrl\od • 1'''1-

mendemenl qui remplace ces, mots du projet: • A o..tricourt, elltre 
Douai et Lille, • par ceux·ci : fi A Lille, .. est mis allx vois et adopté 
à hl presque uuall imité. 

A la .suite de ce vote, la Iléance reste .uspendue pendant 'Vingt 
minutes. 

Ensuite le second paragraphe de l'article 1er ellt adopté avec la 
mluJification qui 8 été volée plu8 haut. 

On adepte eOlIUÏ'le en ce., termcl lea derniers paragraphes de cet 
article :'" . 

1 .. La.l.igne .ur Ca lais. par Hazebrouck et Saint-Omer; 
• La I;glie .ur 'Dunkerque pàr Hazebrouck etl'ouesl ùe Cassai; 

coup de 'ce qu··elle appe'Ia''it le dernier déshonneur, h~agit violemment 
8ur son système neneux EUo ' ne put y résister. La crise brisa les 
faibles relltJrts d' une santé chancelante; elle sentit que la vie lui 
échappait avec la railon; elle ' profita de quelques dernières lueuu 
pour dicter .es dispositions suprêmes; elle ne lalua rien à sa nièce 
déshérilée, et !Ion dernier soupir fut une rnalédiclion. 

Le yieux émigré, son fr·ère el ion légat·aire universel. aprèl lui 
noir rendu Ics honneurs fuuèLrf!8 dus il 58 p08ition lociale el aux 
largesles du testament. partit pour Toulouse, accompagné de .. yieillo 
fille. Il. accablèrent M-"e de J'Ortal d ' inveeli,es outrageantes. · Elle 
le. reçut a!ec un visage pâle, mai~ calme. 118 crurent lui abattre· l'ame 
en lui BPIJrenant que la part d'hérit8f}e lui avait élé déniée par le te.
lament. Elle n'en témoigna ni.&egJet ·Ili surprise. Les questionll d'in

:térlê~ ~~u.cheA~ peu I~s ~aS8i~_Il..S"....(l,~bl"l. M.is ce .fut ~n COII~ mortel 
quon lUI port-a .. , lorsqU'Il. l'acjlJlse·rent de la perte receule dyne r,a
rente bien-aimée, et qu'ill lui rapporlèrent l'IImertumo de sel malédic
tions. Elle ne pleura pu, pllur ne pa. lei réjouir dc .es larmes; mai. 
sa douleur flU dedanfi rut horrible. Dès ce momenl elle .e regArda 
comme .anl parents, .an8 famille, sans protecteurl. Elle ne vit en 
eux que 'des ennemis. Ils lui lignifièrent qu'elle eût à lei suivre sur
le .. champ, l'uilique la lupérieur'; n'en youillit plull. Ils prétendirent 
exercer une Butoril6 despotique pour la ramener immédiatement à 
Montauban: elle réalst ... · Taot -de mauvai!l traitements lui donuèrent 
le .ou"enir de SOli ill,dépendance , et lui retrempèrenl le cœur d'une' 
énergie nou.eIlH. An bout de la t)rannie est toujours la liberté. Elle 
leur déclara hautement qu'élant affranchie de leul joug par .a majo
rité, et maÎlres"c de Iles bienl àeHe, eUe saurait le pu&er de leur lu
telle el vine de la 'Vie propre; qu·elle é~ait décidée is le choiSir une . 
relraite à To~lon,e, qu'elle all','it à l'initant même donner des ordre. 
pour .on établissemen,t. Ce-Ue dechu'ation le~ effraya. Ils on prévirent 
le •• uitei funeltes pour leur respo05abilité de porellb et pour sa répu. 
taHon ' de jeune perlonne noble ;, ill cbangèrent. de système: de!l ou
Irage. ill PIl88èrent aus supplic.alloll'. La supérieure ~e .joignit il leun 
in81ance •• Sa résolution fut inébranlable. Il n'y a pal de caractère 
plu. immuable que celui qu'on Jait sortir de les limile •. Le. ré,o'ltes 
de l'esprit lont absoluwent comme lei manquement'. d'bonneur: on 
n'en rnienl pal. - . . 

Aidéo des, conseil. de l'uoelt qu'elle anit '9-oulll donner Q-U' la-w-

. L l' B''''ulogne sè Mtachera à Amiens d e la ligne dè 
.. 8 Igne sur ., . , Al- l - 'I l E 

P . '1 f t " de Belg'lque et se dJrlt"era par uueu e e t ta-aNS a a ro" lere , u 

pIcs. " b l 
L'article. 1.@r est_ ensuite odoplé dBn8 80n enllem , 0: 

2 P 1 1 et Uno somme de 15 nlll hops do fr ancs ea t 
Il Art. aragrRI' le • . D k 

affectée à rétablinefllent des lignes de Cer 8Uf C .. llu!I fit u n erq,ue, ., 
1\1. BerJ'ye,' propose l'amendemelll suivRlll : u ~fle 60mme de ,".IO?t-

'11' t œ t'a' l'e'tahlillsement des hgnes de fer dlrlgee • sept 'DlI Ion. es Buec ee 
sur Calais, Dunkerque el Boulogne. » . . 

La chambre ,ient de 'décider qu'il y aurait un chemm sur Boulo -
gne ; elle doit ouvrir les crédit nécel8oire~ à, cet e~tl t: 

L'amendement eil reuvoyé il la commiSSion 1 alll51 que l ei autres 

relatifa- à l'article 2. 
La di.cuuiou est contil~ .. ée à demnin . . , 
M. le ma,'écl~al Soult, minilitre de la guerre,' demande la mise a 

l'ordre du jour a'VOnt I~ budget. tlu projet de 101 sur le recrytement • 

- Adopté, 
La séance est levée. 

A,TlS.- MM. les souscripteurs dont l'abon
nenlenl expi!'e ... le 30 juin, s?Ol ;pl'iés d e Je 
renouvelel s ils ne veulen t pOln t eprouver de 
retard dan~ l'envoi du journal. 

J( BAYONNE. ·· 
, . QUESTION DES SU~~;S~N ANGLETERRE. 

C'est une chose affligeante que la presse parisienne, 
toute dévouée au privilége industriel, persiste à tenir 
le pu'blic dans l'ignorance ~e la rév!) l ~ti{)n p~of~nde ,qui 
s'opère en c~ moment de 1 autre co.te du detrOlt, revo
lution qui rie va à ri'en moins qu'à détruire tous les mo-
nopoles etentr'~~ltres le monopol,e. col~nia.l. . " 

L'année dermere, dans une serae cl articles Inseres 
dans votre journal, j'essayai de constat.el' les p.'ogrès 
obtenus dans cette voie et de retracer le rôle que 
jouaient dans ' cette grande lutte tous les partis poli ti
ques. Je n'ai pas la présomption de croire que ce que 
je dis'ais alors est resté dans la mémoire ?e vos.lecteurs. 
Je dois donc leur rappeler que les tones qUI sont au 
pouvoir veulent une l'~forme I~nt~ ~ gl'adue,lle? qui m~
nage autant que posslble les ' mterets ?e 13nstocratle 
territoriale et coloniale, - que les wlllgs sont tombés 
pour avoir présenté un plan de réforme beaucoup pl.us 
accéléré, - enfin que les jree - traders, vaste assocla7 
lion qui exer~e SUl' les esprits une influence immense J 

refusent toute tr.ansaction, tout compromis, et récla-
"n:lentla liberté immédiate et illimitée du commerce. 

Il n'est pas un des articles du ' tarif anglais qui ne Sus
citp. de graves discussions au sein du parlement. Mais 
après les céréales, dont le monopole constitue le pri
vilége aristocl'atique, le plus important c' est le sucre 
qui est comme la olé de la voùte 'du monopole çolo
niaI. C'est en effet sur r exclusion de tous les sucres 
étrangers que l'Anglete,rre, comme la France, a fond é 
la prospérité de ses cülonies. . 

Je présenterai dans un tableau l'état de choses ac
tuel et les diverses combinaisons qui ont été propo
sees. 

Droits actuels ..•..•.... • ... 
. Modification proposée en 1841 

par l'aàministration 'whig .• 
Modit1cation proposée celle an

née par sir Robert Peel .... 
1e~ amendement de M. Miles. 
2me amendement de M. Miles , 

Sucre étranger. Sucre colonial. 
63 sh. 24 sh. 

36 

34 
34 

24 

24-
20 

d'abord admis, puis rejeté. . 30 20 
On comprendra peut-être mieux la portée de cha .. 

cune de ces combinaisons au 'point de yue du niyelle .. 

cier. elie se mit en pOlsession de 88 liberté. Cet honorable nocat 
avilit inulilement eUllyé l'i .. fiuence de sBgel ohller'.ation~. Elle dé
Iru I~ait tOI1S lee argumenta 8'ieC la puissante éloquence de Bes droit. 
méconnu!l et de ion ame profondément blessée. Là où lei raisonl 
étaicnl faible., la volonté en Caisait la force. Son premier usoge d 'in
dépendallce fut d'appeler duns 8a retraite la première .ictime de les 
imprudence. , la fidèle Muianne , qui au it pour ta jeune maÎtre.se 
toute la tendre'sse dé~ouée d'ulle mère faible. Il n'y eut qu'un cri 
dans le monde, un cri de réprobillioli générale contre Meil. de l'Ortale 
Lell noml d ' ingrate. de fille romanesque, d e t ê te folle. de jeune fem
me Bans cœUI', lui furent donné. avec une prodigalité toujours iné
puisable sur ICIl lèvrel de. partis. Dilne 11011 igflOronce d'lime pure ,
elle ne craignit pas de hra,,~r l'opinion 4 ectte Ilouver .aine_. a~}lolu~ do· , 
l'honneur des remmes. La conll~ieflC" d'une yie SOli. tache, cachéo 
dan. lei austérités de l' Isolement. suffisait à la tranquillilé. Perdue 
pour sa fl)mille el pour la sOt}jété qu'elle (uYRit, eHe existait dans " 
le.' conviction. do sa propre e8timo ct dans iell 8ouvonii'i. Mais l'is~~. 
lement, est-ce la "ie, lurlout pour une Cemme? .. 

Un leul chagrin venait troubler la paisibilité de cefte existence 
d'ahnégation cachée. Elle Rvait promis ail plunre condamné d'aller ' 
lui apporter de noble. consolations; elle .'était promis à elle· même . 
de meUre tout en œu'Vre pour obttmir lIne ~râce ou une commula- , 
tion. De tOUI les côlés on répondait durement à les tentativei. Un · 
accueil glacial la r(!p01188ait pari out. Son nocRt lui-même reCusait uO' 
concours qu'il croyait impuislI8nt. Les portee de la prison, malgré I~ 
permit du oolollel, n'a,y.ient pOl voulu s 'ouvrir pour tlle . . 11 éloit hi- ' 
dent (lue 88 famille uait inlerpolé SOli crédit de réprobàtion entre 1.,' 
prisol~liier et la proleclfico. C'était un parti arrêté cn tous lieu1' ~.t· 
chez toulé' les autorité. compétentes, pour fatiguer iOIl dévouenJ(m~ ' 
et le r.endre ridieule il force d'inutilité, Y a-t·il ail Dlonde quelquO"', 
chose de 'plus infati30ble que les ous\inatiofili d'une ame qui ne s ~aP'"' 
pàrtient plus ?' 

L. BELMONTET . 

( La suite au prochain numéro. } 
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ment des deüx sucres, si i'on recilerche ce' ql1~ paierait 
une certaine qaanti~é de sucre éttang~I', Hne égale 
quantité ,de s~cre èoIoÏliai payant 160 ,dans chaque sys
tème. C'es~ l'objet dü tableaù slJivarIl : 

Stt,cre colonial. Sucrè étranger. 
'Système actuel. . . . . . . . . . . . . 100 262 
Système HusseU . . . . . . . . . . . . 100 100 
Système Peel. ............. ~ 100 140 
1 cr système Miles ( retiré ). . . . 100 170 

,2 m o système Miles.. . . . . . . . . . 100 1ao 

On voit que sous le rapport du nivellement d'es deux 
sucres, le système Peel est le plus libéral; f>t il faut re
connaître que la doctrine de la \ib~I,té du . commerce 
doit avoir gùgné bien ·du terrain en Angleterre ; pour 
que le ministère du monopole viennp. au bout de trois 
ans présenter un plan plus réformateur que ceJui qui 
'fit tomber l'administration whig. ' 

En mettant sous les yeux' du lecteur les tableaux ci· 
.dessus, j'ai eu pour but de lui faire compreodre les in-: 
certitudes et les contradictions qui se sont manifestées 
an sein ' du 'parlement à l'occasion des amendements 
de 1\1. Miles. 

M. Miles rerrés'ente lè '-p"3ri'i monopoleur. Il a voulu 
modérer le coup qui menacait le monopole colonial. 
Pour cela ,il avait deux partis à prendre. Ou restrein
dre l'abaissement proposé par le ministère sur le sucre 
i trangeret présenter le 'chiffre 36, 38 ou 40 au lieu 
de 34, ou bien demander une réduction SUl' le sucre 
'c olonial. C'est à ce parti qu'il s'est ~.rrêté, et c'est une 
chosetrès.significative que le monopole ne puisse plus_ 
't rou\'cr un 'champ de combinaisons que sur le 'ter'rain: 
'des dégrèvemetits. , ' . 

En conséquenl'e, M. Miles a{1mettait que ,le 'sucre 
~tranger fût réduit de 63 'à 34 sh." c'est·à~di-re de2g , 
6h.; mais il proposait d'abord qU'e le sucre colonial fùt 
rédui t aussi de '2 ,4 , à '20 sh. , soit de 4, ~h. -

Cette proposition n'avait auculle chance de succès. 
E lle favorisait dans une certaine mesure le consomma
teut', mais cet av·aRtage ne méritait pas qu'on lui sacri
fiâ t le principe bien autrement important du ni"elle
ment, qui est la seule voie pal' laql:1elle r A'rl~eterre 
p uisse 'réussir à se débarrasser du loUrd fardeàu des co:. 
lonies. 

Qu'a fait ' alors 1H. Miles? Il a amendé 'son amer:!de. 
m ent ~t a proposé une rédl!clion tant sur le sucre 
étranger que sm' le suc.re colonial. - Aux 'chiffres 34 
et 24 présentés par le ministère, il a substitu-é les chit: 
f1'e s 30 et 20. 

Cette. nouvelle 'combinaison était trè:; - habile en ce 
qu'elle devai~ ,~all~er tOtlS, .les monopoleu~s :et un grand 
nombre de jree·traders. 

M . Miles disait aux monopoleurs: 
La proportion établie par le projet de loi entre les 

deux sucres est comme 100 à 140. 

La proportion établie par mon amendement est de 
100 à 150. 

Il y a donc " pour cent au profit du monopole da os 
ma combinaison. 

E n outre, Ip.s . d.roits que je propose étant plus mo· 
dérés, la consommation sera plus grande, ce qui aura 
p our résultat ~~ut à la fois de mai~tenir les J)rix et 
cl'a ugmenter 1 ecoulement des prodUIts des AntIlles. 

Il disait aux free·traders .' 
. " J e con COIS que vous ayez repousse mon premier 

amendem~nt. Il ne favorisait pas le consommateur dans 
une assez forte proportion pour vous déterminer à sa
crifier le principe du nivellement auquel il PQrtait, une 
grnve a~tein.te. Mais à -prése~,t je conci!i~ c~ double ~n
térêt. J abaIsse les deux chiffres du nlllllstere en mam
tenant entr' eux, à peu de chose près, la même pro. 
portion. Gela doit aller à vos vues. . 

I ... à-dessus les jree-traders se sont rJ,ivisés. 
I~es uns se sont laissé entraîner par l'intérêt a'ctuel " 

évidènt du ' consommateur; par le désil' de faire mi pas 
de plus vers la destruction des taxes exagérées. Hs onl 
v olé avec M. Miles. 

~. 

~ 

On nous écrU de la commuo'e de Léon .. ( Landes) : 
Vendredi dernier l,a foudre est -tombée sur un vieux pin { 

qui a p~is feu et l'a malheurèusement . communiqué à un pi
gnadar de l'âge de 20 ans, sur une longueur de deux mille 
mètres. , f:"itfcendie ,3 bientôt pris ml c~ractè.('eètfr3yant. 
, Favo~lsé ,par un. fort vent de Sud-OUést j' lè .fléau se dévelop": 
pait avec une intensité que cha(f~~ instant rendait plus f-ormi
dable et q,ui menaçait toute notre con (rée d'm'l' hQrrible désas~ 
tre. Heureusèment qlJe toutes les populations des corrmiune's' 
environnantes; Léon , Monets' , M,~ssaiiges;' Magescq, Azur; 
Soustons et, Vieux-Boucau, sont ~c()nrues avec uné prompti
,tude (IU'On ne salirait trop louer et' ont riv.alisé de déy-ouement 
et de zèle. I~eurs efforts, habilement dirigés par deux honora
bles citoyens ~ 'MM. ,Courtieux dê Tosse et Fourgs de Léon, 
dont Iê bon exemple :a cOIl~taIilment 'stimulé le zèle des tra
vailleurs ; sont parvenus à arrêter et à maitrise-r l'incendie au 
,moyen d'une lar.ge tranchée faiie dans le 'vieux pignadar;' que 
le feu avait aussi gagné. . 

On n'évalue pas la contenance du terrain incendié à moins 
dé 100 hectares ' de pignadà:r de l'âge de 20 ans, 'et à vingt 
hect. de V~t1X pins: Il est fâcheux ,qu'il ait fallu fatre une aussi 
large part aux flammes: mais vous ne _ vqu~ tigurez pas ce que 
c'est qu'un incendie de pins ; avec quelle effrayante rapidité il 
se propage ' C'est Un fléau auqu'el il faut se hâler de livrer sa 
-proie -et bien souvent, une trop vaste-proie ;il -ny a pas d'autre 
moyen connu de l'arrêter. ' ' 

Dans la nuit 'du 27 au 28 juin, la in étai rie appelée la Grdnde
Baye, commune de Tarnos ', quartier de 'la ' Montagne, a été 

·-entièrement consumée par les flammes. 
Vers les huit heures du soir, le sieur Jean Dnbrocq; mé

tayer, avait donné à manger à S'es vacbes; à -onze heures, il 
fut encore les visiter avant de se coucher, et ne remarqua 
riefl qui · a'Ppe~àt son 'attention. Mais 'à peine était - ,il endormi 
qu'il fut réveillé par un bruit effr'oyable, Il sauta à bas de son 
lit, 'et ayant a-perçu son étable tout en, flammes , il courut dé
tacher ses vaches et les poussa norsde cette épouvantable fOUi'
naise; après quoi, ' il -revint prendr'e ses quatre enfants et sa 
femme, qu'une cru eUe maladie cbligeà ,se l€nir alitée depuis 
trois mois. 

Dubroc<{ avait cru saisir' à la fois dans ses bras~s quatre 
enfants (le cinquième couchait depuis trais ou quatre jours 
chez le pilote Ladel') ; mais ,au bout de quelques instants, son 
ms ainé l'avertit que son troisième enfant était demem'é dans 
le lit Le malheureux père s'élauce àtravers le feu, et, m~!gré 
le craquement du toit et des charpentes, il s'em pare du !na-
telas sur lequel repose sen enfant: à peine a·t-il franchi le 
seuÏ1 de la porte avec son précieux: fardéau que le p~ar.cher su-
périeur s'abime avec fracas. . 

Dubrocq a sauvé sa femme et ses enfants ; ,mais l'infortuné 
a perdu tGut ce qu'il:possédait. Lâ maison a été réduite en 
cendres, ainsi que le mobilier d'une valeur de 1,aOO fr. et au
quel il faut ajouter 103 fr. de provisions en 'salé, maïs, etc. 
En outre, trois des plus belles vaches de son troupeau ne sur
vivront pas à leurs horribles brûlures. 

Le Îll3.1heureux Dubrocq est digne à toUs égards de l'inté
r êt qu'il inSpire il 'toute la commune de Tarnos. MM. BOl]r~ 
geois alné et I~ab{}rcle du Boueau se sont chargés de présen
ter une liste de sousct'iption, en faveur de cet infortuné à plu
sieurs personnes de notre ,'ilIe, qui toutes se sont empressées 
d;y ,apposer leurs noms. M~L- Laborde et Bourgeois nous 
prient de vouloir bien publier ces noms dans notre journal ; 
nons nous empressons de faire droit à leur demande dan;; l'es
poir que la publicité contribuera à augmenter le nombre des 
personnes chaI'itable~ qui vondront contribuer à adoucir l'in
fortune de la famille Dubrocq. 

Admini8trlll_ion de 111 marine, 2t fr. 50 C . - Douane, 58 fr. 50 c, 
- Lormand, 20 fr.-Goyetche, 15 fr.- Lllhirigoyell et fils, 10 fr. 
- 'Burfl8u des courtiers ', 10 fr ; _ . Chlldes n étroyRt. 10 fr. - 'Ber-
nardo d'Arcangues', iO fr.-Léopolri Daguerre, ,10fr.-Mme Laborde, 
du Boucllu , 40 fr.-- Un Allonyme 5 Ir. - 1. Léon et fils aÎII-é. 5 fr . 
C. Rob)', 5 fr. - V. Lagelouze, 5 fr. - Amaud D é troy"t , 5 fr . -
P. 'C ron et fils, 5 rr,- A Léon aîné el frères, 5 'fr.- Charlestégtly 
f"Tères, 5 fr. - Me Durand, 5 fr. - Miramon et Lalfa gue, 5 rr.
Labat, 1) fr. -- L' MlIrcb (ancien officiet> royal-malÏn8 u'g laisè), il fr. 
- Loubery, 5 fr.- Fréron Bernadou, 5 fr.- Gellestet, 5 fr.- Ja
"isson, 3 fr.- R.e.cur, 3 fr.- Philirpe, 3 fr.- V· Ravinez , 3 fr,
Bled, S fr- Abbé Colhay, ~ fr,-D'Espaut, 2 fr.- Cotery 2 fr . 
Puyo, 2 fr.- V. Vidnlaifl, 2 fr.- Abbé Arbelbide. 2 fr.- Lllbour
deite. 2 fI', - Ithurb ide . 2 fx. - ' Priet~.r,-BeTgé, 2 fr. - Dulau'rens , 
2 fr. - Molillard. 2 fr. - Keene, 2 fI'. - Vidal, 1 fr. 50 c.-,B. 
LIiItOCil, -1 rr~ - Roqllebert, 1. fI' . - t ir VerlinùtlCl. 1 fr . - Bernar
beig, t rr.- Ahbé Etcllegaray, 1 fr. - Laurent, f fr. - Durnathy , 
1. rr.- V. PIRfltié, i fr. -Bur tRud ,' :S-O c.-:-Uu anonyme, i fr. 10 c. 
- Magnes 3Îné.1 fr . - Chabert, 50 C.- Un capitaine de navire du 
comulerce) 50 C.- Total. ••• •. , • • ,.. 282 Cr. 10 c. 

Une décision dé M, le ministre dü coilirherce et deragricul
ture, en date du 17 de ce mois, porte SUl' la liste des nota
bles commerçants de l'arrondissement de Bayonne M1\1. Char~ 
les Détroyat, Charles Laparade, Ferdinand J~e Beuf t tous 
trois négocÎl.lnts à Bayonne, et M. Gratien Goyeneche , pégo-
ciant à St-Jean~de-Luz. . . Les autres, et principalement les hommes éminents 

t.1e cette associatio'n, Îes Cobdeti, les Bouverie, les Gib-
, 1 . d' Nous croyons faire plaisir à nos lécleurs des' Basses-PYI'énées 

.so n n'ont pas vou u me.ttr-e une questlOll argent au- et des Landes en leur donriant ci-après la répartWon, ~ntl'e 

.dessus, d'une question de pr5ndpe. Ce qu'ils attaquent les diver.s corps de l'armée, ,des jeunes soldais de la cla'.;~e de 
'surtout, ce n'est pas la taxe, -c'est i.e monopole, c'est H~43 appa!'teTIaÜ't à ces deux !:h3partements. 
la protf>ction '. c 'est le dloit di!!ér~nti~l ,non ~n tant Basses -Pyrinles. - 2e Hégiment -d'infanterie de marine , à 
que droit · malS t~n tant qUfl tiJifferentlel. Ce que les R{)~hefo::'l, 28 hc;nmes.- Equipa~es de lign.e, à Tôulon , 24. 

'd cl 1 fC cl 1"t t - 13 Régim.en~ de dragons, 41.- ~er Régim,ent de chas56!.1rs, droits ont e conamun rentre aus r~S co .{res e e a .; '" . ,l ' t'P • Y. O . AI" "R' . ~, .". 1.;.0.- j er He~i'ment u al' Mei"le, ('~.- .. Ge egunm:t 11 ,nrtlti et'~-e -
il peut ê~re uti~e deJe:; abaiss~'r, r::ais les pr,i.ncipee ne pü~tulmicI's;o. -' ir'A~ompagnic d'ûü'lriers co-nstructeu::s 'des · 
sont pas engages dans -la questIOn. -' - Ce qu l}S ont Je éq t!ipages roiiit31.reS, 7. - S· Régime:1t d'inf:mter~e 'légèr-z, 80. 
;dilr1él'entiel va à la poche des' mo nopoleurs, c est de la - :ta· idem ; 2~C, '- 23" ide'm., 2~2. - 20· ~dem, 205,-' 

J' ,. 7 • F.8gimen~ de zouaves, 3~ - .tntil"miers militaires à l'hôpiial de 
'spol~ation " et là· dessus les vr.ais Jree.t~aaer:; ne t,~ansl- BayGnne~ ~o . __ Total 993 hommes. 
:gent pas. Cette vérité mis~ au ~ran~ , J?u: d?ns.l. mter- Ll"J!'..des.-· . 2e Régiment d'infant8ri~ de mari~e, ·à Rochefort, 
'Valle dës ,deux votes ~ ex.plaque 1 admnsslOo' d-e~muv~ de 1~ . - Equipages de ligne; à Toul~n, 30. ~ 1'\' r égiment de 
l â ' propositi.on ,ininistél ieHe. C'.est dO,nc , la hbert.e,. ' la dragons, 33.- 2- RégilIlent de chasseur;:;, 30.-- 1 0r R'égimeut 

cl l d 'artillerie, 3i. - 1. ' e·ç ompagnie d'ouvriers C<h'1structeurs des 
~iberté bièn eplendu.e qui a triomphe ans ce de -,at. 'équipages militaires; 2.. - 13c ,Régiment d'infanterie l~~gère, 
~'est l'intérêt humanitaire qui a prim'é l'intérèt anglais. t:>o. - 23e ù~em, H8. -.:.- 24 e idem, 122. - 2lS' idem, 1.09. 
,Malheureus'ement elle _avait commencé pa~ sur'comber ....... Uégiment dé zouaves, 2 .- ' ,hinrmièrs militaires à l'hôpital 

1 cl t b· . t e..n1711t I·mp'ortants de dé Savonne, 12.--:;' Total 664, :avec es amen elnen sten au r lU.... J ______ ~ __ _ 

lord Russell 'et de 1\1. Ewal·t. Je vous demanderai peut': . ! Le conseil de révision du département des Basses-Pyrénées 
ê tre la permissio.n d'en entretenir vos abonnés.' 1 se réunira à Pan, à l'hôtel de la préfecture, les 10; 20 et 30 

, FR. D. .juiUet ,prochain et les 10" et '20 aoOt suivant" à 10 heures du 

n)~Ùin , à l;elfet d'examiner -et recevoil' , s' il y a Heu, les re'Dl ": 
,plaçants (lui lui seront présentés. 
" Lès pièces devront être déposées au bureau militaire de la 
préfecture; la' veine de cha'que séance. 

: D~n José .A!1tonio Munos, frère de l'époux mOl~ganatique de 
la reIne Cbrl~t n~, a travel s'a hier notr'e ville ve'llant de Madrid 

, èt setend~nt à Paris. . ' 

, M. le 111:ù'quis de Nayarros, ~é ~om ~a!m:j de sa famille et de' 
. s.a: suite,. ést ul'ri\7é hier dans notre viiIe~ Il se propose de pas
ser la Saison des bains de mer à Biarrits. 

Justice 'tle p ·aix, du canton Nord"-Oues.'-
. Audience du 27 juin. 

. . Jeudi der~ier,.la forcé (lublique avait été appeiée il cette au-' 
dàlenctte ; .~U,l~~~ -c~ IUAd·e de g~nl.darmerie , ordinairement inconnu ---.... 
. ~e e JUI'lul~tIon e oonCI '13tion et dont la présence contras-
taIt avèc ce .~om de justice. de paix donné 'par la loi à ce tl'Ï-' 

" b~nal; tout cèt appareil avait attiré un grand nombre de cu
rIeUX, 

, Ui~ fait gra-v~ , ; que nOtIS yj~us bo,:nerons.à ra~onter aujour
cl I~UI .parec: (!~ Il nous pa.rait lInposslble qu'Il n'aIt pas d'autr'es 
SUItes, un fa it grave; dISons - nous, s'est p:ssé à l'ouverture 
de l'audi~nce. ,M. Mondl'an, suppléant , Gui occupait le siéae 
d.v juge en l'absen:!e cie M. Ulysse .Monclar, j uge de paix gn 
titre, a donné lectm'c d 'une ordonnance royale, portant la date 
du 2 juin, qui révo(lUe de ses foncHons -le sieur Latappy, gref
fier. 

M. Lalappy, présent à l'àudience , proteste avec force con": 
tre l~ mani~re ins~H te~ , m,égal.e même, dont. il est pl'o~é~é à 
son egard ; Il se plamt ~è n ::wou' pas eu conmusssance othclclle 
de l'ordonnance dont il vient de lu i êtr'e fait l€ctUl'e : en con
séquence, il résiste aux invitations réité rées que lui adresse 
1\:1. le juge de. vouloir bien quitter le siége ù u gretliel' . La ré
SIstance du ~Ieur J..iatappy est accompagnée de paroles véhé

'r.nent~s pron.oncées ave:; l'accent d' une indignntion e t d'une 
t'motIOn profondes. l.es nOl1'iS de M. le procureur du ro i et de 
M .. Ulysse M'Ûntclaf', absent; résonnent à plusieurs r eprises aü. 
milieu de l'auditoire. 

1\'1. .Mondran écoute tes doléances et les récriminations de 
M. Latappy ave.c , la plus patiente longanimité : m ais enfin 
comme il faût bien que Perdre sc ré tah~isse üt que ]'aUliienc~ 
cOI~lmenœ , il ordd~ne ~t. la force publique d' intcl'ycnir pour 
obhgerl\f. Latappy a f(mlter son si(~ze. :La lT€ udarmerie il 
faut lui l'e:ldre cette jnirtiee, e:;.écutë cet ordre avec hl pius 
firande . conven~nce ; et M, 1.at8PPY, sa tisfait d'avoir constaté 
l emplOi Ge la wrce, abandonne son siégc et sort Je la salle_ 

Cette scène a produit un effet oénible sur le nomb~'eux audi
toire qu'elle avait attiré; les ra~o!cs et les r ècdmi nations dè 
M. Latap,py, pr'écisémen-t parce qu'elles étaient profé l'écs avec 
une g.'anàe fermeté et une énergie te ut il fal t in~olite dans 
l~ salle d'a~d ren.ce. du tri~unal , .OD~ laissé la plus vive impres
SlOn tians t csp n t oe tOUS les :luclt{em's. 

Nous en r estons là aujoUl'd'b ul pafce q n' il est impossible 
flue nous il 'ayons pas ~l rcvenÎl' sur cet\e atfaiI'e . 

M, Hermant , qui s'était rendu ù Bordeaux pour trai ter avcè ....
la troupe d'?péra don.t,l~s représent~t~on s sc -tl'ouvcnt wspen .. 
dlles par smte de la tatlhte de l\'L le directeur, annonce l'a rri -
vee de cette troupe à Pau. On espère .qu'elle débuter;) mardi 
prochaiQ., C'est une honne nouvelle don t nous no us empressons 
de faire part à nos lecL~urs. ( Obser·r;;ateur des Pyr énées. ) 

(;ai§~e e:l'Ep~r~ne de Rayonne. 

Le dirnanche et le lundi 30 juin et 1er iu illet, la ca isse a rcctt 
d l' ":f e 103 ut:'posa'nts dont 13 nouveaux . . . . .. 17,7 8li fI'. » c. 

Elle a remhoursé ... ...•.. ...... ' il ,270 80 
Les opérations du dimanche et du lundi 7 c l '0 j uil iet 1 8~-i 

auront lieu sous la Sl1i'vE'ilI ::mce de MM . d 'A rcanglJes ( Ber
nard. ,.directeur; Berterrèche (Eustilche) , Détf'oya t"" (Charles) , 
adIiul1lstrateurs 

Société anonyuB.e e:I~ jJ>-J lillQ; (n~ Peyl'el~orade. 
Conformément à l'art. r du : sta ~ lI ts , l\f M . les actionnaires 

sont prévenus qu' ils devfm:ü S~ ~É: u nir en a$s<~ lt~blée générale ~ 
le 12 juillet 18"4, à g t-> GUZ'8S ~ e rrw.t~r< , ~. U domicile de M. 
Léopold Cazauix , notaire è. Da~~ . 

NOUVELLE§ ~'ESPAG,NE. 

(Corr~8Pondaùct~ l·articuJièr~.) 
.Moor irl, 28 juin 1844. 

Les fréquentès séarices tf:nues par ]e conseil oes min:s h'es; 
depuis sa réunion d.ans Ba. cdon nc , tieI~nerH ' l a cur iosité pu 
blique en émoi et chacun rend co[?} pte ù sa manièl'e du résul-
tat de cês confél'ence~ ; . 

Les uns r-rMcndect que, (j l1!oiq ue d'accord sur la nécessité 
de modifiér la con~t1tuti{)n au moyen d' üne ordonnance royale, 
les mini5t~>es sont eOHven us d'ajourner le co up d'état. et de se 
borner pour lé nioment à suspendre la ven te des biens na-
iion~,uK . . 
. :ih; ajoutent 'que, partisan fnriDond de l'E's tatulo et ,'ivement. 

contrar-ié du del~lque -la major ité aurai{ apportB à la réalisa
tion défin it'1ve de ses plans, le m::.\r~uis de Vi-luma a donné sa 
démission et que le marqrais ,de lVEI"aflores doit le i'emplacer_ 

r:!s confrment ati!ssi les bruits qu i ont circu lé ces ,jours pas~ 
sés ~ propos d'une diminution très-sensible dans la thveur pri
vilégiée ùont le général Narvaez jouissait auprès de la reine. ' 

Ceuê baisse dans .le créœt du général Narvaez est attribuée 
à l'ascendant, q ui va croissant chaque jour, du baron de 1\1eer 
sur l'espr.it d~ la reine. Les choses en sont déjà au point que 
ce demie:- a presque entièrement supplanté son ancien subal
terne; en effet, le' baron de M eel' a obten u la faculté tou t à 
fa it Bxce}Klonnelle !l'assister il la tenue des conseils des mi
nist res, et il vie!!t d'être nommé çapitaine-génél'al des armées. 

D'autres '3fiirment que la meil1eure harmonie règne dans lè . 
cabinet, et 'que le 4- ou le () juiUet les ministres seront à Ma
'drid pour convoquer les nouvelles cortès : enfin ', les ministres 
Iublieraient aussi leur programme discute et approuvé dans 

., leur dernière délibération, èt dont nn des premiers articles 

\ 

serait 1 engagement de -renoncer à réOl'gaoïser ou plû Wt dé.:. , 
~O'~ganiSer. Ile p~y8 a~ moyén d'ordon~ailèes , système vieux et 
Illegal qlll a SI géneralement souleve et p'rovofl ué les aUaques , 
unanimes de la presse libérale. 

Des arrestations et des visites doniiciliaires on t eu lieu hier, 

'

motivées, dit-on, par la découverte d'une conspiration. 
J,e colonel Cardero, qui ' tout réë~mment avait é té absous 
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, ~, \ .<_~,;011 éCl'Ît, ùe ,Bdfol't- · --, 
"- '~~~':: _.,..,J'~'Ü-,~ t'ail ,hien 'maltleur~ux ' ~J tou'( à fait inatlei'Hlu_ }'ette ('Il ce 

, ~.oment .une péniblt' surprise, ulle profon.de affliction dans le coq '! 
(des. officiers de notre garnison. Le ll'ésorier dU,9· de ligne ,1\'1. 
,G", a sllbilemerit dispar.u' la semaine dernièré,"en lais'sant dans là 
' .. ·a~sse -régimeritaire un déficit de 5 à ô,OOO fr. . " 
_ .. 'JusqiJ'âpresent 011 n'a aucune n,ouveHe du 'fugitif:~~. o-n 'ignore 
S'II s'est 'suicidé ou s'Best pà$.sé à l~èlrallger. (Court". français) 

:,-:- ' OlJ ~lit dans -le Ce n'seur dé I.yôn:'· , , 
. 'Vne adrèsse., ~igne.e par un grand nombre d'honorables cito
yens de 'notré villè, a elé .en-voyée -à M . .cousin pour le fehpit~r 
de la. manière ' dont ~i1 aderendu ' l'enseignement lihéral ·donnë 
p~r l'.étal, la philoso~)hie et laliber'té .re,ligieuse. Il y a rait imme
dI8t.emeot.la répüllse ,suiv«fllte : . , . ~ . :. 
_ '0 Je reçois aU'jourd'hui mème la· marque d'estime1!lJe tan} et 

de si hOllorables, citoye.n~ de votl'e ville onl ,b:en voulu me don
uel'o-J'ell suis profondémeilt touché. Soyt'z' mon iU'lerprèJe au
·pl'ès d't'u~, je 'vous supplie. Dites· leur bien que .Ia symp.1thie 
qu"ils m.rlemoignent esl tin lien de ptus, IJII lien sacré qui m'al
.tache à la cause nationale de l'Ulliv'ersité, de la philosophie el 
de la Jibel'té religieuse. ',;, 

- On lit dans un journal du Midi: 
L'audace des factieux n'a plus de bornes , comme disait un 

;llrOCUl'cUI·géneral. Sa,vez-vous otY l'un d'eux s'est glissé le joUi 
fmnivcl'saire du 28 juillet .J 830 ?' Dans.la salle à man'ger d'un 'p'ré

.- fel ~ e,t là -, -de\', ine~-è~' qu'H ' a' vti'~---- De~ sons"'prèfets? ~-Ce rj'èsr 
'ipas 'cela. ·- Des maires? - Ençore- mieox. - Des pr(~ureurs du ' 
! J'oi ? ~ Oh ! bien pis. - Mais. quoi, enHn ? - Des perdreaux, de 
'''rais perdreaux, succnlents, cuits à points; parfumés. -Co~· 
mem , des perdreaux! et la loi sur la chasse? - Ma foi l fJue.- la 
'loi s'arrange. Un prefet ne peut pas vivre comme tout le m~mde. 
Mais si les preCets achètent du gibier quand la chasse est illterdi
'te, ils encouragent les bl·acollniers. - C'est possible, mais cro
yez-vous que les ministres ne fasseut . rien ,venir d'Angleterre? 
Les lois ressemblent anx toiles d'araignée t les moucherons y l'es-
lent, les guépes y passent à travers. . 

: , - A Brest, un soldat de l'infanterie de marine" qui s'était en
gagé stupidement flar un pari à boire ' une bouteille d'eau·de
vie et une bouteille de VIO, a accomph celle ignoble gageure, 

'dont il est mort le jour même. (Quot·idienne.) 
. -- On lit dans le Courrier du Midi, du 50 juillet: 
. '. 'Un accident bien funeste t'sl arrjve ce matiu au premier con
"voi du chemin de fer de Montpellier à Cette, partant d'ici à 6 
~heures. 

· Moins d'un (Iuart d'heure après ce départ, le convoi ~tait par
venu au lieu-dit la Jalle de Maurin, où se trouve une courte 
gue nécessaire au s(lrvice, et dans laq\lelle stationnait en ce mo
lnent"ull \va'gon chargé de foili. Soit quelesaigUllies t detour
nees pour conduire . à ce wagon, n'eus~ent pas ëté remises à leur 
'place, soit toule alltre circonstance encoi"e inexpliquée, la locl,-

" mon"e 'ésnmtrée' dans la gare avec un mouvement d'impulston 
alors très·rapide, vu qu'on v~nait de tra\'erser une' partie de la 
·voie encaissét'et réputee très·"Sûre cornIlle ét3nt établie sur ·Ie 
, roc. te cho'è "'(lui ~n ès( résulte contre le wagon chargé de rour· 
'rage a brisé le tender qui précedait la locomotive, rait derailler 
'celleci dont les rOUiS sont entrées profondément da·ns la terre 
'(Ju' chemin; On 'wagou' de"bagages qui Id suivait immédiatemenf 
a eté mllfen ~ièces sans qu'il soil résulté de ee premiel' choc 
lQtre chose que des dommages matériels. 

Mais' il n1en' a point éta malheureusement ainsi des voiturt'I ou' 
.wa'gons de"voyageürs ~ 'qui semblaient devoir naturellellll"lIt sui~ · 
"t8 'Ia même dil-8Clionet' s'arrêter au même obstacle. Les chaf~ 

, ~es qui retenaient le' convoi s'elant bri~ées au même instant, les 
"Voitures eutra1nées dans un autre sens par leur mouvement d'ïm· 
pulsion, ont déramé, "traversé le'-che'min et sont allées se préci
,piper sur la pente du tains, dansuile'vigne situee à 4 mètres au
dessous. Dans, leur chute, ces' voifl1resse sont entassées les unes 
'Sur-les autres; l'avant-dernière restant penchée sur l'abtme , re- 
~enue par celles qui l'avaient pr,~cédee , et la Ilernière demeu
'rant seule 'debout avec 'ses roues' (le dèvant'sur la- pente du talus 
el cellès de -derrière sur le chemin. La première voiture a été 
entièrement bt'Isée, la seconde el la tl'Oisiême sont endolDUla

'g~es , et I.es dernières·senlesn'onl éprouvé que peu d'aval'ies. 
Deux personnes ont été' tuées sur place pa-r les voitures tom

bées-sur elles. Ce sout le conducteur du convoi ,- notl'm~ Villard, 
tjlll enit SUI' l'impériale de la première, et lm rjeune pl~trier, 
'fassy fiJs ,àgé 'de 19 ans, M. Alrlonio:,I Spotonrno , negociallt de 

. ' cette ville ,àgé de tl2 ans, qui élait"pl'ace sur l'impéi'iate 'du troi
sième wagon, a été écrasé parsa chute; . il vivait encore lors
qu'on est- parvenu 'à' .Ie dégager, mais à .peine arrivé au Qebarca
dère de Montpellier; il a 1 endu le derniel' soupir. Le nombre des 
'blesses e80t de 48 au, moins. ' 

eères? maudites 'soient lea ve-uves qui doutent, 'lel jeun el fille. Ilui ,'ê
'W~nl!maùdila lioient les rivaux, lei jaloux et le. famillo S:-l 

'Ceçi était' prononcé :parEugène 'qui ~'endurmit aussilôt. 
· _' .D.an. huil jours, Mélanie épouse le \' icomte; Irma choi.it ' n\.on 
ancien _pupille ou Clodomir, je pr'éfère que ce loil mon pupiUu. ot M. 
de MOlllbreu!l s'end~rmit. a"ec un flourire de bienheureux -.ur le. lè
~' rel , el ~ana 8oup.çonne~ que la dcstinpou"ait Il'aniuserà dérari.ger 
'ttl118 fies plain. . ' , 

·l;e · lendemain, vers midi, MOle de -Tercy ,venait de quiUer le aa,lon; 
Eugène avait di5paru depili8 (luelque~ inSl"anls. Irma ùcscendit dall' 
ta porc " Inois , ·elle n'II wail pu rail yingl ,pas qu'elle renèolltfa -Cto-
domir. ' 
.'} Elle eut 'peine, à réprimer un mon~ement d'impatience. H éd eer
tlfinl ",ome"h~ où, Jemme et jeul~B~fitle, on rechorche laiolitude, el 
$.üheur -li , mmllprtut:L<llJi vie!,~ ·Ia ~!o~bl.er. C!, p~nc;lant .q~d~_ï.!' ' "t,Hl 
J;'..hôte .iu "père -d'Irma; eHe élRit obligée de l'accueillir à peu- · prèi -
bàelr; il hif restai' lil h~erté dc'-\e ()-ê,eater auf~nd de l'ume; , . 
, ' . Mademoi,allo, dit Clodomir_1 qui, après qûelque. mot .. illllign'i
'bnta, 'pllru' prendre ' tout' à (';oup une énergique ,rêla lut ion. rnademoi. 
.eHe, s, ~oa"étiè:r. une de cel jeune. filles à intelligence étroit~ qui 
n'ont entre".. le iJ:londe qu'à travers la l~nte"le magique d'tin p~o
sinnna" Oil bien, ai 'VOIII aviez un de ceaca~a'clÎ~re. "foll~ment enlbou· 
• iasllts, une de ces aine. ('omane.que. qui .e lails~lll étourdir par ·quel
quel excentricilell ciu'èlles 'prennent -.pIlUf les- éclAirs' J'étélateur.' d~ulI 
génie supérieur, je me "garderais bi~n d_e YUU' dire ce que Je croia 
.~uir découvert, ' " ',' . . " 
" _ Ab! mon Dieu, qiJ'e8t~ëe donc, monsieur C\.o'domir ? 

. _ Mllis ,"ons êtes ,piriluelle~ idl'ruite, raiÎonnable-, "one 'lne com-
'''pn;ndrez à demi mol .... et.... . , 

· _ -,.- E-spliquez 'VOII', monsieur, VOIlS m'ef!'ra!ez. _ 
, -Il n'y u .. pas de quoi s'effrayer, mai. bien s'indigner, et c'èst c!O 

qpei"i raÎ~. Eh bien! mlldem~llelle ... quoiqu'Il. n,'cn cOûte de 'par-
J'ù contré 'l~n bomft\c 'qui fut longlemps mon am~.... , 

_ Ah!. ... c'est de M. :Eugène .ql1'll s',ogit, dlllrwa necune -rrôi
deur et one rélcrye (lui commencèrent à ,décuncerter ·,Clodomir. 

_ O,.i, mlldemoiselle . • ~ , te fait elt' qu'Eugène paraît ,se.ri~ibl ••. ':'h 'S 

eh.ume •.... quoique, le premier jour, jl ' m'ait oflhmé' quW ft_: ,.~U~ 
aimai' pol ••••• qu'i! lU' \'OUS ·fer.il .p~. lacl)llr,. ' 

Il 

1 
\ 

1 . 
P. S. - 5. hètl~e.i;;~ ~-cÜn d,es blessés n~e8t e.u. daog,ër. Le 

c~pitaine Gabri"el, (Je l'OFéan, n'a·q.ue des con~uslons sa~l~ ~ia-. 
· vllé. M. Cambon, rue Puits.du-Temple , a une Ja~be cass~e. ,M. 
AlOlle, hOtel. d~s ~e~r~~t~-'a d~ J~ro~~s ~o.n,tusions. . .. 

'" L'a 'Presse apnblié; dèS le mardI 30 JUIllet, la Jlste generale 
des récompensés distri~ le 29 juillet àU,X e~posants, par le 
roi, sur la d,ésign~t\ôd f.du jury. C'est une idée heureuse e~ 
ut~le que d'avôir ai~~~réfuû, dans 'ùn' doüble s!1Pplém~nt qu~ 
peut.se séparer du joii~nll.l ; tous les nom.s d:es lIldustrlels qUl 
.ont obtenu des encp~ragémellls. La plupart des exposants des 

- ~.é,tY.lrterpents auront ~Qr!is l~nr sort par la lecture de la Presse .. 
qUi a devancé iDêm~ ,ae .JI(omteur Urn.versel. La Presse prouve . 
ainsi que son ailmihi);irdt1on est cODstllmment préoccupée du 

· désir d'être agréablé) ses abonnés. 
Il a été fait un tirâge ::extraordinaire de ce tableau synopti

que. Les personnes ,qu; s'abonneront à la PRESSE ( ,12 fT. par 
trimestre, :1û" rue &~-.Ge~rges, il ?aris) ; à p.artir d~ premier , 
au 15 août, le recevfont...sans {ra'ts, en en faisant la demande ' 
directement à l'admfuist ration. 

Après le Comte de~G1!iehe, .par Mme Sophie GAY, la Presse 
commencera vers le 1:f11oût la publication en feuilleton de la 
~uerre ~u Nizam,~roql~~ iùdi~n '. p~r M. MÉRY. ~e talent ~eté 
a pr~fuslOn par' ce 'c}la~ant e. cflvam, dans Neva e~ .dans la 
Flor1.de, précédémnt~1iUbliés par la Presse, garantIt que la . 

, .,0'erre. du Nizam ' -s'~,;;; ' . • _. (J,uelque,s~ jQm~$~ laJ~,Cf~\1.~~J~tRlHs ' 
mtéressante et la plU ' ~ ~~~b#~/"''' ,,,,,. ;. " ., ',_" "" ~~y,~., ~ 

.;t 
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POSTALE. 
Monsieurl l 

Les conseils gé~éra'Jx vont être appelés à donner 
leur avis sur' la tarification uniforme de toutes les' let
tres à ~ingt "centimes. Je crois devoir appeler l'attention 

· de ces as~emblées ~ur lie rapport de M. Chegaray à ce 
sujet. ' L'objectio,n .la plus spécieuse que l'on ait faite 
contre la réforme pos~le·, c'est 'tlu'elle semble s'écal'ter 
de l'exact-e Justice. · L'àdministration blesserait l'équité, 
a·t-on dit, si elle sO~lnettait à la même taxe des lettres' 
qu:eUe . porte à des~ .;.d;\,tances 'qui varient de un à neuf 
certs k.ilomètres. IL~t impossible après la Jectur'e ,lu 
'rapport vraintent IUf.l~ifleux de M. Chegaray de se lais
ser arrêter un moment' par une semblable objection • . 
, ··On sait que. chaqu«f . ·bureau de poste est le centre 
de onze ('ercles , concentriques diversement espacés. 
Le port d'une leul'esimple s'accroît de .dix centimes à 
lOesure qu'elle fl'anch~t un de ces cercles, t'n sorte que -
la moindre taxe étant :de vingt centimes, la plus élevée . 
est de 1 fri 2.0 c. ; 

Mais il entre trois éléments dans la taxe d'une lettre: 
1 0 Les frais dE' IO'cOinotion; 
2 0 Les fi'ais génc!f;atix, d'administration; 
30 L·impôt. . " .- ;. ' , _ . . 
De ces troisélém~s, le premier est le seul ,qui par 

sa nature soit variable. L'administration dépense plus 
pour p,orter une lettre de Paris à Bayonne que pour la 
porter à Orléans. 

. Les f,'ais généraux 'd'administration l't'tombent d'une 
manière égale SUl' toutes les lettl'es. Celles qui s'arrêtent 
.(i Orléans n' occasionnent pas moins de dépenses de, di
rection, inspection, tri, taxe, distribution, etc., que 
celles qui arrivent jusqu'à Bayonne. 

Il en est. de mêHlè~dp. l'impôt. On ne dira pas sans 
doute que l'égalité des charges serait violée si toutes 

' les lettres concouraient également au revenu puhlic. 
La loi · de 1.827 ~'a Jt'nu auçun compte de ces desti· 

na:io~s. Il en est l'ésu4é que la taxe qu'elle a établie est 
' c~rtainement l'impôt lé plus inpgalf'rnent réparti de tous 
'ceux qui entrent dan., nou·e système financier. 

" ---: Ab ! oui. •. le pr.emicr: jonr, n'csl-ce pa. ? dit Irma ue~ ceUe 
'adorable naï .. eté vanitell,e qui u'appartient qu >-aux femmes. 

- Depuis il it changéd'nil .•. cela ne m'élonne PRl ... VOUI "oir 
toti. le, joure et ne pal .ou~ aimer, c'eil imp~lIible ! ' 
~ Ajnèa, monsieur, ,près... ' 
~ Je le lui pardonllerais .• mai., ce qui e~t indigne, c'est qu'il 

· èhe.rche ,à plaire cn même ltcmlu Il Mme de' Tllrcy, j'en ai de. preu-
'le.! ' . . . '.,' 
~ N'eet-ce que celli? ra:ssurez-\'oos. D'abord, M. Eugène «;cbolle-

· rait p.rè. d" ma .œur (lui Il." peut pu Il,' lio!lffrir, et qui, d'ailleur. , 
~6ul "être vicomlelse ... Ensuito, pOJlr 'yolu prou,er que \08 soupçons 
spnt inju.tét, c'ett 'qu8 m-a -irellr et M. Eugèlle ont longuement cau8~ 
oll.emblehier, et que ~oii'" ami lui a confié!... , " 

-Quoi donc? : . . 
, - ' SOD ' amoor pour und fCl1lme turque qu'il a connuo dana. lea 
êferntéfjf'ih!agë" ';- C~~Î('1ii~Ui" ::qui -me 1". r.lco-'ile., Vous' .ioy .. t"q~,,1 
o'''',Ù ~al pu enc~r8 à mes;,: nire ..... etilement .... il nous 8\'crlit qu'il 
est ' à cOllsoler. Lainon. C;~JII , monlieur Clodomir; .i j'aYAis moitiS 
,de mode.tie, je 'Wous dirai1l :clue, da:'lle cas où l'état du cœur ~e M. 
Eugène m'illtére'8erait, je ne :m'inquiéterai. null.,ment , et (lue pour 
cela j'ai dea railion.... .. . , 

'-.:.- Deiials'ons ? 
.-' - Voici mon père et mQn.ieur Eugène • 
-En effet , ce. mess-ielu, rejni'go.irent .le. deux jenne. gen., et pr,es

'qoe alJssilôt Mme de Ter91 reparut. On fit U,,!8 longue promenade, 
M-· deT~rcy ~eillail .ùr ·~. jeune sœur <Rven un !loin lout maternel, 
'bien qu'elle n'eûlque q'uàtre.811'5 de plua qu'elle. Plu8ieurs fois ,10 
" .. ard réunir ElIgènu et lifP~ , ét au.silôtlabt'lleveu\'e "cnait , en 
riant, 'se placer entr'eUK ~ deu·l. ' Eugène 110 paraissoit pns s'en aper
cnoir, mais Irma Ile .panéo .. it pas toujoura à cacher le dépit que lui 
caùsait ce mané'ge t!lui la' Î~r,pren8it étrangeriHlnt. D'u!, autre côté, 
elle· renContrait toujo.ural~ .,egard in'quiet et lriste de Clodomir. Bien 
911'on De réponde pas à 1'.inOllr. d'OÏl beau jeullehnmme, on ne peu' 
.'empêcher de comp·àllr a,ix , mau~ 'qile l'on caule. Ma,ie ce qui par
lois. l'inquiétai.ttc'étaill~' 1I:~lence d'Eugène. Depuis . le jour coù il avait 
fai~ apporté. des liJ;aa a~· ; .. a!ïm~ eHt! auit trouvé, chaque malin, u,. 
~o~quet allf Ion ' mét~er li tapi!i.eriè.C'était luiclui a'nit fail déposer , 
~1H1 ••• èhàmbre :Ie li"e'-'qù'eHe InÏ\ "oulu~irc. ~ltl8ieurs roie elle' 

, 
"M. Chegaray a rechc~ché quel ~st.J po,~r une , lettre 

donnée, le , chiffre qui correspond aux troIS natures de 
"charges, que ?OUS venon~ d'énumérer. . " , 
- Il a tro~lVe que les fraiS de. locomotIon s e1event de 

1 c. 3. '4 à 6 c. 3/4, selon la dlstanee. 
Les frais généraux ·coûtent à l'administration 8 c. P'-\f 

lettre. 
l.a différence entre la somme de ces deux dépenses 

avancées par l'administration et la taxe qu'elle reCOll
\'re, fait connaître l'impôt payé par le destinataire. 

Cela posé, voici un tableau qui reproduit et décom'-
pose exactement le système actuel. "l'." , .. 

SYSTÈME ·ACTUEL 'DÉCOMPOSITION. 

P!RT AFFÉRENTE AUX 

TAXE. 
\ 1 .. 

. , ,1 f~ zone' au:d,esso!Uiù)e ~. ~o. .k..,~~O c. 
-- 2niè-UL : -. ': .~ :-dè"" 40'; à'" '" '80 ' - 30. ' 

3me id ...... de 80 fi' t50. 40. 
4 me id ...... de 150. à 220. 50 

, 5me id .••..• de 220 à 300. 60 
6me id ..•.. ,de 30.0. à 40.0. 70 
7me id ...•. de 40.(1 à 500 80 
8me id ...... de 500. à 60.0. 90. 
9me id. ' •••. de 600. à 750 10.0 

to.me id •.•.•. de 7!lO à 900 HO. 
:11 me id. au - dessus cIe 90.0. 120 

--
~ ~ 
-< ~ 
~ -o!\ 

;....~ 
z. 

•• 11/ 
~tJ -f. c 
o 0.8 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 

---
1 z 

00 s: -< ;) r.. 
c :-c ;:;:: 
8-

~ 0 
~ 

f. c. 
o.01~/" 

21/4 
:2 :1,4 
31/4 

. 334 
4 1/4 
43/4 
51/4 
5 3/4 
61/4 
6 3/4 

- ..s 
rn -< 
E-< . E-< 
0 0 

E-< ~ 
~ -
~ -f- C : . , f. c 

0.101/4 0' 20 
i93(4 .. '30 

' 291/4 40. 
383/4 50 
481/4 .60. 
573/4 70. 
671/4 80. 
763/4 90 
861/4 1 00. 
95 3/4 1 to. 

:10a~/4 1 20. 

Les personnes qui repolissent la r~fOl:me postale par 
esprit d'équité seront surprist's sans doute à l'aspect de 
l'inégà1ité vraiment monstrueuse qui se rév.èle dans le 
tableau précédent. 

Tandis que cette portion de la taxe qui est la juste 
rémunération des senices rendus par la poste, qui se 
trouve comprise tout cntière d,ans les colollnes 1 et 2, 

ne s'élève que. de 9 3/4 à 143/4 c., c'est-à· dire dans la 
proportion d~ 1 à 1 1)2, cette autre rart qui doit êtr~ 
coosidéréecomme une pure contribution moute de 

_ IO . C~ à 1 ft. 65 c.,. ou dans le rapport de 1 à il. 
Rt'cherchons. maintenant quelle serait l'inégalité qui 

résulterait, au point de vue de l'impôt, de la, larifi<"a
tion uniforme à 2.0 centimes. 

RÉMUNÉRATION (1) CONTRIB UTION. . TOT.n • 

ire zone ... fr. ~) 09 3/4 c. fi'. » 10 1/4 C, fI'. » 20 c. 
2me ............ » 10 -JJ4 ) 9 3/4 ~) 20. 
3me ••••••• ~) 10 3/4- » ,9 1/4 u 20. 
4me ............. » 11 1/4 » 8 5/4 ) 20 
Ome .............. ) 11 3/4 » 8 1/4 ~) 20. 
6me .............. »_ 12 1/4 » 7 '3/4 » 20 . 
7me .............. » 12 3/4 » 7 1'4 » 20 
Bme ••• ' ••• ) 13 1/4- » 6 3/4 » 20. 
9 1De ............ , » :13 3,,4 » 6 1/4 » 20 
10m~ .............. » 14 1/4 » 5 3,4 » 20 
11 me •••• .. » 14 3,4 » 5 1/4- » 20 

Ici lïnégaiité procède en sens inverse. C'est la lettre 
qui pal'court la plus grande distance qui paie le moin

.. dre impôt. Mais (~etle inégalité n 'est qu'idéale, tant elle 
est minime, puisqu'elle se meut dans les bornes étroi-
tes des divisions d'un sou. • 

, Remarquez en effet que, pour arl iver à une 6ga lité 
parfaite, en partant de 20 c. pour la plus petite dis
tance, il faudrait que les lettres fussent taxées ainsi: 

('1) On 8 additionné 1118 (mis 9énérall~· et Jeslr-4is..-IÙ..locomotiûH. 

AVilit surprit des regarda doul le la~gage n'avait qu'une tradUClion 
possible, mai. pourquoi Il'' parlflit:-il que par ses lioin. et par sell 
yeux? Peurquoi Ile profitRit. il pas de§; occasion8 tl"'lrma ln i ména
geait IIi naï .. emell' , pour lui faue un aveu ql,'elle eût écouta IBn. 
colère. 

Pondant cinq jours, les choses le panèrent le plus .implement du 
monde. Irma ne pouteil olprimel un vœu qu'al ne rût atu.itÔt el .lu.
crètement accompli. C'était la seule preuve d'amour qu'ello obtînt 
d'Eugèno. Hllit jours IIp .. èe .lion orri\'éc, il étai.l le. mêmlt homm.e que 
Je premier jour, et Irma fut obligée de peuser que Clodomir éla it 
~alille du.ile.nce llu'il gllrtlait. - C'tjlt un liiooLla cœur, penloÏl lil 
jt;uno fille, qu'il cra~ .. t d'être heureux dnont Ion ami. Mais, comme 
ce paune Clodomir .. 'obstinc à rester ..• à espérer peuL-être, il rau:, 
dra bien nOU8 décider à l'afHi:;çr de notre bonheur , ' 
. Un soir q~e labell:c lrma .!tllit ailil'z triste. car , Eugène n'était 
pqi."t ,re,té 8" .alo~ ;ap.rè. le.dill~ ~ elle !1ft 'plaiS" it. d~un gpmd mat de 
tête, s'enveloppa dé ' !o montalle de .ft sœur, ~' ,.e rendit sur une ter
rllSle ' pot.r respirer l'air frais du soir et rê\-er . On ' Iortait sur cette 
ter~assepar ulle ponle ~ilrée de la lalle il manger, mois on pOI\Vait 
GUSli y monler, en venan,t du jardin, par un petit elicalier pris danll 
1. terra8se même. Irma 8'ëtftit IIppuyéo depuis- querques illstant. lur 
.Ie Bocle d'une statue, repré8entant je ne uÏ$ truelle déesse de 1 .. rable . 
,la lune se levait, comme toujours, pàle el mélancolique, lorsquo lrm; 
apt:rçul Eugène qui montait lentement le petit escalier du parc Par 
un _molnement presque ill\'olonlaire, Irma eulra préclpi(amment 
d"D" la 80110 à manger, Il fesait tOllt à fait nuit. Elle Il'était pas al'ri
-vée ou milieu de ceHu salle, qu'elle .cntit deux bra8 entourer ~ 
taille, Elle jetn un faible cri. ' 
. « Tai~-toi! dit Eugène ; è'est moi! .•. Ce 8!Jpplicc est si long! .. » 

El le JeUl!e homm~, c(lm~e pO,ur se dOllner la courAge de suppo r~ 
ter le supplice dont Il pllr lut, deposll un baiser brûlanl 5ur le COli 

do la jeulle fille, plu" tremblante ql\" la rcuille. Au même in.tant . 
tlne ombre parut il la porte de la lialie à manger. - • 

« Ah! c'e.r 61ft'OllS • .. murmurA le nnu,eou venu d'une voi" lourdit. 
Irlllil s'élatlça, d'un houd , ~'rs le salon' el EUIFèncs·;nançll ler. 

la terrasse a"ec colère: '0 
« Qui est là ? - Moi. 
( LCl 6uitc RII l"'oehain flIl1nùo ) M m. 50phie A t r.u :1\.. 
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N'avais-je pas raison de qualifier d'idéale' une égalité 
qui ne saurait passel' daos la pratique sans ~ntraîoer la 
création de demi-centimes? , 

La réforme pO,stale peut soulever de graves que5tions. 
.Te n'ai prétendu eu tl'airer qu'une, ceUe de l'égalité 
d~s , charges, J'ai voulu montrer aux pf'rsonnes qui se 
font sCl'ùpule d'admettre la taxe uniformè " dàns la per
suasion qu'elle blesse l'équité, qu ' elles sont complétc
meut dans r erreur. Toute taxe graduelle la ble5~ë da

' vantage par 'la raison très - simple qu'il n'y a pour \~s . 
: frai s de locomotion qu'Uft sou de difference entre la let· 
tre qui pal'court la moindre distance et celle qui t~a
vers~ tout le ' royaume • . L'habitude s{'ule a pu pl'odmre 
l' illus'ion que j~ cherche à détruire. Pourquoi '. par 
'amour de l'égafifé, 'ne demande-t-on pa~ quc les Jour: 
_Ilaux soient soumis à la _taxe , progressl~e? _ ~?Urq,!01 
n~exi(yë ~ t.OIj'tj~S' qilt'! lë fap~c ·t-f ]eS':p!iiü~drës ~sê ' v,endent ': 
d'atl t~nt plus chers que les dépôts sont plus éloignés des 
l ieux de fabrication? Parce qu'on comprend que les 

" frais de tl'ansport entr~nt pO,ur si ,peu ~ans le prix de 
-ces choses qti'il vaut rriJeux n en pas temr. COI~)pte ,qUE' 

-d 'emhal'rass€1 l'administration dans les nllnulles dune 
co mptabilité inextricable. - Le même .moti~ ,milite, et 
avec plus de force, en faveu!' d,li ,t~rtf umforme des 
lettres. Fr::~deJ'lc BASTIA.T. 

~ .... 
i) 

1\'1. Pl'itchard. avait été mis en · prjsoll_ plm~'ant 21 JOUl'S par ies 
autOl'ilés fl'ançaises de TaHi.» , t 

\ 

U Il' pt·oprietaire., électcm' .dans le'..,{.a~on <l'Af!1Ol! (Landes) , 
nous' adresse les' lignes Slllvantes' ~ .IUè , nous Inserons avec 
plaisir :' .. , ~' , '. . 

« Ce qui se'mblerait confil'f!l~l' le tn.'tt'i~: <lui, s'es,l rép<and~ d,e 
la prochaine élévation ü la paIl'le de':notr':,e depllte M, le geI~e
raI Durrieu ce qui même le feraIt soupçonner auX: mOInS 
clairvoyants: ~'est là présence de notr~\ .s~us-pr~f€:t c~nstatée 
successivement dans chacune des locahtes <lUi renterment 
quelqifes élect4ù1l's : seulement · ~'ordonIl4nce d~ p.r~m?tion . ne 
paraltrait que)o~s<IU~ , la geI~~ , el,ectora~~ auraIt ele b~en lr~
,'aillée et sutbsamment mampulee en tavour du candIdat mI
nistériel que M; ~uizot nous a c~lOisi dans le chef du cabinet 
dè Mgl'. le duc de Nem~urs. ' . ' . ' . ' .. ' 

« l .. 'arrondissement gagnerff-t-ll a ce f.hOlX? Il avaIt eu JUS
qu'ici un rep'résentanC'à la chambre ,{[uh c~mme mil.it,aire, a 
eu -ses jours de gloire. La (léfense de ~ ergau , au I~llhell des 
armées ennemies en 1813, laissera,~s~>'n nom glorieusement 
inscrit dans nos fastes militaires. Sans # mbilion, il se retira , 
comme il le (lisait lui-lJ1ême, avec s~" cape et son épée, du 
ù)i'fieu des conibats. Comme député / ifp iOliJoürs voté avec le 
miuistère le budget de 1 ,5~O mi~lion~:, <~:il n'y a. l'i~n pri.s lui~ 
même il a eu le toi't de laisser a d~~.ttres le som d y pUlsel' a 

'plejIres' m'ains. Pè(Jdarit"" Si( · t()lr~~a~i'~~re législative',. da.Hs 
nos contrées on n'a nullementî'essenti 1 mfluence (,lont JOlllS
sait M. le général Durriell auprès d,lI ,minis~èr~. Mais ,laissons 
ces vieux déh'ris de ce qu'on a ' app~l~ les hberatlx (le l~ l'e~
tauration, déscéndre dans-la tombe' :"tV'ec le regl'et de n a,'olr 
point fait ce q';l'ils, avaiént 'prom'is en 18?~. , " 

« I~lecteurs mdependants , pensons serIeusement a lavellIl' . 
J...'heure peut bientôt sohner où Ilneordonnànce royale con
voquera le collége él,ectoral de l'arrond!ssement..Si ~ous vons 
laissez prendre au depourvu ,on vous lluposCl'a facilement le 
candidat du ministère, qui cherchepai' toute sorte de moyens 
à recruter des voix pour les dotatio'ùs' 'princières. En adoptant 

--------.--- le candidat ministériel., VOliS ferez parfaitement les ~tfairesdu 
AfI'ulre8 cie Ta)'ti. ministère' mais vous ne ferez nullemeflt les vôtt'es Dl celles de 

L'Emancipation du for aotît donne des , '!1cuvelles de TaHi la patrie. 'N'at~endez rien. de bon. (Pun ~andidat niinis~ériel; 
J~ llsqu'à la fin de mars. Nous donnons l'extr31~ de sa cOl'respon- , Vous en avez conn~ plu'sIeurs <lUI'- n"avale~l pa~ ll!I .bld~t a 

meUre entre leurs Jambes avant t~30; aUJourd hm Ils ec1a-
'dance arrivée pal' un baleinier du HfI.Yre. boussent les }lassants de leuI's brillànts é(!1:lipages.En nom-

Une première lettre, en date du 2 mars, signaI6'1~ prise et mant un candidat -ministériel, vous. amincissez vos domaines 
mise en captivité de (Iuatre chefs d'une baie révoltèl) jJ~r les IJ pour arrondir le sien. En est-il un , seul d!entr'eux {lui se ~oit 
instigations des missionnaires, à la suite d'un arrêté de Jlo!-re dit encore en prenant sa part du ' budget: le peuple souffl'e , 
gouverneur, exigeantde chaque propriétaire la déclaration ,de " " le peuple souffre de ces impôts énorl)1€s que nous votons avec 
la quantité et de l'espèce de bétail qu'il possède, sous l)eine dt:! , i~nt de. complaisance ? Du sein de lem' prospérité, ils ne con-
perdre son droit de propriété. Cette mesure était commandée i:ai~o;ent pas et ils n'ont jamais cheœl1é ü sonder toute la mi-
par le comp10t formé et exécuté par tes habitants, atin de sère à:~ , peuple. " ' .. 

' n ous priver de vivres fl'ais. La reine Pomaré avait trempé dans « Eiec~~~l}'S, sous ql~el(lUeS ~l:ap~ailx 9ue vou~ a'yez ~Oll~-
cette intrigue ; une missive qui la compromettait à cet égard battu )'ét~n~~ez vos VOIX pour ehr~, un deputé <lUi ~lme 1 bon~ 
.ayant été saisie pal' la police, la reine s'est retirée le 31 jan- neur 'de la ~à~l'ie, le bonheur de ces dasses laboneuse~ qm 
vier, et avec elle toule sa famille, sur le Basilic, goëleUe de font sa fo~ce. Ql:e le député de v'!tJ;e choix n'aille point jeter, 
.guerre ang~aise qui tient la station. ~a boule dans l'lh'rl~ avec un mlDISlt~e, pour décourager le 

Le~ cbefs de l'aïrabo'U, ~utre .baie en révolte, avaient dé- brave marin qui déf~n~l le drapeau natIOnal aux dépens de sa 
fe ndu aux Français de se montrer dans leur baie. Ils répondi- ,'ie, et proté~e notr'e Lo:umerce.à l 'ext~rieur, Pour consel'ver 
rent avec hauteur au Phaéton, envové pour recevoir leur sou,.. l'entente cordiale avec tà!l~ l1al1on ~ (llU nous mnçonne dans 
mission; des ,forces se sont rendues 'sur les lieux et les habi- le droit de visite, traine noi:"~ honneur dans la boue, force 
tants ont gagné les montagnes. Des blockaus ont été construits {' t 1 b d d 1 Pl t 
dans cette baie llOur <IU'ils ne puissent y revenir qu'en faisant un minish'e :1 désavouer nos el~l:l.n ~ ~ur : e~ o~ s e a, a a~ 

vous n'avez <IU'à envoyer 3 la . l,'Jj.::mbr~ elee~lv,e un depl1te 
leur soumission. . . . . ministériel. Aurez-vous bien mérite cJe Ja patfle? votre cons .. , 

Depuis le 3 mars., dit une seconde lettre du 18, Papéïti est cience vous répoildrâ : non, et, s'rlCi,IS n'avez p~s dépouillé 
en état oe siége; les habitants rassemblés dans les montagnes 
menacent notre 'établissement. Le consul et missionnaire an- tout sentiment civique, le remords YOt:,8 pOUl'sUivra Jusque 
!lIais, Pritchard, lnstitJateur principal de ces tl'oubles, ayant dans .le sommeil, détruira les charmes de Yo':.l'C bonheu,I" , 
v ~ « Ainsi donc, électeurs de toutes les nuant:,es de lopp081-
été compromis par les révélations d 'un indigène, a été pris et tion : union intime pour faire sortil' de l'urne .le nom d'u.1l 
conduit. dans un blockaus, <l'où on né l'a laissé sortir que sur 
l'engagement par eCl'it du capitaine, commandant le bateau à député intègre et indépendant du pouvoir, tels soni V~IS vraIs 
vapeur anglais de -la station, qu'il ne le débarquerait sur au- intérêts, tel est votre devoir; et vous h'acet' votre devo.r , c'est 

La sI11"'cîllaùce' des 1l'}~rthés l't ùes eMne:;;liblcs ~st assur~ 
ment l'tÜl des premiers devoil's de tO~I~e bonne polH;e, mUIl! 
cipale: NOllS ne savons si ce set'vi.c~ ~I IIUl?OI'HH!t se lall.habl
tuellement avec tout le zèle e~ la rIgIdité nccess:lIl'es ; n~als! en 
tous càs ; ,-n'oOsapp'elons l'attention' de MM. Ic~ comm15~alres 

-de police sur le t'ail sui\'ant dont nous leur garantIssons 
l'cxactirudè : 'Il 

Due famille, qui habite Anglet; ü~it ~cheter en YI e se$ 
provisions l'ar une jeune l?~ysanne qUl l}~~ttll'~ll~ment ne se 
connaît pas beaucoup en pOlSSOllS . .M,Cl'c~edl dern.ler cHe ~ ap
porté une tranche de tho.n aCllelee , a . l? pOtS~Ofliner:w de 
Bayonne: celle tranche étaIt dans un etat SI avance de deeorn
position que la cuisiniè~e. ~'.a pas osé se ri~qt1el' :1 l'appl'?ter. 
Co'mme épreuve, la ~U1s1111er~ en a d()nne, un mOi'~e~\U ~l. u.n 
chiérr (lui', a'près l'avo,lr mànge , s'est tl'om'e en pr~le a de v~
vcs sotiffrances' l'animal avait la gueule tout enflee. On Sall 

combien le thon ' est dangercux quand il est passé. 
nans ces temps de forteS chaleurs , la police ne sam:ait tro,p 

redoubler de vigilance pour surveiller le marché au pOIsson. 

Le comte de J~a H.oncièl'e, lieutenant-génél'al , est :ln i\'é hiet' 
ft Bayonne. 

Nous sommes helll'eux de pouvoir annoncer il nos lectem'i' 
que la nouvelle de l'arl'estation de 1\01. Modesto Lafuente, dont 
nous avait entl1eténus notre correspondant de MadI'id et qu'a
vaient ég:lletne,l)t pu~lié~ les fellil}e~ de ce~t~ capit~le, est tout 
à fait conlrouvee. Lom d être arrele , le splfltuel l'edacteur du 
Fray GCl'undio se promène paisiblement ü Bayonne depuis le 
25 juillet, .tour. de son. arrivée., Il cst ,'cnu I?r~ndl'e l e~, b.ain~ 
de mer de Blarrlts, et bIen cel'tamement ce regllne hygleUlque 
doit beaucoup plus lui con~enir que celu i auquel a;?iel~t 
peut-êtt'e songé les hommes qUI redoutent son lalent et lmde
pendance de son caractèl'e.' 

-------------------Parmi ceux des exposants (lui ont mél'ité des récompenses 
dé la part du jury de l'expositiun nationale, nous avons remal'~ 
(lué le nom d'un de nos compatriotes et nous sommes hem'eux 
de l'enregistl'er dans nos colonnes. 

M. Nunia LOUVET de Bayonne, gl'a,'eur, ri obtenu du jury 
de l'exposition une médaille d'encolll'agement pOlll' quelques 
ouvrages de gravure tl'ès-l'emal'ql1ables qu'il a exposés cette 
année, 

Par .,ordonnance royale en date du 2~ juillet, ont été nom::.. 
més: 

Suppléant du jugê de p'aix du canton de Garlin ,- arrondisse
ment de Pau, M, Jean Quintàà dit Uamanuu ,maire de Por
tet, en remplacement de .M. Toulet , démissionnail'e; 
, Suppléant du juge de paix du canton de Castets ( Landes ) ; 
M. Mathieu Maisonna\'e, propriétaire , en 1 emplacement de 
.M. Castera "décédé: 

IHARRITS . 
l\fercred,i matin le temps était beau; l'ien n'an nonçait aux 

profanes le spectacle dont Bial'l'its allait le so il' clcvenÎl' le 
thé:\tl'c, L'œil perçant de quelques vieux marins , ou, comme 
le diraient nos romanciers du jOlll', de quelques vieux loup~ 
de mer, avaieilt lu dans un ciel l1'an8pal'enL la tempête (lue la 
mel' pOI'tait dans son sein. Leur prédiction avait été reçue paf' 
quelques jeunes importants avec ce sourire de pitié qui ac-

, cuse ' de stupidité, s inon de folie, leuÏ' intedocllteur , Leur pa
, l'ole Il'avait guèl'e troU\'é que des illCI'édules. 

Mais le germe avait été jeté, lil curiosité publiqne avait été 
pi(IUée; chacun faisait un commentaire; chaeun craignait 

-eun 'point des Iles de la Société. Elle continue ce que ('ontient "ous tracer sutlisamment, la ligne de conduite <J.ue ,'OtiS ' aV'~z , 
,la .précéd~nte lettre SUl' 'la reine Pomaré et su'r la baie de l'aï- à suivl'e. J) , 

ra~~~~,s la' troisième missive " du 21 mars, nous lison~que des Salines de Brlsf'ous. 1 

: niéme qu'il n 'en arrivât pas ainsi (lU'il avait été prédit: cal', 
qué faire de mieux ft Biarl'its que de conlempler ta iner' ! 
Quelle plus b~lle fête peut être tltfeI,te et au~ gl'atHles imagi
nations et aux grandes oisivetés. Dès une heurc oe l'après
midi, la foule promenait en tous lie'ux sür la dite son impa
tiente curiosité; gourmandant la met', non plus , eomme Xel'-' 
'-'~s , de ce qU'eHe avait laissé éclate.' sa fureur , mais bien de 
ce 'qu'elle voulait Ini jouer le mauvais tour de concentrer en 
ellc-même sa colère. députations envoyées à notre goU\'el'neur de la part des tles Une personne qui vient de ,'isiter les salines de Briscous 

Moréa, E ïméo et de deux baies de Taïti , afin de protester -<lu nOLIs prie d'insét'el' la note suivante: 
dévo uement de la: population envers les FI'ariçais, ont décidé « Tont récemment près des Sables d'Olonne on a été obligé 
la reine à députer une amhàssat1e féminine à M. Bruat qui ne de J'eter il la mer la cargaison de . s,a, l'dines de plusieurs bar-
veut recevoir Pomaré ' qu'à merci et ne promet rien. Cette u 1 
même lettre parle dès Ta'ipis , tribus des lies Marquises, «ui ques; ce poisson ayant été salé avcê'dll se de mer NOUVEAU, 
auraient fait leur ~oumissioli au' gouvernement français, et de ~'e.st gâté. » 
l'adjonction prochaine à 'nos po~sessions de l'Océanie des i1es ( Jour'nal des 'Villes, et Campag1fes, 2:5 juillet 1.844 , ) 
Gambief(llli demandent une gal~nison fr'ançaise et où notre pa- Le sel de mer, quoique contenant des substances hétérogè-
villon est arboré. ' - nes dont plusieurs sont très-corrosives, peut cependant, après 

Enfin la lettl'e du 26 mars fait part du cpmmencement des un long séjour sm' les maraissalauts pendant lequel il s'est 
hostilités. Elle raconte l'engageRi~nt {lui a eu lieu le 24; nos purgé des parties déliquescentes qui , renferment ëé., qu'il y a 
marins, guidés par un Indien, sont tombés dans une embus- de plus insalubre, être sans pél'iJ l~Hé à la consommation: 
cade; néanmOIns des secoul'S leur 'ayânt été envoyés, et l'af- mais il y a un danger vél'itable à el) ,fair·e . usage aussitôt (IU' il 
faire conduite avec hahiletc par M. Màriani, capitaine d'état- est fabriqué. J( , 

major, l'ennemi se retira; la nuit arriYa' et il fnt impossihle de Nous avons à nos portes des SOUl'.ces salées qui fOUl'nissent 
les poursuivre à travers les ravifts. Nos pertes ont été peu con- des sels d'une beauté et d'mlè qualité parfaites. Comment se 
sidérables. fait-il que les propriétaires de cès sources ,ne proHtent pas de 

Il n'était- plus parlé à celte date de la soumission de la reine ce que la récolte dans les salines de)'Ouest a été nulle l'an-
Pomaré. EUe a con fiancé dans les quinze cents hommes <lui née dernière; qu'ils Ile tirent pas parti dès sels nouveaux pOUl' ' 
suivent son pavillon et dans r'anivé'e de l'eicadre anglùise qui, répand~e et faire reconnattre. l~l 'sup~60rité des leurs? Si peu 
à ce «u'on lui a fait croire, doit venir 'nous exterminer. Pa- d'empressement de leur part, dans ,une- circonstance aussi fa- , 
péïti était encore le 26 en état de siége. L'auteur de cette cor- , 'orable, s'expli<lue d'autant moins (tn'à ma de-rnière visite :'t 
respondanc~, après ,avoir fait l'énumération , de !los forces, dit Bl'iscous j'ai vu que la plupart des fapricants augmentaient et 
qu'il faudrait au moms- en(''Ore ün autre bateau a vapel1l'. ~perfecti,onnai~nt, leurs .-~tabliss~mCI!l~ )'~i particulièreme.llt re. 
-' J .. es détails "lui précèdent 'dd.-rinent de ' la ,consistance aux ~ lnar<jue l'a ... cIenne salIne de M ..: Kee'b-e"; qne reconstrU1t une 
bruits qui ont circulé, le 3j juillet, à la bourse de Bordeaux compagnie représentée par , .M. J..iégé; l'un de ses membres. 
et que le Mémorial Bordelais r~pr?duit , en ces t~I'mes :' _ Cette usine, (lui est dans une èxpositiOll on ne peut pln,s a\'an-

« Le commandant Bruat, fatIgue des tracasseries du consul tageuse à ce genre d'industrie ,: m'a paru mieux entendue qllé 
:mo-Iais à Taïti , aCI'U devoir y mettreu'u terme en le faisant les autres: les réservoirs pour l'épuration et le traitement dés 
cn~pri~~nner. J • ...'agent an~la~~mis aux fer~ 'a~r~it reçu l'ord~e eaux salées sont très-grands, les magasins., les séèhoÎl's extrê-
de quitter les Iles de la ~ocleté, 'et, S,UT sa reslstance, aurait ment vastes et parfaitement aét'és; l'éluve , sans laquelle il n'y 
été erifba'rqué de force SUl' levapeLir le Cormoran, pOUl' êtr'e a p~s de bonne fabrica,tion possible , ~st disposée de manière il 
lé ' "V l' 's' Pl'oduire d'excellents résl111ats. . " . ,( pose a a paraI o. , . . , , . . .. ' _ 

« Le consul anglaisa . prIs p~ssage sur le na"l~e a~gl3.ls le Tant de sacrifices ne resteront sans doute pas infructuetlx 
Vindict, qui, parti de 'yalparalsC) (jans les prenner's Jours de. Jlour les propl'iéatires; il fa,ut même espérèr (lue la persévé: 

:mai, est dans ce moment ,en. Anglete~re. , " ,',' . . rance ayec laquelle ils, étud\ent les b~soins, les g:O(ltS, je , dirai 
'à Le commodore de la statlOll angl:nse, des 1 al rl'\e~ au Chlh mème les capl'Îces de chaq\le localité, tl'iomph'-el'a des , 'ieux 

du ~onsul anglais, a fait vo~repour Taïti avec Qeu~ bâtiments. » préjugés si profondément elll'acinés . daüs ilos (~ampagnes: ee 
' . th' . fi 't résultat tournerait au profit de la population; car; à moins :de 

nt1 reste, si la Démocrat'tc p'aufiq'ue es. len ln ormee .ous grande différence dans le prix, le 'tb.n. sommateut'; le salelll' 
ws doutes seraÏl~nt levés et ces Importantes Douve.lIes seraient \ 
l)leinement confit'mées. Voici ce que rapporte ce Jourtlal dans surlout auront toujours intérêt à eml!l?yer-.Jes sels les'plus purs. . 
son nUnléi'o du 30 juillet. ': . " , ' ' 

« Notre correspondance de Rio-Janeiro apporte la nouvelle De'ux célèbres soutiens de la cause', royale e_~ Espà'gne vién- " 
. nent de succomber: le fameux curé ~férino et don Basilio Gar-

,smvante : . ~ . 1 . 'T ' "t-' . t . t tg t d' d " l ' d" t ' ' . « M; Pritchard, le fameux mlsslOn~alre, ang aiS a al h vI~n ctas son mor ous ' eux ' ails es, · eparelÎwnts , où sont m-
(l'al~riVel' il Rjo le 7 juin, SUl' le n~l\'lre de guerl'e le l'mtl-lct : ternés les réfugiés espagnols : ' .,', {(hl'iP fl e de Fra'nr. f'.) 

Vi..eure de la tOlll'mente n'avait pas cncO\'e sonné; les ap 
pétits seJaisaient déjà sentit' lorsqu'elle éclata furicuse; les 
vagues se :;"'flulevant au lar'ge gl'andes el majestueuses , 'i lll'ent 
balayer sur le~ côtes ce~te foule (I.ui du hant des \"?chers sem 
hlait les braver, e~la faIre t'epcnhr' de Ses vœux lInpl'lldenls . 
A cette visite inattemille, chacun de cOlll'il', chacun de se l'é
fll~ier s~r la Talaye, qui sa robe iIllprégnée, qili sa botte ter
nie, toutes \'ictimes étant l'objet de la l'isée des plus ingambes. 
Halte! troupe légère; trève Ù VQS ris , e t vo us , profonds pen
seUl's, deseemlez de vos contemplations, Yoyez là - bas; 
deux points noit's se détachent SUI' l'écume blanche des va
gues, ù chaque instant ils semblent disparaitre ~OllS les flots'_ 
Votre cœur ne vous fait-il pas deviner deux nllsél'ables eha
loup'es de pêcheurs ~OI'ties du pOI't depuis le matin dix heul'es, 
l'nne portant non plus César et sa tortull ~ , llIais près tle trois 
siècles répartis sur quatre têtes, et les affections ct la fortune 
de (IUalre râmilles éplol'ées ; l'autl'e est montée par un vieil~ 
ItlrJ et un adolesccnt. 

Comme , le tableau est changé:l celle vue ! Ce n'est plu s 
cette foule rieuse courant çà et là pOUl' évi tel' la vague; elle 
a Papprékension au cœur, des lamie)', dans l,~s yeux, la lll'iè l'e 
sur les lé"res; une humble cl'oix s'élhe SlII' le boni de l'hri
l'!lCnsité; à ses pieds pillsielll's sont pl'Ostel'llés, ta religi()l1 
préside, par ses minisll'es il cette scène de teneur cl d'em'oT; 
ils erlvoien t lem' bénédiction aux. infol'lllnés (( li e hi mer m~
nace d'englourtl' i pOUl' e ux des ciel'gi's hl'lllellt i't 1:i modcste 
chapelle du Port; pOUl' ellx lin olliee ~e l'haute et la fCI'VClll' 
redouhle avec le danger (lui les men:lct.'. Mais le deI a é té at
tendt'i à ee ~peclacle , les llaulonniers ont touché le pOI·t, l'cf
fl'oi ne sel're plus les câ~lIt's, la foule l'f'spil'c cnlin et sc COlll
muniqué toules les phases dc lCfl'Clll' pal' lè~quell cs ell~ :l 
successivement passé. 

Tout n'était pas lini pondant. Dans le tilt\Il1C Însl:mt, :\ Gué.
tary, un jeune homme {T~ligl\ant pOlir' les ,j ()liI;S de ~,on vieux 
pèl'e dont le légel' esquif était battu pal' la tempête , sc jetait à 
la mer a"ec des gourdes et 8~H1v:1 it ce tit'illanl ([H i lui était si 
che r' , ' 

" 

" On nous eCl'it de Dax : 
' Une',~ièille femme du nom ùe veuve tamilel't , rnh'ée le 22 
j~i1let '{lU soir il l'hôpital de celte ville, décéda le lendem:lin 
maliri :.'ElIe était basquaise et a,-ait avec: e lle un portrait à 
l'huile~-epr.esellÜlDt un jeune homme dont la beauté et la dis
tinction dlt' visage, ,jointes ù la reehereh~ de la HILe , fOllt pl'é 
simlf'1' 'qu' il appartient à une condition de la société plus éle\'ée 
(Ille lïnfor,tun~e qui e~r venue> mOlll'jl' <.lall~ Iles Ulllrs , 



, 1 .:t 

"' .. .... ~ • , , ~ .:- , 
..... 'r'. '-: ;:.. 

~ 
, .. -,:,! '" '; ~ .. L, .. 

.: ~ ~.. .', l:~> . 
.. fi • r r, - " " i. ~. " 4 . ' • ~ 

~, ~ __ ,' j1{~e-à~u id;9 pas q~ê ;,~ï , ~xempiè-rit-soit·IÜifi, plr"-tétI.~1 ' 
, ~ barreaux de pJo"i~H;~! ' ' . . .' __ ., ' , '. 

~ BATONNE. '- ::'::''l:..r~:·~·;};~-;, ':;:'''· NAtti -:èm~" ;:MF.""@j~.âfi.8 ~::iIâ' , ~ ett.~1J\' 
.' ~..--"'~_~" , '. ,,"\Y' , ,r, _ , ,~or~9u:~! ~,it d,ans , ~on ~~apyort __ q~le~ !a.~ ~~~orm,e po~ale Déjà les barrt'..aq~ d'A~lens , tjle RIJ1Jtn, d,, )-D~ual et" d~ queh- ~ , 

'ques autres villes pnt del~Qéré, ~ès Je,s" .. ~remler!i ~.~UI'S1 fJe JlI~ue
,'elle, sur ",aQ.fiéslOn qu'Ils se ~l'oposal~n~ de f~re p~r~mr au } 
barreau de Pari6,-Us aJ~i~nt stislJen~u l'envoi(~;.>leuf1l adFe;sses, 
en auendant-ta~dtici;;ion de la cour rpy,a!el' \)~n,qu~lnnes jours, 
sans doute, elles parviendront ~ lèur des(ination: '. (nuforme) 

_ NQ1;Is-rë~ey'o,ns plusi~UI'S' p~méras d'un nouveau journal, le 
' 1Jéfetl~f}.llr. 4e l' 1.'f!.dé1?enda'!ce améri~ain~e, ~até d~ l'ar~ondisse: 
merH ~e Ahguelè,te;au est,sltué,le camp dOr,lbedu Cernto, VDI,CI .. , 

,commen't ~n p~ut r~umer ,ce ,que di', ce journal dés trois pé,lili~~ ;: 
des Franç~is mmtr~s ~~n', parlait, il y a une quinzaine.~e, jQIU'J .. ' 
le .JOuf'nal des "Débats! . ~_ " _ 
" J:;es truis pelations sent datées deS" i 0, 16 ~I' ~ ;l,ril, .:N()9~ 'e, ' 
avons sous les yeux; elles ne portent pas de signaturt's ;el' ont ... 

,.été imprim~es (çe~i est r~qJarquahle) au canw , d'Q~~~. Comm~Jll 
distinguer si ces petitions ne sont pas apocryphes? 

(Démocratie pacifique.) 
- On lit dans la Réforme: 

DÉF'onÏlE 'POST At E.,. ': j ~ ,:aa?P!~ Ill ! '. ,ql~a~t, a,n~ <~n: AllgLe..ter~e I •• ~~ a .. nl ,,:-~om-
, ,. -nîtix--$llE ,rA~TJÇ"E. 1 :" ,:', ' . ' ~ .~ ple~~t;l~~nt Jus,die ,:: I!,l <;,ompletement' tromp! I~#i calculs 

roi d.n1Qn~ré que! là reforme ppstal& èstco.nforlJl~ à ' de ,ses "'~lUteups.» Si, *s c3;Jéuls ont, ëté trooJpés,. c'-est par 
l'égalitJ des clulj.g.e~ ' ,,!r:~·fi~_u .dt:s~~n éipJgn.er; :~u~_(~le ,' ~n .~Il~ècès ,loesIi.éré.', I! eS("vrai q ,t,W les .i.ntér~~s génér.aux: 
beaucoup de pèrson.f!f"s paraIssent le ~rOlre. entràlent pour heaucoup dans les motafs du cablOet 

Débarrassé de ceti.eJip..JJe l!olt ,reeevoir, il me reste à qui réalisa ('eUe g"ande mesure, qt).e M. ,Gllegaray 
~~,amil';ler la q~Iet'tioll eo· ~1l~-JnêflH:~, ç'est-~-4i~e dans n'examine qu'au point d~ ;~ue ,fi'Jancier. M~rs"" , ~O\lS ,ce 
~~~ ,rapp6rts~ .. ec lesiOJérêts généraux et fiscaux,. :'. rappor.t ehéol'e, il n ' e~t ' p~s ' exllèt de ~ir~ -'qu'~Ue n'a 
'-- ' QU8flt BUC a\1.-antages pOUF4è public" de la-use uni- : pas ,complétement justifié les .p:ré,yisions, ,car eLieJes a 
f9.r~~e ~ JDQdérée,:i1 ne 4l.el,Lt y avo,ir d~ dout~. certainement ~é_passées~ :"'- La ;'re-cettt", a 'fl ê chi , dit-oA; 
- «--Il , faut -1teB'ueoitp dephi~osophie, dit -Rousseàu" maili eSt, Q~ :que' ci résultat n" était pas-attendu ? En ré-

«:,pog,'aperc,fvpjr ,ce q\}'jl Y: a de .~e,:ve~ll~u~ ..d~ns les, d~~sant la ta~e ~c: 9<? ,c. t ,q~'~ _ila~t le taux , moyen" à 
« phé,nomènes qui frappent incessamment nos regards, ;)' ~ 10' c:, 'pl'i i qui, chez Î\0us, serai l' à' peine rémunérateur, 
Cette r.emarque :s'apptique avec,justesse à la f(leulté de jamais le cabinet whig n'a èu la pensée que le revenu 
corr~spondre par lettres. Quel spectacle plus stJfpre- des ' postes n'en serait pas altéré. Il a compté sur une ,Qrr llous ,déllOpC~ uu, rai,' atroçe Gui se ~era,it p~!!së à ,bord du 

Je,nmapes, :alor~ que ce vais~eal~ etait t'Il di.vision aux Iles c)'Uyè'
res ;tvec l'Q~éan t le Neptune, la Belle-pouJe , le Suffren el le 
-.Marengo:- Un ' quartier-matll'e aurait, nous dit ,on ~ lue , d'UB 
.~oup oe ~ied UI1 matelot de troisième classe. et cu crime serail 
':esté' impuni. Nous reviendrons SUl' ct'Ue- affaire -aussitô' (Jue 
110US aurons reçu des renseignements plus complets. 

'naot 'que celui de deu~ êtres humains séparés par d !im- .correspondance ' plus-ac~iv.e , sur un accroissement de 
f menses distançes, par"dés rivières, des montagnes, des transactions, de ri'chessps, lequel atnéliorerait les 'au· 

,mers, .se CQm~p.Lqtl.t'9~ néanni:91ns :'t jour et à heure 'trtis s0u.rces du revenu public. il " espéré subsidiairement 
fixes, le'urs pr~jéis le1'"s pius secrets, l~ur-s sentiments les " :que ,la ' réf()r-me de la po:tte ". petmegpnt de. diminuer la 
plus in~îmes ; ~a~s que' ~ dàns le trajet, personne puisse d~pense en ,mê~e temps qu' ~11l' fa"Ui'ist!rait la '.eircula
s~,rprCildr~ les' '('onfidffnce.~ d~ leur 'cœur! Lorsqm~ l'on ' ~i()n, la ' ~t>cette illèm~ ~'~ :~etle admil~istration ~galerait 
vw-nt ensUite à ',~onger' 'qu Il n est pas.un membre de la a.la .longue cel~e q~l etaIt I~ prodUIt du systeme des 

_ , ,~ , Getvais, ancien député et a~cien-notaire à Pr~vins, a, été 
con,d~m~é ,: pa,r le tribunal c,orrecllon~lel de cette ,ville, à, deuJ 
,ail_nées ~e prison, pOUl' ba1l9ue'rout,e ~I~ple. 011 sal\ qu~ le p~s
"sir de la raillit~ de ~). Gervars est de 'pres de quatre mllhons, On 
, n~ , ~<!jt pas el1core,quel pourra ètre le dividende à 'repartir entre 
les cr~allciers. ' 

,,~ ~a , fr~gate la rirginie" ayant à son bord 1\1, le contre-ami
,raJ naJP~H~l ~ ' qui doi~ remplacer M. Dupeli\-TI~0':lars, ~omme 
,cQJ,\uY:3"ncJiUlt 1e n.os f~rces navale~ da~s l'Océa.n raçlfique , a ~l~S 
-3 la.v.oll,e de lllç d'AIX ,. 
.' ~ Après. plusieuni tours de ~~rl,1tin, M. Dul?o.is a ~té nomme 
dépu'té du Havre en remplacement de M. l\lel'milliod 1 décédé. 
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NOUVELLES DES n.ÉPARTEIIENT8. 
~ '-

y ,L~ cOll~ei.l 'd'arrondissement d'Ol'léans , s"est distingué par 
Je~ vœux qu'il a, émis dans la première partie de sa sessiQO, Re
co~maiss~lll, q~e ~i la ~oc~ n'a, pa~ donne aux conseils d'arrondiss~
ment des auribulions 'bien étendues, ces conseils peuvent Il~an-

.. IDoins, en lravail1an~ ~érjeusement, exercer quelque influence 
sur les conseils ge~eraux dont ils préparent les 'délibérations ; ,il 
a demandè: 

Le rétablissement des tOUI:S (l'arrondissement pour Jes enfants 
~ti~; , ' , 

' L'~bohtion où du moins la dir;ni~ution de l'impôt sur le s~1 ; , 
~~ reforme postale et la fi~~tion ~'un tarif ulllforme pour les 

]~lre~; , 
' V~)j:écQtion et l'exploitation des chemins de fer par l'etat; 
:Lfétablissement ~'une caisse de secours pour l,'airiculture ; 
'Lï;\ rérormeeleClot'ale, l'adjonction de la deuxième liste du 

jury, 'l'eligibilite ~lendue à lOUS les électeurs, et l'Îudemnilé au 
' d~pqté. . ( National~ ) 

,-r- On lit dans l'Ordre de Limoges: 
ft Les curiëux admirent en ce moment, au village de F~rrétud, 

:com~une de- tubersac (Corrèze), dans la propriéte de M. Dessus, 
la ' \'igoureuse végétatio'n d'un chà\aigniel' ente sur un chéne Cel 

.al'pré qui a été ainsi greffé depuis huit ails ~ déjà 'produit des 
'th,àtaignes d'une excellente qualite. • ' 

grande famil1e hun)ail1~ qui ne puisse ainsi corresPQn- taxes graduelles et élevées. : , 
dre avec un autre, que le nombre des combinaisons , A·t-il été trompé dans ces prévisions? Il av,ait calculé 
possibles s'élève pir conséquent à l'infini, ,et que ce- qu'il faudrait cinq ans pour que Je nombre des lettres 
p~ndaPt il Y a, pOUl' chacune d'elles, des ho'mmes, des fût do'ublé , et il est triplédans quatre ans. En 1839 le 
chevaux, ,des ~oityres.) ,des mtvia'es toujours prêts, afin Post·Otfice avait distribué- 65 millions de, 1~ttres , il 'e~ " 
que ces m'es~age.s du 'cœur, n'i.lD.porte le point de dé.. a distribué ,209 ,millions en' 1843. Sa~s la réforme, une 
part, quel "que s'Oit, le lieu de destina'lion ~ traversent telle circulatioü eût imposé au public le sacr,ifice de 
l'espace par la ligne .I,a :· plus ' dir,ecte ' et avec la plus '185 millions de francs, tandis qu'il n"a eu ~ p~yer. que 
grande rapidité. ,On ' demeure <'stupéfait devant cette 20 millions. Le Po~t .. Office a cependant r~alisé, pour 
puiss~nce , de la ci.vi\is,ation. ~ Mais t:e fisc ne tarde pas t 'lUS les services dont' il est chargé, ua produit net de 
à ,inter.venir. Il a :èaiculé la for~e des 'affections, il a J 5 IriillioLs, -tandis que notre administration u' a laissé, 
mesuré l'entraînement des sympathies, et il ne craint eu excédent des recel1e$ sur les dépense~, que , 1'8 mil-
pa~ de deman-der, lpour le service qu'il rend) Ull prix lions. Ce qu.~ le fisc a pe.-du en Angleterr~ est, donc peu 
qui peut ,s' élever ~ dix fois c~ qu'il lui coûte. ' de ,chose, ce que le:'public a gagn~' est incalculable sur-

,Dès lors la faculté de correspondre se restreint, On ,tout, s'il était possihle de .tenir compte de la Qlasse d 'af· 
n'écrit plus pour les afflire,s douteuses; on n'écrit plus faires , accomplies , et d'af~ectioos sa~isf~,ites que c~tte 
pO\~r faire part de sou bonheur ou ' de sa joie; on at- énorme c~rculatioll suppose. Certes jamais rétorme n'a 
tend qtie l'infortune et la tl'istesse aÎ'ent' fait naître cet aussi complétement 'atteint son but. 
irrésistible b'esoin d" épanchement que le calcul n'arrête Le plan auquel parais~ent , se l'allier en France tous 
pas. Malheur au pauvre; malheur au vieillal'd dont les les espr~ts est la tarification ,uniforme à ~o , centimes. Le 
bra$ énervés soutiennent à peine l'existence; il faudra tau" 'moy~n de la taxe actuelle étant de 42 c. I/,2., la 
qu'il se résigne à ne' savoir que tous ,les mois, tous les Temisefalte"au contribuable serait donc de moitié, tan-
ans peut-être, si le ,çœur de sn fille bat encore! dis.. qu'elle a ét~ en Angleterre de huit neuvièmes, II rie 

La philantropie ne nous .empêchp pas de reconnaître fa~t d~llc s'aue,nJre ni à, un déficit aussi grave dans la 
que c'elte p~ttj~, o,'8, la taxe des lettres ., qui est la juste .r~~eue fis,cale ; , ,~i à un 'accroissement aussi rapide dans 
rémunération nu, s~rvicê ~endu par .l'administration, ~ I~ ~irculat~on ' d~s Jeures. ,Les' avantages et'les-.ineonvé
doit rester à -la charge du ' destinataire. Mais il f .. ut re- ' ments de la réforme 'se'ront mo-dérés coni\ne la' rétl?rme 
connaître a~ssi que cette autre portion de la taxe, qui eUe-même, TanJis qu'en Angleterre il faut que le nom -
es~ un pur impôt; doit être uniforme et surtout modé- hre de~ lettres portées par les malles soit neuf fois plus 
rée; uniforme, car, je le demande, est-il juste que plu's cOilsidérable, c'est-à-dil'e 'qu'il s'élève de ,65 millions à 
00 est séparé des êtl~es qu"on aime, Dloin~ on a l'occa- ' 585 millions, pOlir que le déficit des recettes soit com-
sion de les voir, de se réunir à eux, et plus l'on paie, blé, il suffira en France que .Ie mouvement épistolaire 
je ne dis pas d~ frais, mais de contributions, à r occa- soit doublé et porté de 80 ,à 171 millions ' de lettres. 
~ion des lettres qu'on en reçoit? 'l\'lodérée, parce que Quand ce fait sera accompli, le fisc, des' deux côtés 
cet impôt est le plus dur de tous qui tend à restreiodre " du détroit, aura reconquis toute sa proie et le public 
lei joies morales et à infliger cl l'âme des privations ~t ~ul'a gagné 1,7 Qlillions de francs en France et 4?8 .mi,l-
des tourments. ' ~hons de francs en Angleterre; par où l'on voit qlJe si 

Mais le fisc ne raisonne pas ainsi. Sïlu'est pas olé- ~ l'on a reproché à la réforme britannique d'être tro p 
chant. il est égoïste. Il accueillera volon tiers une ré- radicale, c'est parce qu'on a trop lu ma'lheureuse habi-
forme financière, mais à la condition sine quà non tude de ne juger ces sort~s de mesures qu'au p<?int de 

1 
qu'elle ne lui arracht>ra pas une obole. Examinons donc vue fiscal et sans s'occuper des intérêts du public. ' 
la mesure sous le rapport fiscal. Frédéric BASTI'AT. 

------------------------------------~------------------------------~------------------------------------~-----.--------------de terminer une autre affaire, et je VOU8 permetl de demander à Irma 
qûel eet l'heureux préféré,. , » " , 
, Lei deux jeune. gens, fort embarra,.é. , ne réJ'ondarent poant d a
bord. Irma rougit et minauda un peu en diaant du ton de lit prière : 
CI M. il mon père, D 

: '""":'" Et comqle il Ile lerait ni juste, ni hien de . raire languir celui 
que tu .1, c"~ili , je l'engage à te prollonc!!r tm-le,cba.mp. 

, _ Ceci est très-difficile, mon ' pè,re; et ne croignez,,,ou,a p" de 
me fair. jouer ,in rôle ridicule. Ainli, en Iuppolant 'lue j'aie été Icn
'.ible aux .oin. mystérieus de M. Eugène. 

, _ De. soin.' mystérieux! répéta )lme de Terc, nec Ube voix trou
blée . . 

, _, Nrtu., .oilà , pen.a Clodamir nec dauleur. 
\, ,_ Si,";-toucbée d'un amour qin ~8. révélalt--p.r,~ille ..... nti,o". dé- , 
'lieate." • 

_ ~ Des aUenlionl déli,cal •• ! .'écria Eugène, •. pardcpn • mademoi
.ello, p.rdon ... ,. je croil qu'il 'i a orrtlur, .. e~iIlez expliquer ce. 
.u.ntion •• 

_ Comqlont , monllieur, dit Irma un peu déc.,ncertée; .. a_ .... cee 
, Beure, •. ces ma. dont j'ai tronvé une mtagnifiqae corbeille 1. lende

ma'in .if;' .~t'-e aui"ée •.. et mon houque& de chaque jour.,. 
~ _ Dç' fleuri ... je ne "ou. ai jamai. en"oyé de Heurs, 

, . - "Et ce li\'f~ , que, .QU' me ' conseilliez de ne , pu lire. et que j'al 
tr:outé ,h', .oir don. ma chambre. 

, _ S\,\r l'honneur, cc n'elt pal moi. 
, _ Ce n'est'J)3. ;,ou. ! .. .- el qui donc? 
~ Moi, dit timidement Clodomir. 

" Irma 'le ret 'ourna.ivement~ et ne put .'empêcber de s.,urire il l'air 
humble et tri,te de Clodomir. 
, ~ Non, "',ademoillell,, ', reprit Engène , ce n'éta il pal moi,., Cela 

n'I'Iiipêche p"s (lue .OUI ne soyez belle et bonne comme le. féel. '. 
mai. je ne pouyni •• OUI épouler. ,. je lU il marié. , 

..:. ,Aus.i. moulieur, .'écria Irma avec un vif dépit, n'e.t·ce plll 
.OU8 que j'allais choisir , c'~tait " monsieur Clodomir. 
, ....:. Est"-il pOllible ! ' ' , 
, _ Ah 1 tant mieus ! dit. Eugène. . 

_ Tant pia! murmura M " de Montbreuil, j',.nrail préfér:é Eugène., 
r.aiI , à propos, j'y pense, comment .e rait il, mon eI.popHlo; que 

'OUI loyez OIarlé, et que you. me l'ayez laiué ignorer jUlqu'à ce 
jour! , 
.h , !~. c'e8& r.cilQ à expliquer, balbuli" Eugène (lui regardait lei 

onglel , et perdait tout Ion aplomb . .. c'e,t presque un roman. 
- U~ roman que je mo charge de rllcorlter, dit le ~icomto. 
- VOUI, monsieur! 
- La~ .. ez,-Inoi faire, Il y • li~ moil, pendant son léjnur lÀ L811drel, 

M, Eugène rencontra une peuonne tJu'il avait connue à Paril , •. une 
jeune ~eu~e charmante, dont il s'nisa de duenir amoureux fou. Mail 
le' père de labellê amie &Yoit rê,é un autre maria~, une folie , Il 
'Voulait unir la fille , 'Veuve à ,illgt-d~lIx-ana d'un ' mari déjà trop 
mûr. à .,i autre 'l'ieillard, C'était plui que de l'maprudf'lnce. Ce (lue 
'Voyant, les deux amoureux S8 décidèrent if contracter une un,ion 
HCrèl-7-~,qui' let~~!,~i.t~...c~ ,droilde blUer, çon~ro la flln\ai.ie, matri
mc;mialc ,d,u père. :e' le-.... àriage-tut célébré à Gretna Green. Mainte
dant l'au'dacieu& époux attend que lo'n s'ort Ill' '.l'écide:; Il atteud " en 
tremblant" le pnrdon du père de 58 charmante femme. ' 

- Le pardon , .• du père ... 
- 'Quant au fiancé, bien qu'il perde beaucoup, il préfère.e reti- ' 

rer de bonne grâce". il Y gagncsra lanl doute l'amitié d'une jolie 
remme et l'estime d'un galant homme, il n'aura P"ftI tout perdu. 

- ,Ah! 98-, 'mai.' , qu"e.t-ce que cela "eu& di'ru ? 
- Mon père! 
M ."'dé Montbreuil le: relourna. La jo.lie "euvft s'était agenouillée 

et loi.illant, la main de .on père, elle III couvrit d. baile,. : • Noue 
'00' aimeron' ,lant ! ' , 

...;.. V'O"I me .0uHez po.r gendre, reprit timidement Eugène. , 
-- Et .ou, nezpril le. dennt •• C'elt-à-dire que l'OB ~e" moqué 

de ~oi et que... . 
- Ce ..,rait à, moi d .. me plaindre, dit .Ie .icomte en souriant. et 

je pardonn~. D'.meure. ,jouta'l-il en le penchant 'Vers Molttb.reuil. 
ella 'était' trop- jeune., ; ,.~u j'-étai. trop ,,,ieus. ,Tont est pour lu mieus, 

- AUogl donc ..• pm.qu'aussi bien je ne puil le démarier. , 
- Ainei, .ou,' éliea mOIJ b.eau-,frèr~. d,it Irma en tendlml la main 

à Eugène. ,Majl • ,d'ite.l"moi , a.j~uta-t.ell:o , tout ,ba~ , la mantiile de 
Dla .œ.tlr dont jo m;'~tai. e~parée vou. a lrooJpé., lorsq~e ••• dan. ta 
IIlIe à manger,.. , ' 

- C'était '\'ous !, ~ . 

- Chut. ffèrt' .:! Clodomir ne dOit pu Inoir,cela ! 
- Ni O1a femmo lion plus , 

M"· Sopun ALLlEI\. 

THEATRE- DE 'BAYONNE. 
Déjà un~ grande p'lftie dei princip"ux -Jébutl sont t 'ermin~ •• SII

merh naient lieu le troisième de M. G.:sliome t'L 10 'premi"r de M. 
PoUier danl le Barbier de Séville 

TOti, ce qllft M, Ge.siome mérite c0t:nme chanteur, noos .'ayoni dit 
à l'occa.ion de Ion lecolld déb'ut da", la Pavorite; il IldUI resta it à 
faire .a ,conn.i,sanclt dans la coméqie; eJ.le u'elt guère moi"a la Ion 
anntage. A , lai le talent d'or:cnpor le. 'peclalcur. 'par Ion je .. 
quand i~ e~L lur la Icène : tOUI les regerd. lont portés, .ur lui, le. 
yeus le IU1.ent parlout ; Flgà'ro , ôCn le "oÎ t , Il ' fait une~ étuoe parti
culière de la profellIion principa 10 ; il elt trèl -familiali.é nec le l'in
ceaù et le. r'uoi,r. C'eat bie'n, monsieur Gessiome , trèl-rbien ; c'est li 
cel petits délaill ql1ft l'on reconnaît l'Ilcteur qui, jaloult d~ mériter 

. l'Ilsenlimênt du public, ne dédaigne rren ,de ce qui peut lùi être 
agréable. OU ~OUI a tenu compte de ce. pelitl loin.; il. ne lero'ni 
pas oublié., II y a du bien chez M. PoUier; le mieux' Ile aeuit pour
tant pa. hou de lailon ; noui l'altt'ndonl à .es prochaine. apparition . .. 

M ... • Rabi Il été. comme toujourl " fort genlille; nou. -- ne lui en
"ions plIS lei opplaudisaement. qu'on h~i prodigue; 1!00nent ils ponr
raitH\' être donné. nec plu. de dilcernement .i on .oulait qu'i11 ,lui 
fUllent phu agréables. 

Avec plut d'étude, n.QUS comption •• ur, ,1.,1 de Inccèl ponr .ou. , 
madame Vern in; la ... conde reprêtenlaiiàn de la F,nvorit • • véri fié 
nOI préwilion.; mieux compri., le qualrièrlJe Rcté a été a0581 mieux ren": 
du: applauùillementl répélé., bonqueta ô'oulion, les bis nombreus 
qui redemandaient eejoli morcenu final que ~ou! a"et ch.nté agec âtne~ 
~ou. et, M, 80u'luel. rien n'a mO~l(lué il 1'olre triomphe l'i ce n'ult, ~ 
noire nil du moins, que ,ous q •• j IJ1'f'Z 4an't de dignité parlout et tou~ 
jou,. 1'8Y~z otabliéu Ul\ mome'nt. emporfée 'san. 'doute par' l"es[lrel!iion 
que vous 90uliez donner à ce ,mot ùe désespoir li terrible : éC"lI.e
,,,oi. 

Noui nou •• rrêterons-là • notre intention n\ét-.nl pos de p.rler bDe 
'eeonde roi. de III p(u)(),·ile , Ci l., 

. ... .,.~ 
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